Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 




6000606Q3T 






I 



REGRET GUILLADME 



COMTE DE flAINADT 



WœME WÉDIT BU XIV SIÈCLE 



JuLan «la la Matc^ 



AUG. SCHCLER. 



IIM *•■ atl>4> «1 11 buMii lit IUeJi* 
MfétBoatBM 



LODVAIN 

iHPniMRBIB DE t. LtPKVUR 



u 



REGRET GUILLAUME 



COITE DE HAINAnT 



LI 



REGRET GUILLAUME 



COMTE DE HMAUT 



POÈME INÉDIT DD XIY* SIÈCLE 



»4B 



JéÈàmn de le Meta 

PUBUi, D*APRÈ8 LB MANUSCRIT UNIQUI DB LORD AtHBURMHAlC 



PAA 



AUG. SCHELER, 

▲Modé àê rAMd4Bl« IatO* d« e«lgiqa« 

UkUothéoaln 4b Roi d«s Bolfts et da Comlt d* flaadrt 

ProtoMtv tidiMirt à rUaivOTtité likrt èB BmtUw 



i40»i 



LODVÀIN 

IMPRIMERIE DE J. LEPEVER 

18K2 



PRÉFACE. 



Le catalogue des liTres de la bibliothèque du roi 
Louis-Philippe, livrés aux enchères à Paris en 1852, 
annonçait sous le n"* 1 108 un manuscrit sur yèlin in 4f , 
renfermant dans sa première partie les Regrets de Ouil- 
laume, le comte de Haynnaut, père à la roynne d^En- 
gleterre et à la contesse de Julers. Je ne sais si lord 
Ashbumham en fut dès lors l'acquéreur ; le &it est que 
dans ces derniers temps il reposait dans la bibliothè- 
que de cet éminent bibliophile, qui, récemment, Toulut 
bien consentir à ce qu*il fût publié par les soins de la 
Crommission académique belge. . 

Le comte de Hainaut, Guillaume I*% que la tradition 
désigne naïvement et ajuste titre parle nom du Bon 
Guillaume, brille ^un éclat trop vif dans les annales 
politiques et littéraires de ce pays, pour qu*un poème 
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consacré à sa mémoire n'ezcitAt pas parmi nous, aussi- 
tôt qu'on en connut l'existence, un vif intérêt de curio- 
sité. Dès 1863, le manuscrit Ashbumham fut rappelé à 
Tattention du public lettré par mon honorable confirère 
et ami, M. PotTin, dans ses Panégyriques des comtes 
de Hainaut Guillaume I et Guillaume II (Mons, in 8*, 
p. 10-11), et cet infatigable explorateur de nos anti- 
quités littéraires reprit occasion d*en parler « quand 
dans le cours de ses Conférences données à l'hôtel de 
ville de Bruxelles de 1865 à 1868, il vint à dérouler 
Tœuvre si féconde des trouvères hennuyers qui illus- 
trèrent le siècle des d'Avesnes (1). 

Éditeur de Jean de Condé, qui fut l'auteur d'un autre 
regret de Guillaume, j'acceptai avec empressement et 
sans lecture préalable, l'offre qui me fut faite par mes 
confrères, de donner mes soins à une production poé- 
tique célébrant un prince populaire et due à un trou- 
vère national, renommé parmi ses contemporains. Je 
me suis acquitté de cette tâche dans le même esprit, et 
pour l'établissement du texte et pour son explication, 
que pour mes publications antérieures ; puissé-je ren- 
contrer la même bienveillance auprès de mes lecteurs ! 

Si j*ai qualifié ci -dessus Tauteur des Regrets de < re- 
nommé », ce n'est pas que Jehan de le Mote (c'est 

(1) Noi première iiècles littérairei, Brux. 1870, t. II, 37* confë- 
r«iio« (Baudouin et Jean de Condë), p. 7. 
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ainsi qu*il se nomme lui-même au y. 4579) ait jamais 
été signalé comme tel par aucun historien littéraire 
belge ou étranger ; je ne pense pas même qu'une simple 
mention de son nom ait jamais apparu aux fouilleurs 
et fureteurs d'anciens textes français avant la publica- 
tion du catalogue Louis-Philippe. Le titre de noblesse 
littéraire que je viens de lui accorder repose, en efiet, 
sur le dire d*un seul homme, mais cet homme était 
non-seulement un écrivain vénérable et digne de foi, 
mais aussi contemporain et, ce qui est important, un 
confrère en Apollon. 

L'abbé de Saint-Martin de Tournai, Gilles li Muisis, 
qui fut le condisciple de Dante à l'université de Paris 
et dont les œuvres poétiques si pleines d'attrait vien- 
nent d'être livrées à la publicité par M. le baron Kervjn 
de Lettenhove, passant en revue les faiseurs, anciens 
et contemporains, dont les hiaus dis ont le plus fait 
impression sur son âme, s'exprime en ces termes, au 
début de ses Méditations (t. I, p. 85). 

Or j rest Jehans de le Mote 

Qui bien le lettre et le notte 

Troeve, et fait de moult biaus dis, 

Dont maint signeur a resbandis. 
Si k*& honneur en est venus 

Et des milleurs faiseurs tenus (1). 
(1) Ces vers de Gilles sont suivis de ces deux autres : 
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Voilà donc notre auteur bel et bien rangé parmi les 
plus notables trouvères du siècle des d*Avesnes, parmi 
les plus honorés resbaudisseurs de seigneurs. 

Quant à d'autres renseignements sur sa vie, ils font 
complètement défaut, si ce n'est que le poëme nous 
permet de constater ses rapports avec la reine d'Angle* 
terre, fille de Guillaume, à la requête de qui il com- 
posa son traitié en 1339, deux ans après la mort du 
comte de Bainaut. Ajoutons que sa composition dénote 
un écrivain ayant reçu une instruction scolastique et 
savante, et familiarisé avec les divers produits de litté- 
rature sacrée et profane qui avaient cours parmi les 
gens de clergie de son temps. 

Le livre qu'il m'a été donné de faire connaître pour 
la première fois, n'aura point révélé aux amis des let- 
tres un talent hors ligne, ni en ce qui concerne l'ori- 
ginalité de la pensée, ni sous le rapport de la forme. 
L'auteur se traîne dans l'ornière des poètes formés à 
la lecture du Roman de la Rose ; il verse en pleine 
allégorie et ne charme ni par quelque saillie d*esprit, 
ni par quelque réflexion personnelle. Tout est factice 
et artificiel ; ce n'est que de loin en loin qu'on rencontre 
une tournure heureuse, un grain de poésie sentie et 

Et fi vivre adminiitret 

De ses fait a moalt regiitret ; 

mail il est difficile de les comprendre. 



nnoère» une lueiur dimagination propre. Par contre on 
trouve dans sa composition de conunande des jeux de 
rimes et des vers équivoques à foison, des entasse m ents 
de mots oisi& ; la redondance et la dieville j régnent 
en maîtresses. 

Le style aussi est loin d'être vif, net, aisé st âégant; 
la construction est souvent décousue, renchalnement des 
idées obscur et négligé. Ce qui communique un peu de 
mouvement à la narration, fietidieuse par ses redîtes» 
ce sont les réminiscences d'histoires poMiques on bihli* 
ques, et surtout les trente ballades, par lesquelles le 
poète interrompt ses récits. 

Malheureusement, les faiblesses relatives au dAit ne 
sont point rachetées par l'intérêt du contenu. L'espcrir 
exprimé par M. Potvin que les Regrets de Jehan de la 
Mote présenteraient, comme le Dit du bon Qirillanme 
de Jean de Condé, et plus abondamment encore, des 
détails curieux sur la vie et le règne du prince glorifié, 
cet espoir se trouve déçu. L'histoire n'y rencontrera pas 
le moindre élément à recueillir. Loin de jeter quelques 
nouveaux traits de lumière sur une des plus atta^ 
chantes figures de notre histoire nationale (1), le trou- 



Ci) Vmci reloge qa*en a fait Vinchaat , HikCoiin àm RaiJMMl 
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X PBÉfAC£. 

yère étouffe son héros sous les couronnes de deuil que 
lui treœent^ Tune après l'autre, trente dames éplorées, 
représentant les génies de toutes les qualités qui bril* 
latent dans le regretté souverain. Car voici le thème 
qui se déroule dans les 4581 vers de ce livre. 

Après un prologue où l'auteur étale avec complai- 
sance ses formules de captatio benevolentiae et ses 
invocations à toutes les puissances matérielles et spiri- 
tuelles de ce monde à leffet d'en être secouru dans sa 
téméraire entreprise (1-96), vient le récit du soqge qui 
fait l'objet du poème. 

Le trouvère venait d'achever une chanson amoureuse 
et s'achemine pour la porter au puy d'amour et l'y faire 
couronner. Engagé dans une forêt que le printemps 
avait revêtue de tous ses attraits, il repassait sa chan- 
son quand soudain, sur la gauche, il entend retentir 
la joyeuse musique d'instruments les plus variés. En 
cherchant à s'en approcher, il arrive devant un chft- 
teau-fort qui couronnait un rocher aspre et cremu, mais 
la musique s'était soudain tue et son oreille ne perçoit 
plus que le son de gémissements et de cris de déses- 
poir. Vainement il tente l'entrée du sombre castel ; ses 
appels multipliés firent enfin apparaître, à la fenêtre 
du guichet, une belle dame arrosée de larmes, qui, 
pressée par ses instances et en considération de son 
métier de poète, lui exposa la cause de la détresse qui 
régnait au château. EUe finit même par consentir à lui 
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laisse^ voir par un trou du premier guichet, et en les 
lui nommant une à une, les dames, au nombre de trente 
(elle comprise), qui dans la salle se lamentaient si 
bruyamment sur le trépas de leur cher sire OuiUaume^ 
comte de Hainaut. L'énumération des trente désespé^ 
rées terminée (359-465), le poète prit congé de la dame, 
inais il continua ses observations , dont il va nous 
raconter les détails. 

Au plus priôs que porai viser, 
Vous voel reprendre et deviser 
Le griëté, le doel, les complaintes 
Des dames, de coi j'oî maintes (496). 

Suivent les trente complaintes des trente dames (Dé- 
bonnaireté, Humilité, Largesse, etc.), dont chacune 
pleure en Guillaume à la fois son époux, son frère, son 
père, son fils, son maître et son disciple. L'une comme 
l'autre de ces complaintes dévide le mâme thème : « Il 
est mort, le modèle des hommes, — que vais-je devenir ? 
— ma vie est brisée, mon règne est fini ; — Mort, que 
tu as été insolente en rompant nos amours, — nos 
existences étaient indissolublement unies, car tu res- 
semblais, prince chéri, à Énée pour lequel Didon se 
jeta à la mer, au preux chevalier qu'aimait la castel- 
laine de Vergy, ou au statuaire Pygmalion, qui vivifia 
Timage qu'il eut faite et dont il eut des enfants {etc. 
etc.); — laisse-moi, dans le transport de ma douleur» et 
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pour la soulager, t*ofirir cette plaintive ballade » ! Par 
cette succession d'idées, qui fait le canevas de chacune 
des complaintes (elles sont en vers octosyllabiques), le 
podte en est venu à enchâsser dans sa composition 
trente ballades de trois strophes et de structure variée, 
dont quelques-unes sont d'une facture agréable et d'une 
poésie plus vive et plus fraîche. La dernière strophe 
est invariablement consacrée à l'expression de l'espoir 
ou du souhait que le fils laissé par le grand prince 
veuille marcher sur ses traces, a Car de boin père il 
doit nestre boin fils » (1 168), « De boin grain semer poet 
on noble fourment quellir » (2413), • Biaus rosiers doit 
porter gentil bouton » (4257). Comme il ne peut s'agir 
que de Guillaume II, et que celui-ci, à la mort de son 
père, était âgé d'environ 29 ans et marié depuis trois 
ans, on concilie difficilement ce fait historique avec cer- 
taines expressions métaphoriques par lesquelles le poète 
désigne le personnage visé. Tantôt c'est un t grain de 
froment qui doit encore mûrir » (750, 2573), un menu 
raisin qui n'est pas encore parvenu à son plein déve- 
loppement (3568), tantôt « un bouton de rosier non 
encore espani » (2970), « un jujel mis dans une 
aumaire », c'est-à-dire mis en tutelle (3843) ; cp. 2057, 
où il est dit que t quant li ors fins fina, en baiUie (sous 
tutelle) rester d'argent laissa. » 

La dernière des complaintes, celle de dame Perfec- 
tion, nous mène au v. 4563. Après les avoir toutes écou- 
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t^, dit le poète, il s*6veilla» et alla raconter son songe 
à sa dame, la reine d'Angleterre. 

Celle me commanda grant ierre 
Qae aacon traitié en fesiase, 
Sans plus à ce songe propisse ; 
Ei joa Tolentiers Tacordai. 

Dans ce qui précède, je crois avoir suffisamment 
caradérisé roeuvre de Jean de le Mote quant au genre, 
au sujet et au mérite littéraire. Si, an point de vue 
de fart, elle n'atteint pas à la hauteur de la plupart des 
trouTères que j*ai eu jusqu'ici la satisfaction d'introduire 
dans la galerie nationale confiée aux soins de notre 
Commission ; si, en outre, elle est stérile en informations 
historiques, elle n'en méritait pas moins d'^re eottie 
de Tobscurité où elle était retenue. Aucun produit des 
âges passés n'est sans offrir quelque côté intéressant ; 
les plus modestes renferment un enseignement, ne fttt- 
il que négatif ; tous reflètent un coursmt d'idées, «ne 
situation morate, et concourent ainsi à raffermissement 
de !a sdmce. 

Et d'ailleurs, toute composition littéraire trouvée dans 
lès décombres des vieux âges promet d'être instraetive 
foar Texplorateur de la langue ; rien n'est insignifiant 
pour lui ; partout il saura faire jailUr quelque trait 
nouveau ou faire servir ce qu'il découvre à constater 
ou à corroborer des faits déjà produits. Et sons ce rap- 
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et noir, représentant, paraît-il, la rencontre entre le 
trouvère et dame Débonnaireté à la porte du château. 
L'écriture est nette, mais petite. La reliure en maroquin 
rouge date du dernier siècle et porte sur le plat les 
armes du Comte de Toulouse. 

Le voluma, je l'ai déjà dit, fait partie de la précieuse 
bibliothèque de lord Ashbomliam, qui a eu- Tdiiligeaiice 
de le ooïKfter à la garde du British Muséum pour le 
temps nécessak'e à sa transcription^ CMle^H^i a été faite 
wec soin par M^ L. Toulmin Smith, avec laquelle je 
meauis mis en correspondance pour tous les pdats 
decrteix que j*eus découverts à la lecture de sa copie ; 
BOÊL «rpérience et sa scmpuleose exactitude ont consi- 
dâraUement diminué les inoonvénients toujours atta- 
chés à remploi d*UB intermédiaire pour une opération 
ausn eubtile que rétablissement d'un texte, pour peu 
que fon tienne compte des justes exigences de la tri- 
tique moderne. Puissé-je, quant à cette partie de ma 
tftehe» JM fM avoir encouru trop souvent les sévérités 
dewUa-eî I i'aî minutieusement consigné dans Im notes 
pAaoées a« bas du texte les leçoes q«e j'ai eru devoir 
con%er, ainsi que les passages altéras et obscurs qui 
ont Pémté it mes efforts. 

Bmxellas, enjaillet 1882. A. ScB. 



Chi commenchent li Regret do Ghiillaume le conte 
de Haynnau père à le roynne d*£ngleterre et à le 
contesse de Jalers. 
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n dist que boînne volentés, 
Quant coers en est entalentez. 
Doit ieatre contée pour oevre, 
Et pour çou pri jou k'à mon oerre 

5 L'aporte de raison Nature, 
Afin que ne s'en desnature 
Li ouvraiges que je voel faire» 
Car quant j'emprenc si haut afaire. 
Hontes seroit et grans mespris 

10 Et s'en abaisseroit mes pris, 
Se à boin coron n'avenoie. 
Pour çou presenc, quUl ne m^anoie, 
La vérité des hautains fais 
Dont li haus princes fu parfais 

15 De cui Yoel ma matere emprendre, 
Afin que boin puissent ens prendre 
La voie de droite apresure, 
Car il n'eut nulle mespresure 



Uçom du texte corrigea, 3 conte. — 8 lemprenc. — Il nalttenoie. 
13 presens. — 18 maispresure. 
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2 PROLOGUE. 

En ses fes, mes oevre si quinte fol. 1 col. 

20 C*à famé avoit et à aqainte 

Tondis Prœcce li vaillans, 

Que pan aconte que vaille ans, 

Mais qu'elle face sen emprise, 

Aân que cescuns Tajme et prise. 
25 Dont seroit ce honte et anui 

S*à ce cop ne trouvoie ami 

Sens, qui ne faut en nul boin droit, 

Et 8*avoecques lui livroi droit, 

Mon tamps puis pour nient dispenser. 
80 Aussi me convient il penser 

Avoecques loial Souvenir 

Et de cens me refaut venir, 

Tant que trouver puisse Mesure, 

Qui tous loiaus coers amesure. 
85 Se Dieu plest cieus haus monnemmens, 

n ert boins ; mes esmouvemens 

Sera moût grans, je vous afin. 

S'il n'a moyien et boinne fin ; 

Et ans(ois que bien ne le fâche, 
40 Nature pri que me desface 

De ce sens que j'ai en le tieste 

Et par teil manière m'estieste 

Que je n'en sace .i. seul mot faire, 

Car on me deveroit desfaire 
45 De toute boinne compaingnie, 

Se bien faite et à compaingnie 

N'est pas ceste matere estraite, 

Afin qu'à honneur soit pourtraite. 

SI h laiête torthographe proecce, qui est cotittaiite dans le nu, ; elle me 
semble motivée par rintention de séparer la syllabe pro de la terminaison 
ece et d'enter la prononciation preuce. — 25 seroice. — ÂO quil me. — 
48 que honneur. 
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Dieus premiers me doinst coer et force 
50 Et la mère Diea m'en esforce ; 

Li appostle, ù aj^de est force, 

Pri que cescuns d'iàus m*en esforce ; 

De ce noR an faire martir. 

Et li confiés et li martir 
55 M*en voellent aidier et li angle fol. 1 ?•. 

Et li haut prescieus arcangle ; 

Et tout cil qui ont dingnité 

De manoir o la Trinité, 

Que voient non visiblement, 
00 Mes tout à plain sensiblement, 

M'en doingnent conseil et avis 

Que si biaus en soit li devis, 

Et se Dieus fist en ce monde ains 

Poissance en eljmens mondains 
65 Qui oevrent par naturel cours, 

Pri que j*en aie le secours. 

A briés mos, toute cose humainne 

Que Nature a en son demainne, 

Me voelle si bien démener 
70 R*à boin conroi puisso mener 

Cou que j*emprenc ygnoranment, 

Mes bien visés, ygnorans ment 

En coer, puis recoevre silence, 

Qui Toste hors de pestillence. 
75 Ensi croi jou en mon voloir. 

Que Nature verra voloir 

Que Tuevre soit bien ordenée 

Et gente, non desordenée. 

Je ne m'en doi esmayier point : 



!0 Veri inintelligible pour moi. PetU-étre m'allr ? — tô dîci. U ne note- 
rai piui cette résolution de x en us. 
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80 Je tieog, 8*11 n*aYoit de sens point 

En .i. coer qui volsist emprendre 

Ceste oevre à faire et [à] comprendre, 

Li feroit Dieos (c^est mes assens) 

Parolle, avis, memore et sens, 
85 Puis qu'il vorroit tenir parler 

D*an teil prince et adiès parler ; 

Nature ne souferoit mie, 

Qui si bien fu au prince amie. 

Que ses fais ne fust bien parfais. 
90 Par sens, par raison et par fais, 

Huimès mousterai le mistere ool. 2. 

Et le valeur de la matere * 

Û j'ai m'imagination, 

Si bien qu'en figuration 
95 Le Yoi, ce m'est vis, tojite escripte, 

Si bien m'en est Tnevre descripte. 
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'ingneur, jeu qui ai fait ce llyre 
Dormoie une nuit à délivre 
En mon lit ù coudés estoie. 

100 En dormant melancolioie 
Â une canton amoureuse, 
Et par samblance grasciense 
Dis k'à .i. puis le porteroie 
Pour couronner, se je pooie. 

105 Adont me meuc, ce me sanla, 
Et alai de ça et de là 
Pour mieus le droit cemin tenir. 
Tant c'asës priés alai venir 

93 U Jeu ti mis mangnition. — i05 meut et me. 
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D*anne haute foriest plaisant 
110 Et amoureoBe et déduisant, 
Et tant que par dedene entrai 
Par le droit oemin que trouvai. 
Quant je fui par dedens entrée. 
Ces arbres vie de tous costés 
115 De fuelles viestus et d'escoroe, 
Car nature, qui moût s*esforce 
Pour le printemps qui aproçoit, 
D'autre viesture se viestoit. 
Sus ces arbres avoeo les fuelles* 
120 Qui tant ont faitices despuelles. 
Voit on lossingnols et mauvis 
Et tous oysiaus gais et jolis 
Ganter si amoureusement 
Et si très grascieusement 
125 Que c*estoit droite mélodie. 
Li bos de cascunne partie 

ResjoïBSoit et renvoisoit loi. 2. 

De leur jolit cant. Là endroit 
En aucun lieu avoit fleurettes, 
130 Margherittes et violettes, 

Telles qu'il croist en grans foriès, 
Et s*avoit assés, loing et priés, 
Cleres grascieuses fontainnes, 
Douces, viertueuses et sainnes, 
135 Sourdans desous as pies des arbres, 
Aussi froides corn est uns marbres. 
Ensi li foriès est si douce 
Qu*il m'estoit, ains qu'elle m'adouce. 
Durement de coer et de corps. 
140 En ce biau lieu fu fais recors 



119 ivoH les. — ISl qui croist. — 138 Quil mest ains. 
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port Téâiteur de ce livre ne s*est point fait faute de 
mettre en relief de nombreux détails qu il y a rencon- 
trés et dont la philologie pourra tirer quelque profit. 
La langue de Tauteur appartient au domaine du 
dialecte picard, dont elle présente tous les traits carac- 
téristiques ; elle est — sauf quelques dérogations aux 
lois de flexion dues, soit à la contrainte de la rime ou 
aux t abus deTépoque, — r- encore soumise aux ràgles des 
boBs temps ; la syntaxe et Tagencement des périodes est 
parfois vicieuse ; mais en somme elle vise À la correc- 
tion. Les variations orthographiques abondant,' mais 
elles sont le propre de la plupart des écrits de Tépo- 
<{ae ; Fauteur ou le scribe flotte entre les formes domir 
nantest dans son parler journalier, et celles avec les* 
quellee la lecture d'autres monuments littéraires Ta 
plus ou moins familiarisé. Fréquemment d*ailleurs, 
l'examen des rimes le démontre, surtout pour les 
fliBxions verbales, telle forme est propre à Tauteur, telle 
autre imputable au scribe du manuscrit seulement. 

Le commentaire dont, selon mon habitude, j'ai fait 
suivre le texte et qui est rédigé le plus briàvement 
possible, n'est pas delstiné aux linguistes ni aux appren- 
tisJxnguistes, groupés autour des nombreuses chaires 
dèijphâologie romafte créées récemment dans la plupart 
des pays de TEttrope ; sans négliger les particularités 
qui peuvent les intéresser plus spécialement, il s'adresse 
avant tout à cette classe plus modeste de lettrés 
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qui , tout capables qu'ils sont d'aborder la lecture 
du vieux français à Taide d un dictionnaire, n*en ris- 
quent pas moins à tout instant de commettre une mé- 
prise, faute de s*étre familiarisés avec la valeur ou les 
valeurs anciennes et obsolètes d'expressions ou loca- 
tions encore en cours aujourd'hui. Je me suis donc, 
dans mes notes, principalement attaché à préserver le 
lecteur de contre-sens et à l'aider dans l'intelligence 
claire et précise du texte. CTest ce caractère distinctif 
de mes notes qui a valu à mon Glossaire des Chroni- 
ques de Froissart la faveur que Ton veut bien lui accor- 
der ; j'ai donc cherché à marcher dans la môme voie. 

En fait de lexicographie notre poëme n'ofire pas une 
riche moisson de nouveautés ; cepeadant j'y ai recueilli 
quelques intéressantes contributions pour le vaste réper- 
toire, à l'établissement duquel M. Qodefroy est en ce 
moment occupé avec un zèle et un courage dignes 
de reconnaissance. 

U me reste à dire quelques mots sur le manuscrit uni- 
que qui a fourni le texte, et sur l'établissement de ce 
dernier. Notre manuscrit est un petit in 4* de 17 cent, 
de largeur sur 23 4/s de hauteur, se composant de 91 fol. 
à 2 col., contenant chacune en moyenne 36 vers. Les 
33 premiers feuillets sont occupés par les Regrets de 
Guillaume , le reste par le Roman du castelain de 
Couci . Le texte est orné d'initiales en bleu et rouge ; 
au début des Regrets se trouve un petit dessin, blanc 
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Et à crijer et à hokier 
205 C'en me laissast entrer dedens. 

Par .ig. fois appiellai les gens, 

Et à le quarte âe y vint 

Une dame, qui se maintint, 

Simplement et par doue afaire. 
210 Arousé avoit le viaire 

De larmes qui des ieuls âloient, 

Sour le poitrinne 11 queoient, 

MouUiés en estoit ses tapis. 

Ciertains sui que plus grans labis 
215 Ne poet iestre menés de dame» 

Que menoit celle douce famé. 

Le fenestrielle d'un huiket 

Ouvri en faisant maint regret» 

Et puis dist : ic Amis, que voes tu, 
220 Que chi as tant grans cols féru » T 

Lors respondi ge que : ic Laiens 

Voel entrer, se c'est vos assens ; 

Pour Dieu, or m'en donnés congiet, 

Car j'avoie ore cevauciet 
225 Parmi ceste foriest ramée, 

S'oy ceens moût grant menée 

Des cors, des trompes, des buisinnes ; 

Dame, ce sont les causes flnnes 

Par quoi ceste part aproçai, 
230 Car .i. poi déduire me sai 

De faire plaintes et clameurs, 

Brances d*armes et dis d'amours. 

Pour çou voloie chi entrer 

Pour aucun boin fait recorder, 
235 Afin c'a tous peuïsse plaire. » ^i £. 



333 or me. 
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— a Amis, ta n*as çaiens que faire », 

Dist la dame, « soies ciertains 

Jamais bons privés ne lontains 

Qui joie port, n*i entera 
240 Çaiens ne piet n'i metera ; 

Li ménestrel que tu oj^s, 

Compains, cescuns s'en est partis. 

Nous leur avons congiet donné 

Et s'en vont tout desbareté, 
245 Plorant et menant grant dolour ; «* 

Et nous sommes chi assejour, 

Jamais don castiel n'isterons 

N'a nuUui nous ne mousterons ; 

Puis qu'une fausse larenesse, 
250 Très envieuse mourderesse, 

Nous a par si grant tra^son 

Tolut no frère et no baron, 

No ami, no fil et no père, 

Jamais n'arons fors que misère, 
255 Jamais n'iert joie retrouvée. 

Jamais n'iert bonnours relevée. 

Jamais bonniestés ne sera. 

Jamais vaillance ne vivra, 

Jamais déduis n'ara saison, 
260 Jamais quens n'ara grant renon, 

Jamais vous ne verés fait d'armes. 

Si devons bien entre nous dames 

Plorer, gémir et larmojier : 

Hé ! las, en trop grant destourbier 
265 Nous a mis li orde subbitte. 

Que de Dieu soit elle mauditte. 

Quant teil prince nous a tolu, 

Le plus douté, le plus cremu. 

Le plus bonnouré de cascun 
270 Qui fust en ce monde quemun. 
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A Dieu te commanch, je m'en toûi, fol. 3. 

Ya t*ent aussi, se ta m'en crois, ji 

— a Ha, dame d, di jon, a non ferés, 

Pour Dieu, ansçois à mi parlés ; 
275 Laissiéme entrer avoecques vous 

Et me contés tons vos conrons 

Et me dittes, que Dieus tous aint, 

Et me nommés, que Toent maint. 

Le cevalier ponr oui plorés, 
280 Et s'il plest Dieu, vous en orés 

Cose qui vous confortera. 

Car espoir mes corps en fera 

Aucun dit pour la Yostre amour, 

Laissiéme ens, Dieus vous doinst honneur ! n 
285 — « Amis, pour noient em' plaidiés, 

Riens ne vaut cose que diciés, 

« 

Laissier ceens ne vous poroie, 

Ne je ne voel ne ne volroie. 

Mais tant ferai ge bien pour ti, 
290 Ou cas que parlet as à mi, 

C*ou premier wiket te lairai 

Et par .i. trau te mousterrai 

Les dames qui sont résidons 

En ce grant castiel chi dedens. 
295 En une cambre se sont mises 

Quoies, dolentes et sousmises ; 

Là les oras tu regreter, 

Plaindre, larmojier et pleurer 

Pour l'amour de leur loyal fil 
300 Dont sommes mises en exil ; 

Et puis si te painne dou faire 

280 Et si. -^ 282 mais. Je corrigerait ditiés, puitque le subj, diciés eêt 
nuolite et que le nu. écrit i comme c, mais au v. 435 je rencontre, à la 
Z*pi, tg.f dice, en rime avfc justice. 
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Aucun bîel dit sour leur afaire. » 

— a Dame », di jou, « Dieas le tous mire ! » 

Loes ouvri Fais sans plus desdire, 
305 En le première porte entrai, 

Mais Pautre frumée trouvai ; 

Viers une paroit me mena 

D'un grant mur maçonnet pieça. ^^' 2. 

Là me moustra parmi ce mur 
310 Une cambre ù moût ûst obscur, 

Car un petit trau j avoit 

De pieça fait en le paroit. 

Aval et amont regardai. 

Les yaillans dames avisai 
315 Séant tout d'un renc lés à lés, 

Mais ains ne fui desconfortés. 

Savés que ces dames faisoient ? 

Si très horriblement crioient, 

Li une estoit eskievelée, 
320 L'autre ou visage esgratinnée, 

Li autre tordoit poins et bras, 

Li autre deskiroit ses dras, 

Et s'estoient, selonc m'entente. 

Ne s'en faloit c'unne de .xxz., 
325 Et c'estoit la dame prisie 

Qui là me tenoit compaingnie, 

Qui avoec les autres faloit ; 

Non pourqnant si grant doel menoit 

Que coers ne le saroit descrire. 
330 « Dame », di jou, « voelliéme dire 

De ces autres dames les nous 

Et dou prince qui fu si bons, 

Et me nommés vo non aussi 



324 canne de. 



13 UrTROBUCTlOR. 

Trestout premiers, je vous em pri. » 
335 — c Amis, puis que les voes savoir, 

Yolentiers t'en dirai le voir. 

Ne t'en mentirai point ne pau. 

Guillaume, conte de Hayunau, 

Fu appiellés [et] de Hollande, 
340 Avoecques celui de Zelande, 

Et fu aussi sires de Frize. 

Or Ta ]i mors, qui tout desprise. 

Pris et menet par son malisse fol.3 f«ool.] 

A le an pour son mauvais visée. 
345 Hé las ! comme elle f u hardie 

Quant onques fu si enhardie 

D'un si vaillant homme à mort mettre ! 

Gomment s'en osa entremettre 

Onques se fausse volentés, 
350 De celui qui fu redoutés 

Sour trestous les hommes dou monde ? 

Tant qu^il durent à la reonde, 

N*avoit plus redouté de li ; 

Cascuns le devoit, je f au, 
355 Clamer dieu d'armes proprement 

Deseure tous mondainnement. 

Or te dirai apriès les nous 

^D'entre nous qui amés les nons. 

Compains, premiers sui appiellée 
360 Dehoinnairetés et clamée. 

Qui avoec lui toudis manoie, 

Dont n'est merveilles s'il m'anoie. 

Apriès, celle première là 

Qui siet à ce costet decha, 



342 Ore a. — 348 on. — 358 Vert inifUelligible et aUéré iont douie ; on 
peui lire autn auies. 
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365 Qui tous ses dras a descirés, 

Elle a à non Humelités, 

Qui le preadomme compaingnoit 

N'onques laissier ne le voloit. 

L'autre qui est lés son costé, 
370 Qui pleure de coer si jré 

Et maintient si très grant destrece, 

Compains, appiellëe est Largece. 

L'autre apriès, qui moût a tourmens, 

Est appiellée Hardemens, 
375 Celle là eut à espousée ; 

Et celle autre dame enclinnée. 

Que tu Tois mener tel destrece, 

Est aussi nommée Proecce, 

Ki tout adiès fu sa compaingne. ool. 2. 

380 Et celle autre qui le compaingne, 

Qui est [et] grascieuse et douce, 

Est Sens, qui de coer et de bouce 

L'avoit honnouré et amé. 

Celle autre appiellon Loianté, 
385 Qui si a tout le sien pierdut. 

Celle autre, qui a tout romput 

Ses keviaus devant et deriere, 

Compains, est clamée Manière, 

Qui est moût dolente et obscure. 
390 Celle autre appiellon Mesure, 

Que tu Tois que si est dolente, 

Car au prince estoit résidente. 

Celle autre qui moût a grevance 

Dalés lî, a non Atempranoe, 
395 Qu*il eut en grant protection. 



378 ont si espousée. — 589 dohnte rnlH et obscure. — 392 regldenee. 
- 385 ensi protection. 
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Verechi contre mi Raison, 

Que pleurer vois si tenrement. 

Vois dalés li Entendement, 

Qui est plainne de grant grevance. 
400 Aussi pues tu vir Souffissance, 

Vêle là qui ses poins detort 

Et ses keviaus detire et tort. 

Car li mors li a fait nuisance. 

Revelà ma dame Plaisance, 
406 Qui Desplaisanœ ore a le non. 

Car pour sen gentieu compaignon 

Est conjointe en grant pestillence. 

Revelà lés 11 Dilligence, 

Qui mais nullui ne siervira. 
410 Dalés li, en Tanglet delà. 

Puis yeoir dolente piersonne, 

La dame c'en appielle Aumonne, 

Qui mes ne verra riens donner. 

Car ostel ne saroit trouver 
415 Pour faire vraie résidence. fol. 4. 

Celle autre a non Obédience, 

Qui au boin preudomme fu mère 

Et douce et pieue, non amere ; 

Regarde com pour 11 larmie. 
420 Vois tu par delà Courtoisie 

A ce surcot moulliet de larmes, 

Car moût regrete le dieu d'armes 

Que li mors leur a desreubé. 

Hélas ! velà Estableté, 
425 Qui mainne .i. doel si grevain 

Que jamais nul jour, soir ne main, 
p N*ara joie ne révérence. 

405 Qui de pltistnee. — 4i0 lui. — AH otel. Ou otel vaut-il tutel ? 
— Afl et 454 reuerensce. 
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D'encoste li est Sapience, 

Qui en son coer a grant anoi, 
430 Et tu Yois d'encoste li Foi, 

C'a poi de dolour ne trespasse. 

Hélas ! velà ma dame Grasce, 

Qui font en larmes et em plours. 

Car tant a en li de doulours 
435 Qu'il n*est nuls qui le voir en dice. 

D'encoste li resiet Justice, 

Qui ne sera mais soostenue, 

Car demeurée est povre et nue ; 

Argens fait destendre se corde. 
440 Frère, et veschi Miséricorde ; 

Endroit ce trau, droit au desous^ 
Est yrée, le veés vous î 

Tondis sera en teil doutance. 

Ossi vesci Obédience, 
445 Qui pour le gentil homme pleure ; 

C'est drois, car onques ne fu eure 

Qu*en lui ne mist se gouvrenance. 

D'encoste li est Espérance, 

Qui moût le mort mandist et tenoe. 
450 Ciertes aussi fait Passience, 

n j pert bien à son viaire ; col. 2. 

Et ceste dame deboinnaire 

Qui pleure et plaint, gemist et pense, 

Est appiellée Révérence, 
455 Qui mais de nul n*atent l'adreoe. 

Gompains, revelà Gentillece, 

Qui onques mais ne se muça. 

Mais jamais ne se moustera ; 

Waitiés qu'elle a tristre samblanoe. 

434 lui. — 439 descendre. ~ 447 aîst. 



16 INTRODUCTION. 

460 Vos là la darraine. Puissance, 

Qui s*68t bas coacie sous Taire 

Et de crjer ne se voet taire, 

Car elle a son effort pierda. 

Compalns, or as tu conneû 
465 Les dames de ce castiel chi. » 

— t Dame », di jou, « yostre mierci, 

Car fait m'avés mont grant solas ; 

Aies ent, vos corps n'en soit las. » 

Lors dist la dame : t Adieu te di ; 
470 Tant qu'il te plest, demeure chi, 

Et puis quant tu voes, si t'en vas. 

Car plus avant ne me sievras. » 

Adonques Deboinnairetés 

S'en ala, et je sui remés 
475 Trestous sens entre les .ij. portes, 

Qui bielles estoient et fortes ; 

Et Deboinnairetés entra 

En la cambre et là commença 

Son doel à fair^ tout premiers, 
480 Qui moût fu fors et durs et âers. 

Et s'asist tout premièrement 

Em plaingnant si piteusement 

C'a ToÏT estoit grant mierveille. 

N'est cuers qui ne s'en esmerveille 
485 S'il euist oys ses recors. 

Et me trais Tiers le mur dehors, 

Là escoutai le grant dolour fbl 4 ▼«. 

Que cascunne faisoit autour 

Pour le franc prince souffissant, 
490 Bm plorant et en gémissant 

Piteusement sa singnourie, 

4e2 croyer. — 468 ne soit. 
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Dont sa jouvente estoit garnie. 
Au plus priés que porai viser 
Vous Yoel reprendre et deviser 
495 Le griété, le doel, les complaintes 
Des dames de cui j*oj^ maintes. 
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t premiers Deboinairetés, 
En cai manoit toute honniestés, 
Disoit : « Hélas ! frère et amis, 

500 Pères, fieus, mestres et sougis, 
C sera jamais vo vaiHance 
Trouvée ne vo connissance ? 
Hélas ! biaus âus, que vous m*avés 
Laissié en tant d'aversités ? 

505 Je ne sai ù aler manoir, 

Car, se g*i8 hors de ce manoir. 
Où hierbegier ne me sarai ; 
Jamais prince ne trouverai, 
Ciertes, qui* eust de mi que faire. 

510 Roi, prince, duch, conte, vicaire, 
Pappe, aroevesque ne légal , 
Vesque, abbé, m'oinne, cardenal, 
Cannoine, priestre n'autre gens, 
Il n*est nuls, soit vilains u gens, 

515 En offisce u gens de mestier, 

Ou baillieu, ou prouvost fremier, 



516 fremIrC 



18 REGRET DE DÉBONNAIRBTi. 

Tant soit de povre estre Tenus, 
Tant soit caitis ne mal viestas, 
Qui n*ait en son coer mis orgoel. 

520 De ma cambre freme le suel, 
De l'uis que je ne puis curer, 
On ne me saroit où trouver, 
Pais que li vaillans bons est mors 
Qui miens fu de coer et de corps, 

525 Et à cui estoi liège aussi. 

Hélas I fausse mors, lasse ajmi ! 
Fausse mors, qui nul bien n'enorte. 
Hé, fausse mors, que tu m*as morte ! 
Honni as Deboinnaireté 

530 Et cacié de boinne elirte, 
De Dieu soies tu confondue. 
Mors felenesse et malostrue, 
Mors amere, mors despiteuse, 
Mors outrageuse, non piteuse, 

535 Mors fausse qui maint bomme mors I 
Mors, que m*est grevaule tes mors I 
Mors, point ne m'as grevet une eure^ 
Car toudis convient aue demeure 
En ce mauvais siècle mondain 

540 Sans entrer en nul coer vilain. 

Hé, mors, mal ait cieus qui te prise ! 
Gomment osaste telle emprise 
Faire sus si très haut noble homme ? 
Hé, mors, que pesans est te somme, 

545 Mors, qui fus hier, mors qui ies hui, 
Mors, pour quoi presiste celui 
Qui tant deboinnaires estoit. 
Qui piteusement otrioit 



(ttS be faulse. ^ HA^ ossastes. — SUS fu. - 546 presistes. 
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Çou c'on li prioit par raison T 
550 Mais par mauvaise trayson 

As mourdri par te fausseté 

Celui qu*en mes âans eue porté, 

Qui m'estoit fieus, maris^et pères, 

Qui fu mes oncles et mes frères, 
555 Qui fu toudis priés d*avancier 

Çou que je vauc kanonisier, 

Celui que tout li boin amoient. 

Celui ke vrai ami trouvoient. fol* 5- 

Mors^ di comment osas embler 
560 Celui c*on ne poet recouvrer ? 

Celui qui ne voloit tort faire, 

Celui qui ne voloit mesfaire, 

Celui qui estoit grascieus. 

Celui qui n*estoit viscieus, 
565 Celui qui piaisoit à cascun, 

Celui qui n'avoit coer enfrun, 

Celui qui tant amoit douçour, 

Celui qui savoit toute honneur, 

Celui qui à cascun parloit 
570 Deboinntirement qui voloit, 

Celui en cui estoit francise. 

Celui ù n'estoit convoitise. 

Celui qui toute avoit bonté, 

Celui qui tout eut sourmonté, 
575 Celui qui avoit doue voloir. 

Celui qui pieus fu main et soir, 

Celui d'onnieste contenance. 

Celui de plainne souffissanoe. 

Celui de seUrté garni, 
680 Celui qui despit moût haj^, 



S56 fins. — 576 pieu. 
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Celui qui tout adiès ferm 

A plonrer, tant c oc Tirera ; 

Ha, mon ! celui m^as ta tola 1 

Se j*aToie le lieu aeâ, 
585 CJ tu maina, fanate mors orible. 

Et ta ne foi^aes jarisible, 

Foîr te feroie à kontage. 

Se j'avoie aour ti haasage. 

Mes to n'as point de résidence, 
580 Mors, qai nulle pitié ne pense. 

Que ta as mis en grans griétës 

Moi qui soi Deboinnairetés ! 

Si en ferai ceste cançon ool. 2. 

Par griéve tribalation, 
595 A hors issir de le complainte 

Qui bien me doit iestre oom plainte.» 
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û ne poroit penser ne soubaidier 
Plus grant tourment ne plus aapre doloor. 
Qui s*est en mi venue bierbegier, 
600 Jou qui soloie iestre dame d'onnour. 

Car j'ai bien cause en mi d'avoir tristonr. 
Ne me faura jamais tant con je dure. 
Puis c'ai pierdu le flour de douçoor pore. 

Car cdste flour a esté dou rosier 
605 Pires que coers mesdisans plains d'errour, 
Car mesdisans poet on bien apaisier. 
Mes ne voi ci ne voie ne retour 



S9i grant. -^ 605 inaisdisaos. 



Pour quoi joie aje, ainsçois arai gringnour 
Painne, et c*e8t drois : d^autre cose n*ai oure, 
610 Pois c'ai pierda le flour de doaçoor pore. 

Et noD ponrquant Nature voel pryer 
Que le bouton qull laissa pour savoir 
Sour Toudotirant grascieus englentier, 
Voelle noorir em parfaite valoor, 
615 Que de par 11 raie aucunne douçour, 
Car li espoirs de 11 me rasetlre 
Puis o'ai pierdu le âour de douçour pure. 
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nsi celle balade là 

Celle dame em plorant canta 
620 Con dolente et désespérée. 

Quant je Teuc assés escoutée, 

Je regardai lés son costé, 

Là vie jou dame Humelité, 

Qui ne menoit mie meneur 
625 Tourment, mais assés plus grignour 

Que Deboinnairetés ne fist. 

Il n*est cuers humains, s*il Toïsti 

Pour tant que de priés Fescoutast, 

Qui de pitié ne larmiast. fol. 5 1: 

630 « Mes confors, mes sellas, ma joie, 

Mes eemins, ma sente, ma Toie, 



6S0 dolinta. — ei7 sll loisist. — 630 Mais coarors. — 051 Mais eenins. 
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Ma ires parfaite vraie amour, 
Ma iras glorieuse douçour, 
Qui m'iestes avoés et mestres 

635 Soor tous, ensi comme li paistres 
Qui as cans warde les brebis. 
Ha ! soufSssans frère et amis, 
Qu'estoies humles et courtois, 
Plaisans, simples, piteus et quois I 

640 Don tout sui pierdue et soumise 
Et trop pis qu'en ténèbre mise. 
Ensi sui que li maronniers 
Qui a estet fors et legiers 
En le haute mer de lonctans 

645 Ù moût a estet conquerrans. 
Et puis li yens avoec l'orage 
Li fait tant despit et damage 
Qu'il li ront cordes, voille et mas 
Et est en dolour de coer mas, 

650 Car il ne seit que deyenir 
Ne à quel port il puist yenir, 
Ains est em péril de noyier* 
Ensi, à vérité jugier. 
M'est il en cascunne partie, 

655 Puis que li mors a départie 

L'amour de vous, frère, et de mi, 
Qui vous tenoie pour ami. 
Bien est mors sans réfection, 
3ien est mors sans dilection, 

660 Bien est mors sour cascun vilainne, 
Bien est mors en son fait ciertainne. 
Bien est mors d'amere morsure. 
Bien est mors flere et d'amors sure. 



699 Me très glorieus en doucour. — 640 fui. ~ 665 fiera. 
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Bien est mors de mors peu piteuse col. 2. 

665 Bien est mors d*amorse outrageuse, 

Bien est mors wide de courons, 

Quant tout le meilleur des meilleurs, 

Le boin des boins, le fin des âns^ 

A fait que dé sa yie est fins : 
670 Monsingneur de Hajnnau par non, 

Guillaume d^exellent renon, 

Le plus courtois et le plus gent, 

Le plus noble et plus dilligent, 

Le plus parfait large donneur, 
675 Le souffissant père d'onneur, 

Le gentil coer, plain de preudense, 

Le ferme, plain de sapience, 

Humle viers tous communaument, 

Le soutil et le révèrent, 
680 Le discret, le preu, Tonnerable, 

Le poissant de coer amiable, 

Le poissant sour tous de donner. 

Le poissant pour tout akiever, 

Le poissant sour tous de conquerre, 
685 Le plus poissant en fait de guerre, 

Le plus poissant entreprendeur, 

Le plus haut poissant akieveur, 

Le plus ami d^ediffjer. 

Le plus désirant d*essaucier 
690 Sainte église et em pris monter. 

Si le doivent bien regreter 

Cil qui entour lui frequentoient, 

Car par lui bonneré estoient, 



664 de mon peu. -- 667 meilioure. -- 670 Monsingneore. — 671 regnoa. 
— 673 noble le plas. — 679 Ce soutil. — 680 discorl. — 688 Ses uêIm 
de ediflyer. 
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Par loi yenoit toute douçoors, 
695 Par lai habondoit toute honnourg, 

Par lui estoit mis en honneur 

Preudons qui sieuvoit sa tenour, 

Si que tout boin le doivent plaindre, 

Ne nuls cuers ne s^en doit restraindre. 
700 Et tu, qui ûeus ies, dois penser : 

Comment par lui puis possesser ? fol. •. 

Si porai nojer chi dedens, 

Car à viser ces accidens 

Et en juste raison prouvée, 
705 Pis sui qu*en une nef trauwée, 

Dont je faic chi comparison. 

Lasse mi ! ù trouvera on 

James ame qui me conforte ? 

J*ai vesku con ferme et con forte, 
710 Or serai con folie pierdue. 

Hélas I que je sui espierdue I 

Las, pour quoi l'ordonna Nature T 

E ! Dieus dou ciel I es ce droiture 

C'uns hons qui est nés et apris, 
715 Joins, nais, parfais et compris 

En toutes parfaites viertus, 

Que li mors par ses fiers agus 

Doive sifait homme tollir 

Et de ce monde chi partir ? 
720 Avis m'est que ceste ordenance 

Fu faite par grant jngnorance ; 

Se Dieus ne Tavoit ordené, 

Je le tenroie à grant wieuté, 

Ore est ensi, je sui honnie, . 



696 mise. — 699 ne se. — 712 leur donna. — 71$ Gonioins. — 718 Dorre 
si fait. 



725 Engingnie, morte et transie, 
Jamais de çaiens n'isterai. 
Car tant de despit oa mont ay 
G'ù hierbegier ne me saroie. 
Yre et desdaing moustrent la Toia ; 

730 S'en doi canter de coer mari 
Geste tristre balade chi.» 



BalUe. 



P 



our nient poêlent amant amer 
On monde et user leur jouvent, 
Car jamais ne poroat trouyer 
735 De mi secours n'aliegement, 

Confort, douçour n'ensengnement, eol. 2. 

Ains serai chi taisans et mue 
Sans yeoir jamais autre gent, 
Car je sui de tous poins pierdue* 

740 Humelités soUoit régner 

Et me ûlle Pitiés souvent, 

Où yerai Orgoel hosteller 

Et Desdaing plus habondanment 

C'en n'ait yeût mien ensient. 
745 Coment seroit Pitiés tenue ? 

Ce ne poet iestre boinnement, 

Car je soi de tous poins pierdue. 

Ne sai qui me puist oonforter, 
750 S*un8 grains qui yient d'un vrai foarment 
Ne se fait si boin meûrefi 



7)7 aa.~728 sauoie.^ 733 Dou monde et u. 1. ioauente.— 74S oalrti. 
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Que par sen dooc humle talent 
Des ténèbres m'oste brieoment ; 
Se çou non, de tons biens soi nue 
755 Ne jamais n'arai que tourment» 
Car je sui de tous poins pierdue. 
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E 



nsement ceste dame argUe 

Em plorant et est esmelie ; 

Ne jamais jour confort n*ara, 
760 Ce dist, n*eUe ne régnera. 

D*enco8te li» au lés seniestre 

D^Umelité qui siet à diestre, 

Seoit une dame dolente 

Qui pleure, gemist et démente, 
765 Largece» ensi avoit à non, 

Si menoit si grant marison 

Que cuers ne le saroit descrire 

Ne langhe raconter ne dire. 

Elle disoit : « Hélas ! Guillaume, 
770 Qui de moi fesistes hjaume 

Par tous les lieus ù vous alastes, 

Ciers fieus, k'irée me laissastes I fol. 6 t« 

Bien cause y eut. car em prison 

Me mist to mors par mesprison. 
775 Hélas t tout escoutant plorés, 



766 Se menoit. 
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Plourés tout et grant doel menés : 

Cieas est mors qui les dons faisoit, 

Cieus qui largece maintenoit, 

Gieus qai jour ne me volt laissier, 
780 Cieus qui donnoit maint biel mangier, 

Cieus qui avarisce haioit, 

Cieus qui rapinne desprisoit, 

Cieus qui ne Yoloit amasser, 

Cieus qui trestout voloit donner : 
785 Or, argent, coupes et hanas, 

Cevaus, armes, destriers, harnas. 

Palefrois, roncins et sommiers, 

Reubes fourées et deniers ; 

Tout donnoit, riens ne retenoit, 
790 n faisoit bien, car il savoit, 

Se sa gens avoit riceté, 

Qu'il n'aroit mie povreté. 

Que yauroit ja .i. grans trésors 

Fremés ù fust argens u ors 
795 Et on ne s'em peuîst aidier 

Et 11 gent dou pajs plenier 

En fuissent poyre et mendiant. 

Que riens ne lor alast laissant ^ 

Lours sire, ains toudis les taillast, 
800 Presist, ostast, tollist, hapast T 

Hélas ! que petit li yauroit 

Cieus trésors qu'il amasseroit 

Dont se gens iert deshiretée ! 

Mes, Dieus, tant rice est la contrée 
805 Cor que 11 sires ait d'argent 

En trésor, si n'a il nient. 



782 raspinne. —1701 sa gent. — 794 argent. ~ 790 Leore. — 800 otast. 
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Car de ses hommes est ha^s 

En desous et soayent laidis : col. 2. 

Li uns si Tappiellent reubeor, 
810 Li autre laron entasseur, 

Li tiers le vorroit mismes pendre, 

Mieus Tameroit c'autre argent prendre. 

Et se cieus sires là hays 

Avoit ores aucuns amis 
815 Qui le yaasissent guerroyer, 

Nuls hom ne li vauroit aidier ; 

S'il par force ne li falloient, 

Et s*em bataille o lui aloient. 

Quant ce venroit as cols ferir, 
820 S'en veroit on cescun fuir 

Et lairoient là leur singneur 

Morir et occire à doleur. 

Et se par ce point ne Tavoienti 

Ansçois ciertes l'atraperoient 
825 U par puison u par venin, 

Qu'il ne le mesissent à un. 

Ensi avers sires n'a droit 

N'il n'est prisiés en nul endroit* 

Et pour çou li princes gentieus, 
830 Qui estoit mondainnement dieus 

Ou cas de faire mes voUoirs, 

Savoit bien que repus avoirs 

Ne deniers pierdus ne coroie 

Ne valoit tant c'amis en voie, 
835 Et pour çou donnoit li preudons 

Que savoit que par les preus dons 

Aroit grasce, honneur et grant pris. 



810 enesisenr. — 8U ore. -- 817 ne le failofeot. — 8S0 ualrolt. -* 
824 la traproient. 
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Et ç'avoii mon ; il n'a paj^s 

Oa monde tant que tierre dore, 
840 Ne tant qoe mers a enclotore. 

Ne tant que li eljment vont, 

(J crestj^en ne pajen sont, 

G*on ne parlast dou gentil conta ; 

Et de lui tenoit on grant conte, fol* '^' 

845 Et cil qui onques ne le virent. 

Pour le bien que dire en ojhrent, 

L*amoient et pour lui prioient 

Et à Yeir le desiroient 

Pour le grant largece de li, 
850 Laquelle mes fins prist en mL 

Et s'estoit de ses gens amés, 

Si bien siervis et honnerés 

Qu'il n*i avoit petit ne grant, 

Foible ne fort, famé n*enfant, 
855 Es pajs dont sires estoiti 

Qu'il ne yeïst à tort et droit 

Aler partout ù il alast. 

Et k*ocire ne se fesist. 

Ç'avoit li preudons conquesté 
860 Par se parfaite largeté, 

Car TOUS oés dire : qui prent 

D'autrui, & siervice se vent. 

Et qui donne, sierris doit iestre. 

Pour çou à diestre et à seniestre 
865 Donnoit canquMl pooit tenir, 

Ne riens n'en voloit retenir 

Que l'amour de ses boinnes gens, 

S'estoit nobles, courtois et gens» 



8S9 On mon que Uni. — 8ii tenoit en. «-» 886QQil neoiit. -^ WTDtfèr. 
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Car ayoeoqaes toute hautece 
Mors est li trésors de largece. 

Jamais n'iert amie n*amis, 

930 Li cause le fait aparoir, 

Car puis que Donners est sousmis^ 
On n'i poet amours concevoir ; 
Hélas ! pierdu avés yostre hoir^ 
Entre vous âl de gentillece, 

935 Mors est li trésors de largece. 

S'uns poins n'estoit en mi compris, 
Lequel j'apielle doue espoir, 
Qui me vient confortant tondis, 
Car d'un pumier .i. fruit espoir, 
940 Qui se devroit en mi manoir. 
Mais se de mi ne prent Tadrece, 
Mors est li trésors de largece. 



COMMENT HARDEMENS SE COMPLAINT. 



E 



nsi, plainne de grant tristece. 
En regretant moût eut destrece 
945 Celle dame qui là ploroit. 
D'encoste li une autre avoit 



946 La lacune que je tigtiaie aprèg ce vert, peut être plu$ grande que je 
ne Vai indiquée. Elle est le fait du scribe et rend les m;. 947-8 ininieUiffi- 
blet ; le mot eicellestyiaos est surtout embarrassant; ei seratt-il =: ieas 
(*» yeux), et n'y tnmnk^ ptu «fw mtmeUe laemie aprèe ee$ «»rt ? 
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En ces haus honnoura terryens 

Et par oes exœlIeBtjiens, 

L*arbre de quoi li fruis fu pris, 
950 Qui ore est en tierre pouris. 

De cel arbre doit souvenir ool. t. 

An fruit, quant cils te voit morir 

En flour et par celle sustance ; 

Con la plus très hautainne brance 
956 De l'arbre t'a mis et laissié, 

Son vrai estoe n'a pas de pié, 

Pense et considère comment 

Tu luiras bien habondanment. 

Aussi ne doivent doel laissier 
960 A faire tout chil chevallier, 

Ains doit cescuns dire confus : 

Hélas ! las, qu'est cils devenus 

Douqnel li povre baceler 

Soloient en haut pris monter ; 
965 Cieus qui d'armes les reviestoit, 

Gieus qui des cevaus leur donnoit, 

Cieus qui donnoit les grans données, 

Cieus qui dpnnoit les grans saudées, 

Cieus qui bailloit sans desiervir, 
970 Cieus qui savoit tierres tenir, 

Cieus qui grant plenté en donna, 

Cieus qui cevalerie ama, 

Cieus est mors, cils ne poet parler, 

Cieus fait toudis à regreter, 
975 Cieus estoit chevaliers en armes, 
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Cieas si aidoit as voves dames, 

Cieus amoit Dieu et sainte église, 

CieQS ayoit toute boinne guise, 

Cieus estoit plains de hardement, 
980 Cieus amoit les siens loiaument, 

Cieus fera toudis à pleurer. 

£nsi le doivent regreter 

Et povre cevalier et riche, 

Car coer n*avoit aver ne nice. 
986 Mon conseil ne voloit desdire, 

n se fust anscois fait occire 

Qu*il ne m euïst à gré siervi, fol. 8. 

Car en tous cas ouvroit par mi. 

Ains tels emprenderes ne fa 
990 Ne qui si bien eUst conclu 

Les grans fais qu'il entreprendoit 

Et 8*à conclusion menoit. 

Biaus fins, je vous doi regreter, 

Plaindre, gémir et dolouser, 
995 Car ensi sui c*unne grant dame, 

Moût honnieste de corps et d*ame, 

Qui ja fu viers Constantinoble, 

Une cité qui moût est noble. 

Ceste dame ayoit [à] non Tarse, 
1000 Mieudre n'eut en Griesse n'en Tarse. 

Celle dame a voit un ami. 

Lequel amoit tant, et il li. 

Que je croi c'onques mes n*amaissent 

Tant gens Tuns Tautre ne moustraissent 
1006 Sanlant d'amours ne d*amisté 

Par vraie et ûnne loiauté. 

On appielloit son ami Flore, 



986 faire. — 1000 La grammaire veut millour. 
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Qui estoit de doQce memore. 

Or estoit cescnns si gaitiés 
1010 De ces .Ij. amans, ce saciés, 

Qa'il ne pooient, ce me samble, 

Parler, joer ne iestre ensamble, 

Fors qu'il y estoient tondis 

D*jmagination compris, 
1015 Tant que .i. jour ensamble alérent 

A une fieste ù il parlèrent 

Et s'assissent une journée 

Qu'en une grant foriest ramée 

Assés priés de là s*en jroient, 
1020 tJ assés se deyiseroient. 

Une vielle les escouta. 

Qui tout retint et encierqua 

Les parolles qu'il eurent dit. ool, 2. 

Lors pensa que sans nul respit 
1025 Qu'elle sara tout le couTin 

Des .ijj. amans et le destin. 

Li'tamps passa et li jours Tint, 

Gescuns bien son convenant tint. 

En le foriest desous .i. arbre, 
lOdO Lés le fontainne, sus le marbre. 

Là s'asissent li doi amant. 

Qui moût furent l'un l'autre amant. 

Là s'asissent et là parlèrent 

D*amours, car moût forment amérent. 
1035 Li uns datés l'autre s'acoste, 

Mais la vielle leur vint sur coste. 

Qui eut espijet le journée, 

Estet 7 eut très l'i^oumée, 

Là s'iert mise pour espiyer. 



I0S8 coauenent. 
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1040 Mais lors Flores, à Fadrecier 

Sa tieste, la vielle perçut, 

Qui assés priés d*illuec estut. 

Bien la conneut et bien le seut 

Que la mère s'amie Teut 
1045 Là envoyet pour iaus gaitler. 

Lors se leva sans atargier 

Et traist s*espée toute nue. 

A la vielle iert paveurs venue, 

Si s'en commença à fuïr, 
1050 Et cieus prist apriès à courir, 

Qui bien ataindre le cuida, 

Mais en courant si s'abusca 

K'à tierre le convint keïr. 

Tant que s'espée ala ferir 
1055 En sen ventre par les costés ; 

Là fu tantost mors et ûnnés. 

Et tout çou vit la damoisielle, 

Celle part fu de courre isnielle. 

Quant mort le vit, Tespée ou ventre, fol. g y 

1060 Si grans dolours ou coer li entre 

Que mierveille est à recorder. 

Tost ala Tespée rester 

Dou ventre et sakier hors dou flanc. 

Et puis bouta ses mains ou sanc 
1065 Et en arousa son visage. 

Car en li eut si très grant rage, 

Quant elle vit que mors estoit 

Ne c'a li plus mot ne diroit, 

Que viers le fontainne repaire, 
1070 Et comme celle ù dieus s'apaire, 

Sali ens, la tieste devant. 

1041 et la. — 1043 conneuce. — 1055 En se. — 1058 coalre. — 1060 aa 
coer. — lOeS tester. — 1068 mort. 
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Im^ Là se noia par doloar grant ; 

lUp Ensi 86 jouvente finna. 

|g|i^ Et la vielle s'en retourna, 

g|L 1075 Ne sai quel part, Dieus li doinst honte ! 

Mes Dieus, qui des pluiseurs fait conte, 

Em poi d'eure le bos secka 

N*onques puis iauwe n'abita 

En le fiontainne ù fu noyie 
1080 La damoisielie singnourie. 

Dous amis, celle sui par droit 

Qui noia u em pire endroit, 

Car jou qui trestant vous amoie, 

Hardemens, qui vous gouvrenoie 
1085 Et à vous estoie tous tans, 

Quant je vie la vielle venans, 

Qui doit iestre Mors appiellée 

Et comme envieuse prouvée 

Nous eut espyiet et waitié, 
1090 Et an bos par sa mauvaistié, 

Qui el monde s'estoit mucie, 

Entre les kesnes embuscie, 

Que nus ne s*en donnoit de warde, 

Et nous qui n*avons ettt warde 
1005 Presistes lors à regarder, col. 2. 

Si ne vous peulstes warder 

Qu'enviers moi n'alissiés le cours. 

La vie ne vous âst secours 

Ne nature, le fausse mère, 
1100 Ançois li fausse mors amere. 

Pour nature plus empirier, 

Vous flst devant li inspirer. 

Giers amis, quant vous vio morir, 



1077 li bos. — 1086 Avant ie. ~ 1099 ne fausse. — 1102 espirer ? 
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Bien sai que tout couvint falir 
1105 Hardement, fierté et emprise, 

Si yinc, comme nue et desprise, 

Me miicier dedens ceste cambre. 

Qui Q*e8t faite d*asur ne d'ambre, 

Ains est de souspirs et de plains. 
1110 Mes coers est de grans tourmens plains, 

Car, voir, mes coers est li fontainne 

Dont mainte larme aspre et grevainne 

Me descent sour les ieus devant. 

Qui me vont sour le pis allant 
1115 Et me noient sens et avis. 

Et parmi cou est mes devis, 

Dous amis, quant laissiet avons 

Le siècle et que plus n'i jrons, 

Qu*il est ses de tout bien par droit 
1120 N'uevre d'eûr venir n'i doit ; 

Li foriès secke, c*est li mondes 

Qui vaillans est, non mie mondes. 

Quant vous morustes, tout moru, 

Nuls ne vaura, vaut ne valu, 
1125 Ains Gouardie régnera, 

Car je sui noiye pieça, 

Et li fontainne est ja secie 

De tous biens ù je sui norje. 

Wardés combien on fait d'emprises 
1130 Ne de hardemens ne de prises ; 

Mes dous amis, on n'en voit nule, ^®^* ^* 

C'est la cose qui plus anule 

En mi le droit cemin de joie ; 

Je ne vol raison qui m'esjoie, 
1135 Ne jamais nulle n'en orai, 



1107 Mi. — H 31 Me dieos amis. 
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Je 8ui morte, je Vesprouvai, 
J^ai .i. fler à planque forgiet 
Et .i. grant ciercle en Mj, tailliet 
*Et Aiii. fois le fust nommer 

1140 Û Dieus se volt pour nous pener ; 
Là parut il contre .ij. rois 
Que mie n*i fu mes conrois. 
Biaus âus, se vous eusiés vescu, 
Teus parlast qui s'est kois teûs, 

1145 Et taist teus qui euïst parlé, 
Mais je ne sai de quel costé. 
Pour çou quant jou pierdu vous ai, 
Dolentement en canterai 
Une ballade en regretant 

1 160 Yo yalour et yo bonté grant. » 



Balade. 



E 



n .i. oastiel de .iiij. murs fremés 
Et verreilliés de grans verriaus, massis 
Et doffèndus dalés parfons fosses, 
Sour .i. rocier fondet u temps jadis, 
1155 Ou foussé a .i. oevalier compris, 

Gouars valeurs, laiens sui enfremée. 

Car puis que mors est mes loiaus amis, 

Hardemens plus ne serai appiellée. col. 2. 

Ténèbres m'est si parfaite clartés 
1160 Que j*ai ett et gentieus bons toudis, 
Mais anemis m'eslasse^ c'est pitéa ; 
Bien yoi, mes nons est del monde banis, 



1139 Vtriobicur. ~ 1142 mais. — 1148 Dollantement. ~ 1159 clarté. 
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Car ânnés est mes fius et mes maris, 
A coi estoie privée non privée ; 
1165 Hé, lasse mi, dame de povre pris, 
Hardemens plus ne serai appiellée. 

Et nonpourquant dist on, c^est vérités, 
Que de boin père il doit nestre boins fils, 
Et s*il n*est teas, il est desnaturës, 
1170 Et .i. fruit sai qui fu engenuis 

De Tarbre dont mes cuers est moût maris ; 
Diens doinst qu'il ait de mi le droite entrée, 
Car s'il ne Ta par sa vigour conquis, 
Hardemens plus ne serai appiellée. 



LI COMPLAINTE PROECCE. 



E 



1175 JL^nsi comme desconfortée 
Se plaint ceste dame loée, 
Qui moût eut en li de destrece. 
D'encoste li resiet Proecce, 
Qui fu sa droite suer giermainne, 

1180 Et celle si grant doel demainne, 
C*on ne poroit plus grant mener. 
Car qui Toist lors démener 
Comment elle disoit ; « Hé, sire. 
Que li dolours de vo martire 

1185 Fait mon coer en tristour manoir 
Con rencluse tienc mon manoir 



1166 Rardement. ~ 1167 cest feu tes. 
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En celle cambre aoufterrinne, 

Avoec doaloar qui m'est voifinnei 

Sire, morrir me coayenra. 
1190 Û est li bons qui mais ara 

Haut et parfait non d*iestre preas ? 

Mes Dieus, je n'en sai n'un ne .ij.. 

Car qaant cbis parfais bons viToit, 

Le proecce qa'il embraçoit 
1105 Par aspre et vraie volenté, 

Avoit sa gent entalenté 

D*iestre preus ensi qu'il estoii, 

Car le proecce qa'il aroit 

Faisoit les autres esforder 
1200 Et de grant vigeur esbardier ; 

Tout conart proecce prendoient, fol. 9 ▼•. 

Quant li preudomme le veoient. 

Ergo, quant il Tivoit, Proecce 

Regnoit en parfaite riquece, 
1205 Car des siens estoit bonnoarée, 

Loée, siervie et amée. 

Ore a li mors mort le franc bomme. 

Le vaillant et mis en se somme. 

Le plus parfait et le plus gent, 
1210 Le plus noble et plus dilligent, 

Le plus grascieuse noble enté, 

Le plus viertueuse jouvente, 

Le plus bonnerable et poissant. 

Le plus able en toiis biens faisant, 
1215 Le plus talentieu de bien faire. 

Le plus plain de très boin afaire. 

Le plus courtois em biel parler. 
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Le plus vaillant em bien ouvrer, 

Le plas parfait de tous parfais, 
1220 Le plus grascieus en sçs fais 

Qui onques fust, dont c'est pités 

Quant par mort est si despités, 

Car de Prouecce avoit avis, 

Ne fu onques ses paraus vis. 
1225 Tout ensi fu que Lurfagons, 

Uns rois qui jadis fu haus bons, 

Qui fu sires dou Pont d'argent, 

U règne del Arbre qui fent. 

Cieus eut une dame espousée, 
1230 Gentieus, poissans et bonnerée, 

Mais d'un roi trop le mescreoit 

Qui plus trop grant tierre tenoit 

Que ne faisoit cils Lurfagons. 

Desfijer par ses haus barons 
1235 Le fist Lurfagons et sa gent, 

Et cils, qui en ot grant tourment, 

Assambla ses barons de pris eol. 2. 

Parmi règnes et par pays 

Et vint assir sans remanoir 
1240 Lurfagon dedens son manoir. 

Qui fu sus une eure souspris, 

Car il n'estoit mie garnis 

De saudojers ne de vitaille : 

Nompourquant dist, comment qu*il aille, 
1245 Qu'encontre iaus plus combatre jroit 

Et que sa famé o lui menroit. 

Pour cui li guerre estoit emprise. 

Armer le âst à grant devise, 

Fors qu'elle avoit nu le viaire. 
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1250 .0. armures de fier ûst traire 

Hors dou castiel, oar plus n'estoient. 

Lorfagons et sa famé aloient 

Tout devant Tiers les pavillons, 

Leur il eut Turs et Esclavons 
1255 Snrrijens, Mores, Esolaudois, 

Glaudains, Medijens et Grigois, 

Bien .c. mille estoient u plus. 

Assés tost fu levés li hus, 

Et tantost fuissent desconflt 
1260 Cil dou castiel, quant sans respit 

Uns valléa dist à Tantre roi : 

« Sire, la dame j est, par foi, 

Pour quoi le guerre avés emprise ; 

Devant ou premier cief s'est mise 
1265 Et ne sont mie .c. vassal 

Qui le sievent parmi oe val. 

Lors quant 11 rois ces mos oj^, 

Errant flst crjer sans detri 

Que nuls des siens ne se melist, 
1270 Pour nulle riens, quoi que ce fust. 

Lurfagons grant pièce atendi, 

K'ains ne vit homme ne quoisi 

Aprester pour viers li combatre. fol. 10. 

Lors se retourna sans debatre, 
1275 Li et sa famé, ens ou castiel. 

Et li autres rois flst isniel 

Dessegier lui et ses barons, 

S'aloient en leur régions. 

Bien l'euïst cis rois desconflt, 
1280 Mais Lurfagons a voit en 11 

Force et grant vigour, ce sanloit : 
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Qaant & si pau de gens issoit 
Pour oombatre à si grant empire, 
Et sa famé sans contredire 

I 1285 Mena, ce li sanloit que blasme 

-, ^ Euïst de lai combatre à famé ; 

Pour (OU flst sa gent destoumer. 
Biaus fleos, je vous puis comparer 

p. A ce Lurfagon vraiement 

1290 Et mi à sa famé ensement. 

Car vous cuidiés c'autrui amaisse 
De vous et c'aillours me doublaisse, 

; Mes ciertes, biaus fins, non faisoie, 

Autre mari de tous n'avoie. 
1295 Vous cuidiés par to gran^ proecoe 

• Que cascuns fust en celle adrece 

D*iestre preus comme tous estiés. 
Mes ou mont to pareil n'aviés 
De vigeur ne de toute force. 
1300 Tout n*estoient que li escorce 

Dont TOUS estiés li cuers dou bos, 
Tout ne Toloient que repos 
Leur TOUS Toliés traTail et painne ; 
Vous estiés li haute fontainne. 
1305 Dont n^estoient que li ruissiel, 
Le corps aviés fres et nouTiel, 
Vous seiés en le majesté, 
Leur li autre estoient lassé, 
Leur li autre estoient as pies ; 
1810 Es fortes batailles estiés, 

Quant [tuit] li autre s*enfuioient ; 
Yo cop, ciers amis, apparoient 
Quant li autre estoient repus ; 
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au beêoin. — 1298 au mont... names. — 1307 saijes. 



BBGftBT M paoosasB. 45 



Depeciés ettoit tos escus, 

1315 Quant 11 autre astoient entier ; 
Vous saviés les lances brisier. 
Quant li autre as joustes faloient ; 
Tout li pluiseur tous eskieToient, 
Quant viers les autres on yenoit, 

1320 Et plainnement quant on savoit 
Que jou ayoeoques tous estoie. 
Vous fustes, je voel bien c'on l'oie, 
Lurfagons qui arma sa famé ; 
Ensi me teniés tous à dame, 

1325 Em pièces n*alissiés sans mi. 
Je tous tenoie adiès à mi, 
Et quant on laToit que g*issoie 
ÀToec TOUS et que g'i aloie, 
S'il estoient .c. tamps de gent 

1330 Que TOUS ne ftiissiés, Traiement 
Si fust par iaus widiés li pars. 
Car trop me doute cœrs couars. 
Et pour cou c*onques couardie 
N'euïstes en to compaingnie 

1335 Et que par tos biens tant ouTrastes 
Que le non de preu conquestastes, 
N^est mierTeille se j*ai dolour 
Et se souTent souspir et plour. 
S'en Toel celle balade faire, 

1340 Non mie pour joieus afaire, 
Ains le di plainne de tristrece, 
Con celle qui n'atent leecce. • 
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1395 Mais ore n'est il nulle part ; 

Li cuers 11 quist, li caers li art, 

Pour çou se plaint elle en disant : 

c He, âas de doue saige samblant, 

Fieus^ ces causes sont bien seûes, 
1400 Nos .ij. jouventes sont pierdues ; 

Mal ait il, se peciet i a, 

Ciers amis, qui nous desevra ! 

Et, ciertes, peciet j a il 

De mettre tel homme à exil 
1405 En qui toute estoie plantée. 

Ne il ne fu onques journée 

Que sans mi .1. seul pas alast, 

Ne ja tant de gens n'aquintast 

Que me laissast pour les nouyiaus. 
1410 Teus fieus fu sa me[re] loiaus, 

Teus fieus faisoit bien à amer, 

Teus fieus faisoit & honnerer, 

Qui creoit le conseil sa mère ; 

Cieus âeus fu de boinne matere, 
1415 Ou monde n'en ot plus de teus, 

Jamais n*i iert si sïenteus. 

Bien j parut ke sage estoit, ^ol. il. 

Gescuns à lui au sens venoit, 

Et on J devoit bien venir, 
1420 Car ains de lui ne veut partir ; 

Je li fui mère, il me fu fins, 

Loiaus, fermes, humles et plus. 

Si tost come guerres savoie 

En aucun pays, j'en prioie 
1425 A men âl que les apaisast ; 

James mon commant ne yeast. 

i395 n*est elle. — 1398 dous saiges. — 1401 pecie ni a. — I4i5 Aa 
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Puis que li £rani honB s en meUoit, 
En Teure le paie j metoit ; 
Par les gène de pUûaeore pays 
1430 Seit on de Toir, oe m'est avle. 
Tout plain de boinnee TiUee sai, 
Que mie ore ne nommerai, 
Qui lonc tampa werijeft ayoient 
Ne acoordar ne se pooient, 
1435 Mes si tcf^t que sour lui en fu« 
De leur débat eataint le fn 
Et flet pais par le rolenté 
De mi qui 1 eue avolentë. 
Bnsi oetoit par ae adenoe 
1440 Dou monde toute peatiUenoe. 

G*eatoit, tant qu'en lui fuat aantéi, 
Salemons 11 droia restoréi • 
SalemonSy dont je rois parlant, 
Enmi les desiers d'Abilant, 
1445 Par 80n sens et par se valoor 

Commença à faire une tour. 

Haute et grant et moût mierveiUaiisa» 

De noire piere graveleuse. 

Et quant elle fu priés que faite 
1450 Li Sathans, qui nul bien n'afaite. 

Tout le rompi et dépeça 

Et le tour à tierre gieta, 

Si ke ni demeura piller. ^- *• 

A Salemon peut moût peser, 
1455 Quant il vit le toor oonfiondue. 

Par tierre ooucie eatendoe. 

De reoief le recommença, 

Longhement s'i estudia, 

Mais quant de tons poi^s ta ooTiée, 

1439 esioU. - 1449 Salemon. -- UM pitier. -^ I4W fm. 
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1460 Par le Sathan fa craTentée 
A tierre le seconde fois, 
Si qQ*il n'i eut arbre, lloisi 
Pierre taillie, cauo, mortier, 
Qae tout ne fesist depederi 

m 

1465 Et porta de cha et de là 

Les pierres, riens n'i demora. 

Quant Salemons rit tel ouvrage 

Que si toumoit & grant damage, 

De oourous que faire ne seut, 
1470 Car moût longement visé eut 

A le tour faire, et s'iert brisie 

Ja par deus fois et depede ; 

Bien pensa que c'estoit Sathans. 

Le tierce fle commençans 
1475 Refu la tour à maçonner, 

Ne onques ne se volt sevrer 

Jusk'à tant que parfaite fu. 

Puis se couça, c'est bien seU, 

En le tour en .i. lit tous sens, 
1480 Mais li anemis engingneus 

Revint pour le tour jus abatre. 

Salemons Vof bien debatre, 

Esranment âst conjuremens 

Haus et devins et sapiens, 
1485 Mouvoir ne se peut li mauvais. 

Et Salemons, qui fu parfais 

En science, le flst entrer 

En le tour et là enfremer. 

Là demeure, qu'issir n'en poeti loi. n 

1490 Car li commandemens ne voet. 

Apriès Salemons s'en râla 

En Jherupalem, là ouvra 

14d5 câue ae mortier. — 1406 deniom. 
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Au divin temple gloriens, 

Et le flst comme loienteas : 
1495 Bielle science à lUMnme fa, 

Qui tant Tanra et a yalu, 

D'an jiâdt temple edefiyer. 

Et pour celai aactorisier 

Qui le fiât, pour çoa Tapiellofi 
1500 Par toat le Temple Salemon, 

Q«i est àr Dieoa soaffH toormen 

Oatre mer en Jheraaalem. 

Ensi mainte bielle oerre flat 

SalemonSi moat de biens en istb 
1505 Biaus fieas^ cils Salemons est tels, 

Et encore trop mieus Talés . 

Quant en aocan [lien] saviés gaerre, 

Tantost aliés don fait enqaerre« 

A pais faire metiés moût painne^ 
1510 Et quant aoouus faos, qui se painne ^ 

Souvent de faire traj^sons, 

Par les fausses abusions 

Souvent voas faisoit tout desfaire, 

Ensi que Sathans par contraire 
1515 Faisoit le tour à Salemon, 

Mais ce ne valoit se pau non, 

Et derecief metiés entente, 

Cuer, avis, pensée et jouvente. 

Car adiôs vous en semonnoie, 
1520 Maint chemin contre vous faisoie 

Pour mieus art et engien trouver. 

Quant ce revenoit à l'entrer. 

Souvent voas en destoumoit on. 

Mais en le Un le tra^'son 
1525 Toute plainne vous demoustroie, ool. S, 

iSOt Goatie mer. -* 1904 biens eoisi: — tSMt ? o«i corps. ^ 4M9 m-^ 
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u tamps jadis oit li amant amé 
• Parfaitement don vif sanc de nature, 
Qui les avoit apris et escollé 
A poursievir toute Traie droiture, 
1^95 Mais au jour d^ui ceecuns se desnature, 

Mesfera plus que n'ait fait autre fie, col. s. 

Car morte est Sens, si vivera Folie. 

Puis c'ai pierdut mon doue loial amé, 
Gui je menoie adiès voie seûre, 
1600 Du haut palais sui mis em bas degré 
Et deceans en trop grande froidure, 
Jamais n*arai santé ne noureture, 
Ains userai en tristece ma vie, 
Car morte est Sens, si rivera Folie. 

1605 Auounne foi[s] m*a .i. poins conforté, 

Çou que quant on coppe une entametire, 

On poet avoir bien sour le cop enté 

Et fuelle et fruit que depuis se meure. 

Las ! j'ai enté, mes se li fuelle est sure, 
1610 A tous jours mes serai morte et honnie, 

Car morte est Sens, si vivera Folie. 



1894 poorsiervir. — i808 point. 
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nsi, de coer triste et mariOi 

Sens, qui soloit ieetre pritie, 

Se despriee moût maintenant. 
1615 D*encotte li tout en tenant, 

Treitoate droite sus ses pies. 

Si dolente que» oe saciés, 

Qa'ensanle tordoit ses .ij. mains ; 

Je coide iestre fis et ciertains 
1620 C'en ne poroit plus haut crier 

Ne plus haut martire mener 

Qu'elle menoit, en yerité ; 

Si l'apielloit on Loiauté, 

Qui tous les ieus mouilliés avoit 
1625 De pleurer, oar elle bien voit 

Qu'elle est ou mont pierdue et morte. 

Celle n*a qui le réconforte. 

Celle dist : c Mes plus ainsnés fleus, 

Ma Tioi mes confors/mes dieus, 
1630 Quant tous morustes, je moru, 

Ains puis .i. seul jour ne yescu. fol. 12 1*. 

Ha 1 loiaus princes terrj^ens, 

Li plus loiaus des crest^ens, 



I6i5 lui. J*ai eonsiaimment iubsHhse li à lui, qntod le proBOB te rap- 
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Mors est li plus loiaas donnéres, 
1635 Mors est li plus loiaus partéres, 

Mors est li plus loiaas amans, 
Mors est li plus loiaus poissans. 
Mors est li plus amés de tous, 

Mors est li plus loiaus cuers dous, 
1640 Mors est li plus loiaus del monde 

Ne qui ains fust à la reonde. 

Hélas 1 Loiautés, que ferai ? 

Lasse, comment me maintenrai T 

Serai ge rencluse à tous jours ? 
1645 Abaisseront point mes dolours. 

Mi doel ? nennil, ains croisteront. 

Hé, lasse, que ferai ge dont T 

Loiautés, tes nous est pierdus ; 

De toutes les autres viertus 
1650 Soloit iestre mes nons plus grans ; 

Sui ge morte u sui je rivans ? 

Sui ge mallades u haitie ? 

Veille jeu u sui endormie ? 

Esce songes que je reoorde ? 
1665 Las, nenil, c*e8t autre discorde. 

Je sui comme li prisonniers 

Qui est en cartre u en soliers, 

Qui ne Toit ses pies ne ses mains 

Bt est en fiers mis et estrains, 
1660 Pain et iauwe, o*est ses daintiers, 

Pietris ne grues ne plouviertr. 

Hé, biaus fins, ensi sui menée, 

En ce celier sui enfremée, 

Sans jamais en siècle râler, 
1665 Ne pour mi .i. pau démener, 

Qui sui chi en ceste prison, 

1051 n ie soi. — I65S a debaiiie. Ce moi contrarie éndewmmî le 
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Seulement .i. M«l eoutenir. 

Las, pour quoi me ftdt on tetit^ 
1670 Tant de i^ief tribelaUon r 

[Hé], lasse mi, pour quoi tiert on 

Plus tost la vielle Fauseté 

Gon ne fait jone Loiauté 1 

Fauseetés est laide et roesielle, 
1675 Et je sui honnonrée et bielle ; 

Je sui dottoe et de grant vaine, 

Et Fauisetés n'est de value ; 

Faussetés est traître ISame, 

Et je sui droituriere dame, 
1680 Je deuisse iestre haute royne 

Et je ne sui mie meskinne. 

Ha ! Fausseté de put aflkire, 

Gomment pues tu mon non defBure ? 

Fausseté, mal ait qui te prise 
1685 Et qui fonneure en nulle gmise. 

Et ti parent et ti ami, 

Ti aierf , ti mestre et ti sougi ! 

Or sai ge bien que j'ai nommée 

Sen non arai tantost sommé : 
1690 G*est tout 11 mondes proprement, 

Ne je n'en hoste seulement 

Que les enfans en biero gisant. 

Et cil là sont tout jgnorani. 

Ne fausseté ne loiauté 
1695 N'ont ne oonnoiasent veritéi. 

Mais bien sai quant aage aront, 

A la fausseté se tenront, 

Gar je le vol de jour en jour 

K'adiès me faut prendre séjour 

IMi paie sftilfe. 
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1700 En ce celier et coQyenra, 

Jamais mes oora n'en partira ; 

Je mora avoec mon ami, 

Mon sierf, mon mestre, mon mari, M. 13. 

Qui faiaoit çou que je voloie, 
1705 De lai onqaes refus n'avoie. 

Il ne seit tant nestre de gens. 

Soit vilains a courtois a gens, 

Qui n'eut onques avis de mi 

Ne d'un seul penser ne demi. 
1710 Tristre, dolente, simple et mate, 

Come celle que dolours matte, 

Serai chi à droit à durée. 

Tous les jours que j'arai durée. 

Tout ensi c'unne dame sui 
1715 Qui moût eut de mal et d'anui, 

Que pieça appieller of 

Le castellainne de Vregi, 

£m Bourgogne estoit le contrée. 

Preus oevaliers, de Romme est née, 
1720 L'amoit d'un vrai cuer sans eslongne, 

Qui sierroit au duc de Bourgongne ; 

Leur amours longement dura. 

Vous avés bien of pieça 

D'un kiennet qui fa afaitiés 
1725 Et parmi çou fu acointiés. 

Et comment la ducesse aussi 

Ama le cevalier hardi ; 

Comment li coTaliers mena 

Le duc li et li moustra 
1730 Le castellainne qu'il amoit, 

Laquelle nièce au duc estoit. 

Dont puis ne le mescrut li dus, 

1701 nés coera. — 1705 reAi. — 1719 est ne. — 17i0 ealeoge. 
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Ains fa ses amis et «es drus. 

A fa famé tout le mestier 
1785 Conta don kiennet afiiiiier, 

Tant o'nnne fleate fa criée 

Û tout U gent de la contrée 

Forent, ei fa la'castellainne. 

Quant 11 âeste fa tonte plainne, ^'* 2* 

1740 La dncoisie priés de li vint 

Et li diatf mie ne s'en tint : 

c Castelainne, dansés, dansés, 

Car quinte et biel ami avés, 

Le mestier savés et le fait 
1745 D'afaitier le petit kiennet, 

Nus bons ne voas em poet tort faire. • 

Qaant la dame of cest affaire, . 

Si s'enfu]^ tristre et dolente, 

Con celle ù doloars est présente, 
1750 Bn une cambre sas .i. lit, 

Là se plaint, démente et despit 

De tourment et de grief et d'ire. 

Elle mora, à briés mos dire, 

Qa*elle cuidoit que rcTelé 
1755 Euïst ses amis sen secré. 

Non aroit, ains ne s'en mella. 

Assés tost en la cambre entra 

Li cevaliers et yit s'amie 

Gisant morte, froide et transie. 
1760 Quant soar le lit le vit gisant, 

Dolour eut ou coer si très grant, 

C'onne espée qu'il yit saisi. 

Parmi le ventre s*en feri. 

Là key mors delés s*amia ; ' 
1765 Ensi fu leur amours falie. 

i745kiennaU. — 1755 ses secre. — i76t au. 
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u tamps que mes fleos vivoit 

Parloit on de loiauté, 
1830 Et amans amie amoit 

Par ires parfaite amisté, 

Sans cacier desloiauté ; 

Mais ceste oevre est confondae, 

S'en puis dire à coer jré : 
1835 J*ai toute joie pierdue. 

Li mors, qui bien ne conçoit. 
M'a par sa g^ief cruauté 
Tollu mon ami par droit, 
Men amant et men amé, 
1840 Mon fil et mon espousé ; 
Lasse, s'en sni decette ; 
Ascoutant, en vérité 
J'ai toute joie pierdue. 

S*auoanne fois ne manoit 
1845 Espoirs en me Tolenté 

Que dou grant en tout endroit fol. 14 

Me tiesmoingne seûrté, 

J'aroie plus de griefté ; 

Dont, s*en droit point ne se mue 
1850 Et men fil [n*]ait resanlé, 

J*ai toute joie pierdue. 



1818 An. — 1846 tous endroit. — 1849 se droit. 
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nsi Loiautés se complaint 

Ne mie atant sen doel n'estainti 

Ains sotipplie à très mate dere. 
18&5 D'eneoste li resiet Manière 

Qui mont mal ettoit atournée, 

Plorant et toute eskievelée. 

Ses drapians par coarous desroas. 

Elle iert en la cambre desoas 
1860 Entre Mesure et Loiauté. 

Celle là avoit tant griété 

Que c'estoit mierreille à veir ; 

Qui Toist et plaindre et gémir, 

Grans pitiés et dieus l'en fust pris. 
1865 Deskirés estoit ses abbis, 

Moût estoit povre et malostrue 

Et de diyierse convenue. 

Ensi n'eut nulle contenance, 

Si n*eut elle aris ne poissance, 
1870 De Dieu dame si bien aprise. 

Or est elle povre et sousmise ; 

Car cieus qui en garde l'ayoit 

Et qui Manière ensi gardoit, 

Est finnés et elle est finnée^ 
1875 Dont leur amours est affinnée ; 

Si dist em plorant doucement : 

a Ciers amis loiaus au corps gant, 

lass se doel. ^ 1854 loapple. — 1867 conaeue. — 1809 Se neol U« 
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Qui seUstes toute honniesté, 

Toute contenance et bonté, 
1880 Toute manière amesurée ; 

Par maaiefe esioit yo pensée, ^^- ^' 

Par manière estoit vos recors. 

Par manière estoit vos acors, 

Par manière estoit vos avis, 
1885 Par manière estoit vos devis, 

Par manière estoit vos désirs, 

Par manière estoit tos plaisirs, 

Par manière estoit vo souffrance, 

Par manière estoit vo poissance, 
1890 Par manière estiés gouvreaés 

En tous cas et si escollés 

Que jamais n'en defausi3«iés 

Ne par mi honte n'eaissiés, 

Car je sui dama droituriere 
1895 Et pour çou m*apiellon Maniera, 

Que cascun garde de hontage, 

Voire, quant je sui ou manage ; 

Dou monde, n*i vie n'i sui plus. 

Puis que ânna mes loiaus droji, 
1900 Je n*entrai en corps ne en coer, 

Je ne trouvai frère ne suer 

Qui une eure me vosist prendre 

Il s'euissent fait ançois pendre, 

C'unne eure tniaae hierbegie. 
1906 Bien j pert par le ribaudie 

Et le gloutreoie despierte, 

Que dou mont sui alée à pierta. 

Car devant cescun se font honte, 

ïTa celui qui an tiangna conta : 
1910 Li uns kiat jvres par las ruas 

1805 8a ptrari. — 1897 au. — ItOt rosisi spraodfa. 
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Et dist paroUet malostraet, 

Vilennie d'omme et de famet, 

Uns autres dist plus grans diftaiea. 

Ensi sui de tous poins honniei 
1915 Jamais n'arai respaa en rie, 

Puis que mors est mes dous amia, 

Û j'avoie ooer et corps mls^ fol u ?<>. 

Car quant il Tivoit, je reg^^oie ; 

En tous cas, je voel bien o'on Toie^ 
1920 Faisoit moti taleirt et m'agrée ; 

Tant m'eut en lui enracinnée 

Que oil qui ce prinee Teoient 

Tout proprement me rewardoient ; 

C'estoie et o'estoit il aussi, 
1925 No doi ooer estoient onni, 

Conjoint an une volenté, 

En une figure emprienté. 

Il me soustenoit et jou Ij, 

Sa famé iere et l'eue à mari, 
1930 Ce fu mes fleus, je fui sa mère, 

Se fille fui, je Teuo à père, 

Ce fu mes dous frères giermains. 

Maris me fu, c'est 11 ciertains, 

Ou cas que foi et renommée 
1985 Me portoit comme s'espousée ; ': 

Mes fieus fu pour çou c*obejh!* 

Volt tout adiès k mem plaisir 

Et que petit jone varlet 

Le TOC alaitier de men lait ; 
1940 Se fille fui aussi par droit, 

Car par amourettes en droit, 

M'engenra dedens Contenance 

Et s*ai adiès obeFssance 

1919 iere ie leoc. — 1934 fois. — 1940 sui. 
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Fait à li comme à men droit père ; 
1945 fit si le tienc aussi à frère, 

Car il m'onneroit comme 11» 

Et si famés engenuy 

Ou corps d'onnerable Maintien ; 

Et par cei poins chi sa ge bien 
1950 Qa*il estoit teus que j'ai nommé. 

James nul jour n*arai sommé 

Le grant estât qu'il maintenoit 

Pour mi, qu'il adiès oompaingnoit. ool. 2. 

James fait de mauvais afaire, 
1955 Ciers fleus, ne vous laissaisse faire, 

Car je aui droitement Isseus 

Et TOUS fustes Tristans li preus. 

Cil doi là tant l'un l'autre amoient 

Par amours que plus ne pooient, 
1960 Mais la dame estoit mariée 

Au roi qui tenoit le contrée ; 

Tant k'à .i. point journée misent, 

A une fontainne, là prisent 

Leur avis et là s'asanlérent, 
1965 Mes ne sai quel gent le contèrent 

Au roi, qui en eut grief et painne. 

Sour .i. arbre sour le fontainne 

S'estoit mis, es fuelles boutés, 

M'en paroit que li kiés dorés. 
1970 Et Tristans et la dame furent 

A la fontainne, là s'esturent, 

Leur fais voloient recorder 

Et comme amourens aoorder. 

Quant Yseus adont regarda, 
1975 Dedens la fontainne avisa. 

Qui estoit dere et esmeréa, 

La tieste d'or fin couronnée, 
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Tant conneut ieos, nés et yiairê. 

Lors Yseos sen doit priât à traire 
1080 Et moustra à Tristan le oief, 

Qui leur flst de payeur mescief ; 

Nonpoorqaant se sent bien ooQTrir 

Et dist : t Tristan, souvent sonspir 

De çoa c*on dist que je toos aim ; 
1986 A dieu premièrement m'en plain. 

Car je n'ai à nul homme amour, 

Se Dieu plest, o'à mon cier seigneur, s 

— « Dame », oe respondi Tristans, 

t Si m'ait li Trais rois poissans, §^\^ 15. 

1990 Je n'eue onques Tiers tous pensée ; 

Pour çou soit li hnghe coppée 

Qui TOUS a aquelli tel blasme. » 

Adonques s*em parti la dame, 

Et Tristans d'autre part ala. 
1995 Et li rois- grant joie mena. 

Car il croit çou que dire oy, 

Mais li amant fuissent honni, 

Se là se fuissent descouyiert. 

Biaus fleus, je tous puis en apiert 
2000 A ce Tristan ohi comparer 

Et mi à Tseut raporter, 

Jou qui sui Manière appiellëe. 

Se je Teoie en nule entrée 

Yisce nul que Tosissiés faire, 
2006 Je TOUS moustroie au doit l'afidre. 

Si que tous tos en retrairiéf. 

Car trestout ensi que li kiés 
Paroit ombrés en la fontainne. 

Vous moustroie TueTre ciertainne, 
2010 Qui se fàst dere demoustrëe, 

1978 rem f — 1979 te doit. ~i006 SMNisterole. 
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Se fait B^en enîsse monstrée, 

Car li rois se fhst a^^partis 

Tellement apriès letir ai^s ' 

Qu*il euîst sa famé honnie' ' ' 
2015 Et à Tristan tolu la vie, 

S'il ônïigt peu, liianement. ^ ' • "> 

Aassi'TOQS fesoie souvent 

Vous garder dé tous vilains visoes, 

Car envieiis seit trop malisce, 
2020 âonte connoiJst, telle est sa "^e. 

Non, hontes ne me eonnoiflrt m!e, 

Pour çou tondis en vous éstoié : 

Les fais vîscieus vous tnonstrdie, 

Si que tout men conseil crisjés 
2025 Et à men gré vous apointîés ^*- ^• 

Si bien qu'en fait et em parler 

Ne vous en voliés desrieuler. ^^'^ 2 

Ha, bien ait cieus qui ce fiaisoit, 

Bien ait cieus qui tant me créait, 
2030 Car mes ne puis iestre cretie. 

Hé, 11 ame soit absolue 

De celui qui ensi ouvra, 

Car en tous siés fais ouvré a 

Dont boin ouvrier doivent ouvrer 
2035 Et biel ouvraige en fait moustrer, 

Car ciertainne sui que de mi, 

Qui Manière ai non, et de li 

N*aroiént cuer estudianf , 

S'il voloient, .i. livre grant. 
2040 Biaus fins, pour vous en fin dirai. 

Comme celle [qui] grant jre ai. 

Une balade que vo mors 

M'a fait faire d'amer amors. 

2016 SU eut peu. — 3017 yons teroie. — S034 Dont ouvrer doifeat 
boin ouvrier. La rime commande cette trantpoeition. 
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^Balaae. 

• I . I • f ( • ; I 



• I 

8 gntoÎMBe et foiflttiiiif jwtenie) 
2045 Bn cui /iutbie entrée ai' hisrb€igt6> . 

A par Irmort de mort troim le tente» 

Dont lÉei ouen frit,t art» gemist et démente, 

Car li iotifpir que poor men ^ier âl trai, 

M*ont à çon ^nie que pour aner monuu 
■ » ■' . • ■ 

2050 No)>le ù esté douce, honn^rable et gente, 

Haute, jKÛeaanr, loée et ea^auoie *. 

De le yail^ant grasci^ttee jouyente... 

Pour oui .de8trais:^m broiasant ma vie:; 

Hélas, ciere.fieuAi 11 penser o'à yoqs. ar, 
2055 M'ont à çou mis que pour aiper morai. 

Espoiçs sc^Tent n^e éionne A. poid'atente, 
C'est quant 11 ors fins âna, qu'en ^faillie 
Restor d*argent laissa ; se der ^"ar^nte, 
Gentement est Manière ragensie ; 
2060 SU ne le fait, mi dolereus e^mai f^i. 15 

M*ont à çou mis que pour amer morai. 



CEST LI RBGRÈS MBSURE. 



E 



Dsemeiit estoit coustumiére 
De [de]mener son doel Manière, 
Bien le reiineli et eacoutai,.. 1 
20d5 Mais d'eneoste li regardai >. 



«I 



i0i4 A grascieuf e. — t057 floera. 
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Une dame ioarble et olMoure, 

Laquelle on appielloit Mesure. 

Celle là fa fille an preudomme. 

De doloar porioit si grant aomme 
2070 Qae coen humains ne le diroit. 

Ses poins et bbê mains detordoit 

Et disoit : « Las, J*ai tout pierdu, 

J*ai tout mon jouvent confondu, 

Je su! pis mise qu'à pain querre, 
2076 J'ai pierdu me pais et me werre, 

Je rneye, mes on riens ne donne, 

Il n*est nuls qui à mi s'adonne ; 

Li boins mesuréres est mors, 

Li parfkis droituriers tresorti 
2060 Liquels sievoit toute mesure. 

Il m'aYoit adiès en figure, 

Par mi ouvroit en tous ses cas, 

Bt lonc et priés, et haut et bas. 

Amesuréement Tivoit, 
2085 Amesuréement regnoit, 

Amesuréement donna, 

Amesuréement ama, 

Amesuréement faisoit 

Tout adiès canc'on li prioit. 
2090 Hé ! benois soit teus mesuréres 

Et teus vaillans amesuréres. 

Qui tant de jgens àmesura. 

De quoi se fille Mesure a 

Grant los quant il amesuroit 
2095 En tous biens, car droit mesuroit. ^^- ^' 

Or est oeseuns desmesurés : 

Prendés bien warde et mesurés 

En cans lieus tous rerés mesure ; 

Je ne soi plus, mais Desmesure, 

S099 bmIs de mesure. 
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Car quoi qae oaers hamains en die, 
Jou, Atemprance, sui perie. 

Qui Têran jamaii atemprer 
2405 En fait n*en parler n'en désir T 

Qui Teran grasoe et foi porter, 

Coi Teran honneur maintenir, 

Cui Teran honniesté sierTir ? 

Lasse, qnant nnls n'en prent l'enTie, 
2410 Joa, Atempranoe, sui perie. 

Aacanne fois me fait gouster 
Dous espoirs «i. pan de plaisir, 
Qai dist qoe de boin grain semer 
Poet on noble foorment qoellir. 
2415 lias, se mes grains ne puet furnir 

Çou qn'espoirs me dist em partie^ <ol- 1S« 

Joa, Atempranoe, sui perie ! 



CHI COMPLAINT RAISONS. 



A 



.priés celle dame dolente, 
Qai aucunne fois noble et gente 
2420 Ot esté et de grant renon. 
Vie dalés li seïr Raison, 
Qoi moat estoit yrée et nae, 
Tristre, dolente et abatue, 
Coers ne poet aToir plus greTance 

«04 utlrtt. ^ 3405-7 aairan. - «401 le ?ie. - âiSO regnoo. 
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Mais il dient qo^il b<» pproiant 

lionr amours là «odroit man^r, 
2135 Ne en ce rogne demoarer. i ; ; 

Lors pensèrent qu'il s'en jroient 

Parmi le mer et porteroient 

Or et argent, rices jujaus. 

Fais fu et warnis U vaissians 
2140 Et se mirent une ajournée 

Parmj le haute mer salée ; 

Pour en aucun autre, pajs 

Aler et mener leur delis. 

Ensi qu'en haute mer estoiept 
2145 Et que bien aler se cuidçdent, 

Encontrérent .i. grant callant, 

Singlant par le mer et bruiant. 

Là estoit li frères au roi n 

Gui la royne au gent coaroi 
2160 ÀYoit maugré li espousé. 

Quant priés furent, s*ont avisé 

La roj^ et le cevallier ; 

Vlers lui viennent sans atargier. 

Moût laidement le saluèrent, 
2155 Et la dame aussi rampronérent. 

Moût de vilenie 11 disent 

Et puis par force as mains le prisent. 

Hors dou batiel le traj^nèrent 

Et dedans leur naf le posèrent. 
2160 Puis le cevalier a^salirent 

Et traisent griément et laidirènt, 

Et cieus qui estoit fiers et preus 

Se deffent comme corageus. 

A briés mos, tant lenr.flst d^noi 
2165 K*en le mer le laissiéreni quoi, 

Si33 se proieot. —3113 V pour aacan. — 3IS5 ranspronerent. 



S'en remênérent la roj^ue ; 

Li çffTffïifirf^ i ou jjmjne col. 2, 

Doleurs a^ coer» fort 96 dementç» 

Par la mer [«tjp^r le tourmente 
2170 S'en va f^fiigpiJxU ^^,^^ 0.^61 part. 

Ensemai^t flsent le départ. 

De leur douce loial amoar» 

Car li ceyaliers à dplour . 

Morat en mer pour le tourment, 
2175 Et li royne au doue corps gent 

Fu si tri9tre et désespère 

K'ains k*à jtierre^^uat arrivée, 

Finna de ^P.lpurs i^ jouvenf ; 

Ensi fu mou|t griéa 11 tourmena 
2180 Pour L^ji^Jitne« graveleuse. 

Blaus fleus, jouvente cprageuse, 

Mesurérea en vrai endroit, 

Li cevaliers lestes pa? droit. 

Qui tant m'amiés de vraie amoi^r 

» ■ 

2185 K*ayoecqu^ vous par vo dougour 

Me menastes leur vous alastes, 

Ains .i. ^ul jour ne me laissastes, 

LasR quant no nés fu aprestée, 

Warnie, faite et atournée 
2190 Et que départi nous estiemes 

Et que. Uen démener poiemes 

No lojal amour par à per. 

Je vie contre nous asingler 

liC .calant qui nous dese vra. 
2195 Hélas, que maisement ouvra I 

Ciers fieus, cieus calans fu li mors, 

Qui vous traist le vie dou corps 

Par le tourment de la marinne : 
• . • ■ .. . 

3167 Je laiêse ymyne sans le comprendre. — 2i78 taas ioufetf. 
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\ 

G*6st maladie qui ne finne. 
2200 Biaus fiens, quant je tous vio partir» 

Mon coer coarint en .ij. partir. 

Je morach au siècle mondain 

Par dolereus tourment grevain. ^o^* ^^ 

Li mondes, c*e8toit li frans rois, 
2205 tJ n'est ne fois ne drois ne loi.s, 

Qui espousée fausement 

M'avoit par son engingnement. 

Pour çou plus râler ne pooie. 

Car on m*apielle en toute voie 
2210 Mesure, qui nul tort ne voet 

Ne qui nul faus faire ne poet, 

Car toudis voel droit mesurer, 

Pour (OU ne me voet nuls trouver 

Ne jamais nuls ne trouTera. 
2215 Ains puis que mes fieus dévia, 

Je n*oy piersonne pryer 

Pour mi .i. tout seul mot noncier, 

Cescuns m*a mais le dos tourné. 

Puis qu'ensi est k'avons finni 
2220 No jouTente et mondainne vie, 

Biaus fieus, jouvente en sens garnie, 

Dieus TOUS Toelle au siècle divin 

Faire régner sans avoir fin ! 

Pour vous de grief, d'anoi et d*ire 
2225 Vorai une balade dire, 

Non pour oubljer men contraire, 

Mes pour mieus men regret retraire. » 



S3I4 ne me trouvera. — 2917-18 tournée : Année. — ))20 a mondain- 
ne. ^ %Hî Jouyent. 
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Sallaie, 

\^/m dolereuB onqnes n'a conneti, 

Ramembre lui de men cuer aspierdu, 
2230 Que doloars a an tristrêce embata, 
Là Ta flroissiet, estraint et debatn^ 
Car men fil ai et men père pierdu. 
Dont j*ai mué, par grevainne doloars 
Mon cant em plaing, ma cançon en olamour. 

2235 Con Hesnre ai josk'à ore yefcn, 

Con droitariere et en ferme viertu ; 

Or m'a li mors par son amors toUu 

Men fil et père, espeus, ami et dm, ^^< 2* 

Et en doloar pourtrait en mien esoni 
2240 Par quoi canter me couvient nait et jour 

Mon cant en plaing, ma cançon en olamour. 

Lais, riens ne m'a fors o*uns pensera valu, 
G*est (OU c'on dist que de gros bos et dru 
Fait on souTent, quant il est sès^ cler fu ; 
2245 D*un mien arbre a .i. [biel] rainsiel Tenu, 
Mais s*il ne s*a fourme par droit dett, 
A ce cop là dirai ge, sans retour. 
Mon cant em plaing, ma cançon en damour. 



Silt mon caucon. 
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\ 

ffesi maladie qiii ne finne. 
2200 Biaus fiens, quant je tous vio partir. 

Mon coer convint en .ij. partir. 

Je morach an siècle mondain 

Par dolereus tourment grevain. ^^^» ^* ^• 

Li mondes, c*e8toit li frans rois, 
2205 tJ n'est ne fois ne drois ne lois. 

Qui espoasée fausement 

M'avoit par son engingnement. 

Pour çou pins râler ne pooie. 

Car on m'apielle en toute voie 
2210 Mesure, qui nul tort ne voet 

Ne qui nul faus faire ne poet, 

Car tondis Yoel droit mesurer, 

Pour (OU ne me voet nuls trouver 

Ne jamais nuls ne trouvera. 
2215 Ains puis que mes fieus dévia, 

Je n'oy piersonne pryer 

Pour mi .i. tout seul mot noncier, 

Cescnns m*a mais le dos tourné. 

Puis qu*ensi est k*avons finni 
2220 No jouvente et mondainne vie, 

Biaus fieus, jouvente en sens garnie, 

Dieus vous voelle au siècle divin 

Faire régner sans avoir fin ! 

Pour vous de grief, d'anoi et dMre 
2225 Vorai une balade dire. 

Non pour oubljer men contraire, 

Mes pour miens men regret retrairo. » 



t214 ne me trouvera. — 2917-18 tournée : Année. — )120 a mondain- 
ne. — 3131 Jonyent. 
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Ballade. 

i 

V^X ni dolerens onqoes n'a conneii» 

Ramembre lai de man cuer aspierdu, 
2230 Que doloora a an tristreca embatUf 
Là l'a froiMiet, estraint et dobatu, 
Car men fil ai et men père pierda. 
Dont j*ai maé, par grevainne dolonr, 
Mon cant em plaing, ma cançon en clamonr. 

2235 Con Mesure ai josk'à ore yescn, 

Gon droitoriere et en ferme vierta ; 

Or m^a li mors par son amors toUu 

Men fil et père, espeus, ami et dra, ^^* 2. 

Et en dolonr poortrait en mien escu, 
2240 Par qooi canter me couyient nuit et jour 

Mon cant en plaing, ma cançon en damour. 

Lais, riens ne m*a fors c'nns pensera yalo, 
CTest çou c'en dist qae de gros bos et dm 
Fait on souvent, quant il est ses, cler fu ; 
2245 D*un mien arbre a .i. [biel] rainsiel reno, 
Mais s*il ne s*a fourme par droit dett, 
A ce cop là dirai ge, sans retour. 
Mon cant em plaing, ma cançon en damour. 



Stit moD cancoo, 



Hê RBGAET DE TEUViRANCE. 



U REaRËS ÂTEMPRANCE. 



Ê 



mi par greyainne dolour, 
2250 Ck>mm6 ^laoïe de graot tristour, 
L'oy gezoir, plorer et plaindre. 
Ne point ne se voloit restraindre 
.. fie mejoer ^en dpel igaguisseus, 
N*il n est nuls qui n'estolt piteus, 
2255 S'il veïst bien se contenance. 

« 

D*entk>ste1i sist Atemprance, 

Qui mont durement se demainne, 

A Mesure estoit suer giermainne. 

Celle là fort se demenioit, 
2260 Celle là si grant doel menoit 

Que c'est grans mierreille dou dire, 

Celle disoit : « Hé, gentieus sire, 

Simples, loiaus, dous et secrés, 

Oentieusi sages et avisés, 
2265 Nobles, courtois, dous et poissans. 

Simples, grascieus, entendans» 

Bn .ig. nous con li Trinités 

Regniés en vostres unités 

Selonc TO calité mondainne, 
2270,, Relentire à le vie humainne : 

Pères estiés en loiauté, 

Esperis en humelité. 

Et fieus en modération, bJ. n 

Que j'ai de génération. 

mu sil estoit piteus. — 2161 grant. 



. .V .< 
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2275 Biaas fieus» ensi mondainnement 

Vous pais appieller yr&iemeht 

A ces .ig. coses comparer/ 

Car nuls ne vous porolt passer 

De sens, de viertof et îdè force^ ' 
2280 Car vous éstife 1i ferme escorce, 

Qui encontre tous yoas teniés ; 

Si atempréement Viviés - ' 

C^onqaes bons rie vous ensievi. 

En Yo fait atempré vous vî, 
2285 Atempré vous vie em parler 

Atempré vous vie en ouvrer, 

Atempré vous vie en pensant, 

Atempré vous vie en sanlant, 

Atempré vous vie en ottri, 
2290 Atempré vous vie en detri, 

Atempré vous vie en manière, 

Car j'estoie en vo cuer manière. 

Qui de tous poins vous gouvrenoie. 

Ha, biaus ciers fieus, que trop m*anoie 
2295 De le mort qui vous assalli ; 

Hélas, que grevant saut sali ! 

Tous jours fera cils à plorer ; 

Que ne le poet on racater î 

Lasse mi, dolente caitive, 
2300 Je senc que contre mi estrive 

DesconforSy qui me fait grevance, 

Et li fausse désespérance, 

Pour mi plus faire de martire ; 

Ensi me sake, boute et tire 
2305 Et fait tant de meskiés sentir 

Que je ne sai que devenir. 

Je n*ai de désir nul confort, 

2S76 ioadainnement. — 3301 Descoofort. — 3305 mtiskies. 
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J6 n'ai de penser nul déport, 

Je ne s&i viertu qui m'aj^de» col. 2. 

2310 Si que je rie en si grant hide 

Et en telle admiration 

Que je n'ai méditation 

Qui ne soit conjointe en griété. 

Dont je TOUS puis en vérité 
2315 Comparer à .i. duc moût rice 

Qui jadis fu dus d*Osterice. 

Une dame amoit par amours, 

Plainne de toutes boinnes mours, 

Sassjdojne estoit appiellée. 
2320 Or vous di ge qu'en le contrée 

Leur celle dame demoroit. 

Une grande rivière avoit, 

Et sonr celle rivière estoient 

Et là Tuns à l'autre parloient 
2825 D'amours et de leur amisté. 

Et li dus, qui par loiauté 

Celle dame trestant amoit, 

Ck plain regarder ne Tosoit, 

Ains enclinoit tondis le ciere 
2330 En regardant viers la rivière. 

Là veoit en vivant tondis 

Le donc riant grascieus vis 

De sa douce dame plaisans. 

Ensement usoient leur tamps» 
2385 En tant o*un jour, ou mois de mai. 

En ce tamps qu*il fait donc et gai, 

Li dus qui Hosterice tint 

Sour celle rivière s'en vint, 

Qui parfonde estoit, large et lée. 
2840 Là fu toute jour ^journée, 

S3II en celle. — S3i7 que Unt. — ISSt U duc ritnt. — 9336 qui fiilt. 
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Que sa dame point ne venoit, 

Et tout adiès estudioit 

A regarder en Tiauwe clere. 
2346 Tant j visa, c'est cose clere, 

Par manière d'abasion, fol. 17 r: 

Qa'il yit le figuration 

De sa dame en Tiauwe courant 

(j elle Taloit aproçant, 

Mais c'estoit au lés de delà 
2850 Qu*il le reoit ; ce li sanla 

Qu'elle estoit dedens l'iauwe entrée. 

Adont, sans nulle demeurée, 

Ala par dedens l'iauve entrer^ 

Car sour tiere cuidoit passer, 
2355 Et li rade jauwe l'emporta, 

Retourner ne peut, si noia. 

Et quant s*amie Tapierçut, 

Qui mont très bien le reconnut, 

Apriès li entra ens ou wés, 
2360 Car bien cuidoit qu'il fust sauvés 

Par li, mais elle ûst folie, 

Qu'elle me&mes fu nojie 

Par piteus fait, dur et grevain. 

Dont li gent dou pays proçain 
2865 En furent moût tristre et dolent. 

Biaus fleus, à parler justement, 

Tous fustes cieus et jou amie. 

Car tant con vous estiés en vie. 

Tous faisiés çon que je voloie, 
2870 Tous amies tout cou que j'amoie. 

Pour Qou que li grande rivière 

Estoit de mi tenue kiere 

Et que Tolentiers j aloie, 

S366 iê Boit. - S361 lui. - 336i mlsmes. 
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Y teniés vous adiès la voie. 
2375 Ja sans vous une eure n*i fuisse, 
Adiès vous veisse et pierçuisse. 
Biaus fiens, ceste rivière obscure, 
Qui au duc fu pesans et dure. 
Puis à cest siècle comparer, 
2380 C*est volentés, au droit parler, 

Adiès 7 cuide cascuns vivre, col. 2. 

Mais li mors j vint qui délivre 
Par tra^son soudainnement 
Ciaus qui s*aflent en jouvent. 
2385 Ensi entre cescuns devons 

Sans issir ; las, c'est griés tourmens. 
Ciers amis, quant kair vous vi, 
De plains eslais apriès sali, 
En tierre [ne] fu pas veUe 
2890 Ne siervie ne connette. 

Or ait Dleus mierci de vostre ame 
Et de le mienne, qui sui dame ! 
Pour vo douce loial amour, 
Biaus lius de Thonnour plus majeur, 
2395 Yoel une balade retraire, 

Non de joie, mais au contraire. » 



Balaie. 



V 



eoir ne puis ne aviser, 
Penser, espérer ne sentir, 
Connoistre ne considérer 
2400 En ramembre, par souvenir. 
Que joie puist en mi venir, 

S376 TOUS fisse. — S378 pesant. — S379 en cest. 
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Car qooi que onera humains en die, 
Jou, Atemprance, sni perie. 

Qni yeran jamais atemprer 
2405 En fait n'en parler n'en désir ? 

Qui yeran grasoe et foi porter, 

Coi yeran honnonr maintenir, 

Cni yeran honniesté sieryir ? 

Lasse, quant nuls n'en prent l'enyie, 
2410 Joo, Atemprance, sui perie. 

Ancunne fois me fait goaster 
Dons espoirs .i. pau de plaisir, 
Qai dist que de boin grain semer 
Poet on noble foorment quellir. 
2416 I^as, se mes grains ne puet furnir 

Çou qu'espoirs me dist em partie^ ^^'* ^^• 

Jou, Atemprance, sui perie ! 



CHI COMPLAINT RAISONS. 



A 



.priés celle dame dolente, 
Qui aucanne fois noble et gente 
2420 Ot esté et de grant renon, 
Yic dalés li seir Raison, 
Qui moût estoit yrée et nue, 
Tristre, dolente et abatue, 
Coers ne poet ayoir plus greyance 

Uùi Oiini. — S405-7 uairtn. — 3401 le tie. — iiSO regoon. 
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LI REORÈS ÂTEMPRANCE. 






nii par greyainne doloar, 
2250 Ck>mm6 dame de grant tristour, 

L'oy genûr, plorer et plaindre. 

Ne point ne se voloit restraindre 
,.J)e mener sen dpel Q^guisseas, 

N*il n est nuls qui n'estolt piteus, 
2255 S'il veïst bien se contenance. 

D'entk>ste 11 sist Atemprance, 

Qui moût durement se demainnô, 

A Mesure esioit suer giermainne. 

Celle là fort se dementoit^ 
2260 Celle là si grant doel menoit 

Que c'est grms mierreille dou dire, 

Celle disoit : « Hé, gentieus sire, 

Simples, loiaus, dous et secrés, 

OentieuSi sages et avisés, 
2205 Nobles, courtois, dous et poissans. 

Simples, grascieus, entendans, 

Bn .i^. nous con li Trinités 

Regniés en vostres unités 

Selonc TO calité mondainne, 
2270, Relentire à le vie humainne : 

Pères estiés en loiauté, 

Esperis en humelité. 

Et fieus en modération, bJ. n 

Que j'ai de génération. 

23S4 sil eitoit piteus. — 2361 grant. 
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Car quoi qne cuero humains en die, 
Jou, Atemprance, sui perie. 

Qui veran jamais atemprer 
2405 En fait n*en parler n'en désir ? 

Qui yeran grasoe et foi porter, 

Coi veran honnonr maintenir, 

Gui veran honniesté siervir ? 

Lasse, quant nuls n'en prent l*envie, 
2410 Jou, Atemprance, sui perie. 

Aucunne fois me fait gouster 
Dous espoirs .i. pau de plaisir, 
Qui dist que de boin grain semer 
Poet on noble fourment quellir. 
2416 Las, se mes grains ne puet fumir 

Çou qu'espoirs me dist em partie^ ^<^1* 1^« 

Jou, Atemprance, sui perie ! 



CHI CX)MPLAINT RAISONS. 



A 



.priés celle dame dolente, 
Qui aucanne fois noble et gente 
2420 Ot esté et de grant renon, 
Yic dalés li seir Raison, 
Qui moût estoit yrée et nue, 
Tristre, dolente et abatue, 
Coers ne poet avoir plus grevance 

Uùi Oiirtl. -^ S405-7 uairan. — 3401 le fie. — iiSO regaoo. 
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J6 n'ai de penser nul déport, 

Je ne sai viertu qui m'aj^de» col. 2. 

2310 Si que je rie en si grant hide 

Et en telle admiration 

Que je n'ai méditation 

Qui ne soit conjointe en griétë. 

Dont je TOUS puis en vérité 
2315 Comparer à .i. duc moût rice 

Qui jadis fu dus d*Osterioe. 

Une dame amoit par amours, 

Plainne de toutes boinnes mours, 

Sassjdojne estoit appiellée. 
2320 Or vous di ge qu'en le contrée 

Leur celle dame demoroit. 

Une grande rivière avoit, 

Et sour celle rivière estoient 

Et là Tuns à l'autre parloient 
2825 D'amours et de leur amisté. 

Et li dus, qui par loiauté 

Celle dame trestant amoit, 

Ck plain regarder ne Tosoit, 

Ains enclinoit tondis le ciere 
2330 En regardant viers la rivière. 

Là veoit en vivant tondis 

Le doue riant grascieus vis 

De sa douce dame plaisans. 

Ensement usoient leur tamps, 
2385 En tant o*un jour, ou mois de mai. 

En ce tamps qu'il fait doue et gai, 

Li dus qui Hosterice tint 

Sour celle rivière s'en vint, 

Qui parfonde estoit, large et lée. 
2840 Là fu toute jour ^journée, 

S3H en celle. — iSi7 qae Unt. — tS5î Le duc ritnt. — iSSd qui UAi. 
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Que sa dame point ne venoit, 

Et tout adiès estudioit 

A regarder en l'ianwe clere. 
2346 Tant j visa, c'est cose clere, 

Par manière d*abu8ion, fol. 17 ^. 

Qu'il yit le figuration 

De sa dame en l'iauwe courant 

(j elle l'aloit aproçant, 

Mais c'estoit au lés de delà 
2850 Qu'il le reoit ; ce li sanla 

Qu'elle estoit dedens l'iauwe entrée. 

Adont, sans nulle demeurée, 

Ala par dedens l'iauwe entrer. 

Car sour tiere cuidoit passer, 
2355 Et li rade jauwe l'emporta, 

Retourner ne peut, si noia. 

Et quant s'amie Tapierçut, 

Qui moût très bien le reconnut, 

Apriès li entra ens ou wés, 
2360 Car bien cuidoit qu'il fust sauvés 

Par li, mais elle ûst folie, 

Qu'elle me&mes fu nojie 

Par piteus fait, dur et greyain. 

Dont li gent dou pays proçain 
2865 En furent moût tristre et dolent. 

Biaus fleus, à parler justement, 

Tous fustes cieus et jou amie. 

Car tant con tous estiés en vie. 

Vous faisiés (Ou que je voloie, 
2870 Vous amies tout cou que j'amoie. 

Pour Qou que li grande rivière 

Estoit de mi tenue kiere 

Et que Yolentiers j aloie, 

S366 se loit. - S361 loi. — 3362 mismes. 
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J6 n'ai de penser nul déport, 

Je ne sai viertu qui m'aj^de» col. 2. 

2310 Si que je vie en si grant hide 

Et en telle admiration 

Que je n'ai méditation 

Qui ne soit conjointe en griété. 

Dont je TOUS puis en vérité 
2315 Comparer à .i. duc moût rioe 

Qui jadis fu dus d*Osterioe. 

Une dame amoit par amours, 

Plainne de toutes boinnes mours, 

Sassjdojne estoit appiellée. 
2320 Or vous di ge qu'en le contrée 

Leur celle dame demoroit, 

Une grande rivière avoit, 

Et sour celle rivière estoient 

Et là Tuns à l'autre parloient 
2825 D'amours et de leur amisté. 

Et li dus, qui par loiauté 

Celle dame trestant amoit» 

Ck plain regarder ne Tosoit, 

Ains enclinoit tondis le ciere 
2330 En regardant viers la rivière. 

Là veoit en vivant tondis 

Le donc riant grasciens vis 

De sa douce dame plaisans. 

Ensement usoient leur tamps» 
2385 En tant o*un jour, ou mois de mai, 

En ce tamps qu'il fait doue et gai, 

Li dus qui Hosterice tint 

Sour celle rivière s'en vint, 

Qui parfonde estoit, large et lée. 
2840 Là fu toute jour ^journée, 

S3H en celle. — iSi7 que Unt. — i83i Le duc ritnt. — i3S6 qui U\U 
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Que sa dame point ne venoit, 

Et tout adiès estudioit 

A regarder en Tiauwe clere. 
2345 Tant j visa, c'est cose clere, 

Par manière d'abasion, fol. H i: 

Qa*il vit le figuration 

De sa dame en Tiauwe courant 

(j elle Taloit aproçant, 

Mais c*estoit au lés de delà 
2860 Quil le veoit ; ce li sanla 

Qu'elle estoit dedens Tiauwe entrée. 

Adont, sans nulle demeurée, 

Ala par dedens Tiauve entrer. 

Car sour tiere cuidoit passer, 
2355 Et li rade jauwe l'emporta. 

Retourner ne peut, si noia. 

Et quant s^amie Tapierçut, 

Qui moût très bien le reconnut, 

Apriès li entra ens ou wés, 
2360 Car bien cuidoit qull fust sauvés 

Par li, mais elle ûst folie, 

Qu'elle me&mes fu nojie 

Par piteus fait, dur et greyain, 

Dont li gent dou pays proçain 
2865 En furent moût tristre et dolent. 

Biaus fleus, à parler justement, 

Tous fustes cieus et jou amie. 

Car tant con vous estiés en vie. 

Vous faisiés çou que je voloie, 
2870 Vous amies tout cou que j'amoie. 

Pour Qou que li grande riyiere 

Estoit de mi tenue kiere 

Et que Yolentiers j aloie, 

S366 se Boii. - S361 loi. - 3362 mismes. 



80 REGRET DE TEMPÉRANGeI 

Y teniés vous adiès la voie. 
2375 Ja sans vous une eure n'i fuisse, 

Adiès vous veisse et pierçuisse. 

Biaus fieus, ceste rivière obscure, 

Qui au duc fu pesans et dure. 

Puis à cest siècle comparer, 
2380 C*est volentés, au droit parler, 

Adiès j cuide cascuns vivre, col. 2. 

Mais 11 mors j vint qui délivre 

Par tra^son soudainnement 

Ciaus qui s*afleûl en jouvent. 
2385 Ensi entre cescuns devens 

Sans issir ; las, c^est griés tourmens. 

Ciers amis, quant kaïr vous vi, 

De plains eslais apriès sali. 

En tierre [ne] fu pas veUe 
2890 Ne siervie ne connette. 

Or ait Dleus mierci de vostre ame 

Et de le mienne, qui sui dame ! 

Pour vo douce loial amour, 

Biaus lius de Thonnour plus majeur, 
2395 Yoel une balade retraire. 

Non de joie, mais au contraire. » 



Balade. 



V 



eoir ne puis ne aviser. 
Penser, espérer ne sentir, 
Connoistre ne considérer 
2400 En ramembre, par souvenir. 
Que joie puist en mi venir, 

S376 f DUS fisse. ^ S378 pesant. — S379 en cest. 
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Car quoi que cuera humains en die, 
Jou, Atemprance, soi perie. 

Qui yeran jamais atemprer 
2405 En fait n*en parler n'en désir ? 

Qui yeran grasoe et foi porter, 

Coi veran honneur maintenir, 

Gui yeran honniesté sieryir ? 

Lasse, quant nuls n'en prent lenyie, 
2410 Jou, Atemprance, sui perie. 

Aucunne fois me fait gouster 
Dous espoirs .i. pau de plaisir, 
Qui dist que de boin grain semer 
Poet on noble fourment quellir. 
2416 Las, se mes grains ne paet furnir 

Çou qu'espoirs me dist em partie^ ^^^* ^^* 

Jou, Atemprance, sui perie ! 



CHI COMPLAINT RAISONS. 



A, 



.priés celle dame dolente, 
Qui aucanne fois noble et gente 
2420 Ot esté et de grant renon, 
Yic dalés li sei'r Raison, 
Qui moût estoit yrée et nue, 
Tristre, dolente et abatue, 
Coers ne poet ayoir plus greyance 

tiOi Oiirtl. -- S405-7 uairan. — i40f le tie. — iiSO rcgoon. 



82 REGRBT DE RAISON. 

2425 Qu'elle avoit en se contenaDce, 

S'eut elle ja esté si able, 

Si honnieste et si honnerable 

Et de si très grascieus port 

Qu'en li avoit tout vrai déport. 
2430 Celle là disoit : « Lasse mi, 

Dolereuse, mescans, ajmi ! 

Parmi en moi se partira 

Mes cners quant si fait partir a 

Li mors nos amours très loiaus» 
2435 Viertueuses, espesciaus. 

Hélas ! que li mors fu hastieuwe 

Quant onques jour fu ententieuwe 

A prendre si hautain soUeil, 

Qui n'eut ne ja n'ara pareil. 
2440 Pareil n'eut onques jour mes flens ; 

Mes fleus fu as boins ententieus, 

Ententieus estoit en honneur, 

En honneur prendoit se douceur, 

Se douceur ne poroit nus dire, 
2445 D'ire n'aviés point, ciers fleus sire. 

Sire, TOUS ne voliés mesfaire. 

Mes faire oevre de boin affaire, 

A faire as boins voliés avoir. 

Avoir ne voliés nul avoir, 
2450 Avoir aviés vous à plenté, 

Plenté avoit en vous planté, ^^i^ £. 

Planté j avoie tous biens ; 

Tous biens, nouviaus, flns et moyiens, 
Mojiens estoit de vo besongne, 
2455 Besongne de vous moût besongne, 

Besongne en a on voirement. 

Voirement flst li mors tourment, 

2435 Vierloeuse et. — 8i5f Plenté inoir. 
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Tourment de vous prendre, trop grant ; 

Trop grant mescief et trop grevant, 
2460 Grevant à tous, laissa en tierre, 

Clers âeus, quant onques vous vint quierre, 

A raisonnables raisons ables. 

Raisonnables, regnans regrables. 

Raisonnables en tous avis, 
2406 Ajraisonnable en vrai devis, 

Li estake de me viertu, 

Li trosnes de cul j*ai valu, 

Li palais qui me hierbegoit, 

Li cambre qui bien me coukoit, 
2470 Li maistres lequel j*ai siervi, 

Li siervéres qui me siervi. 

En siervice de boin affaire. 

Lasse mi, que porai ge faire, 

Frans cuers, considerans raison 
2475 En fait, em parler, en raison 1 

Dous amis, teus comme je sul 

Et telle c'ou tamps passet fui, 

M*avés fait ouvrer et créer. 

Dont je ne vous puis comparer 
2480 Proprement, par m*opjnjon, 

Fors c'a l'ouvrier Pjmalyon, 

Qui le mieus raison seut siervir 

En si noble ouvraige furnir 

Conques ouvriers qui fust en vie. 
2485 Biaus fleus, drois est que je le die, 

Cieus Pjmaljons entaiUoit, 

Et si parfaitement ouvroit 161, 18 

De faire ymaiges, vraiement, 

S405 Je latêie regrtbles, qui e$t nettement éerU^ snm comprendre, — 
S465 A raisonnables {contraire à la mesure). — 348i raison en siervir. — 
S483 Ente. Et si ? — 3487 En$i. 
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C*on ne pooit miens nullement^ 
2490 Car s'il yeïst une figure 

De famé u d'orne le faiture, 

Si ires proprement le fesist 

Que ja nulle riens n'i fausist, 

Ains desist cascuns et jurast 
2495 Que ce fust li hons qui pensast. 

Et tant c'un jour Pymaljons, 

En oui manoit toute raisons» 

Que adont estoie sa mère, 

Estudia, c'est cose clere, 
2500 A faire* un ymaige plaisant 

De dame à vis viermeil riant. 

Si bien fait de corps et de bras. 

Si bien mesuret haut et bas» 

Ortaus drois, piet gent et parfait, 
2505 Gambe roide et biel genouillet, 

Mamielles en droit sain plantées^ * 5 

Espaules à droit compassées, 

Oorge pollie et hateriel, 

Rains à point, le corps doue et biel, 
2510 Eeviaus crespés de couleur d'or, 

Sourcieus brunes, delyés, sor, 

leus plaisans, vairs, ses et rians, 

Bouce viermeille et deduisans. 

Lèvres tenves, menton fourciet, "^ 

2515 Nulle riens n'avoit, mains ne piet. 

Qui si bien ne fust par moi fait, 

Qu'il n'i avoit riens de mesfait. 

Et quant il eut fait cel jmaige, 

Îi96«7 PymalioD : raison. -^ i500 vne. Je mets te maiûulin en accord 
aïoee lu parHeipes fait et inesoret qui iuivent, — 2S04 droit — 3506 ge- 
nouilUii. — 2506 planètes. — 25U Leures taaenes. ^ 2516 ne fa. *- 
2518 celle. 
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De draa ans dou plus rice ouvraige 
2520 Qu'il peut le viesti et para, 

Et puis cança et atourna. 

Là cantoit adiès devant li, 

Là avoit joie et puis soussi, ool. 2. 

Là 8'efl|joï88oit et plooroit, 
2525 La tamburoit, pois vielloit, 

Et là faisoit tant de mierveilles 

C*onqae8 nuls n*oy les pareilles. 

Se tout de li vous devisoie, 

Trop longhement j meteroie, 
2530 Car vous trouvés bien ceste cose 

Ou parfait livre de le Rose. 

Tant flst Pjmaljons depuis» 

En aourant et jour et nuis, 

Que cils yinaiges qu*il tailla 
2535 Vie eut, sens, manière et parla 

Et eut car aussi [c']autre dame. 

Et adonques le prist à famé 

Et en ûst s*amie et s'espeuse ; 

Ce fù cose moût mier veilleuse, 
2540 Car puissedi en eut enfans. — 

Gentieus fleus, qui m'estiés creans 

De tous les consaus que disoie, 

Vous estiés cieus, par vraie voie, 

Par qui je sui ou monde faite 
2545 Et par vo loiauté parfaite 

Me cuellastes ou bos de droit, 

Puis me taillastes si à droit 

Qu'en tous membres sui compassée, 

Bielle, ferme, douce et loée ; 
2560 Lors m'espousastes et jou vous. 

Ha ! ciers amis, vrais sire tous, 



pina. — 3SS5 puis et TsUoit. — 2SM5 cuelUistes. 



86 REGRET RE RAISON. 

• 

Vostre amour trop tost deflnna. 

Las, ce fist la mors qui fin n'a ; 

Par le corps vous couvient flnner, 
2555 Pour mains ne penistes finner. 

Ha ! mors, que n'ies douce ne Anne, 

Tu as tant fait qu'en mi definne 

Joie, quant tu fas afSnnans 

Le vrai entailleur, dont finne ans fol. 19. 

2560 De Joie et est mis en destrece ; 

S*en dirai, plainne de tristrece. 

Une balade grascieuse. 

Dure et haiant et amoureuse. » 



L 



Balade. 



as, mes amis et mes maris 
2565 Et mes plevis et mes soubgis 

Et mes sousmis et mes preudons, 
Quant cieus est pris, morte est Raisons. 

Cils est falis qui eue em pris ; 
Par vrai avis, a men haut pris 
2570 A voir compris, con vrais et bons ; 
J'en ai le pris, morte est Raisons. 

[E]spoirs d'avis me fait devis 
C^UQS grains petis sera iurnis. 
Mais s*il n*est pris, plus n'en parlons, 
2575 Car à tondis morte est Raisons. 



9S54 comiint ?- SMS haiins.— 2556 fenne.— S557 deferme.— 3564 Sas. 
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LI RBQRÈS ENTENDEMENT. 



M 



out par fu grande li doloara 
Qae cette dame eat en clamoars, 
Moût se maintint piteusement. 
Lés li pierçoic Entendement, 

2580 Une autre dame souffissans, 
Moût estoit jrés ses samblans. 
Se manière et se contenance, 
Onques dame en Griesie n'en France 
Ne fu de li si tourmentée. 

2585 La ciere avoit bas enclinnée 

Et disoit : « Hé I contes gentieus, 
Pères, frères, maris et âeus, 
Ore est bien no amo[ur]s faille, 
Ore est no joie depecie, 

2590 Ore est bien mes tourmens grevains, 
Durs, obscurs, fiers, noirs et vilains ; 
On n*a mais que faire de mi. 
Puis que je pierdi mon amj, 
Je ne me seuc à oui reprendre, 

S595 II n*est nuls hom qui yoelle entendre ; 
Et, pour sieryir Entendement, 
Cieus qui entendoit vivement 
N*entent plus les causes de droit ; 
Cils qui raison consideroit 

2600 Ne le poet mais considérer ; 
Cils qui avoit able penser 

S885 Lt Uerre. Je pouvais corriger par tieste, maiê cp, S3S9. 
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De faire cou que je voloie, 

(] est il ? Lasse, toute joie 

Ai pierdue sans recouvrier. 
2605 Hé ! fausse mors, que ten dangier 

Doivent redouter toute gent I 
. Bien nous en flst demoustrement 

Davis d^un exemple qu'il vit, 

(] moût prist substance et délit. 
2610 Davis une nuit fu couciés 

Tous sens, de ses gens eslongiés, 

En une cambre sousterrinne. 

Là mist trestoute se dootrinne 

A penser de mort que c'estoiti 
2615 Et de la vie qui n*avoit 

Contre le mort possession. 

En celle cogitation 

Mist si fort penser et entente 

Que celle nuitie présente 
2620 As pies de sen lit avisa, 

Ouvri ses ieus et rewarda 

.ij. figures moût mier veilleuses, 

Qu'en pensant sont moût petireuçes. 

La première ne s'esmaioit, 
2625 Sour .i. tonniel de vin seoit 

A cevauçons et à ses mains 

Tenoit .g. pos de vin tous plains ; 

Sa sielle estoit de .g\ hanas, 

.1. hastier avolt en ses bras, fol. 19 1«. 

2630 Plain de poules et de viande, 

Une couronne rice et grande 

Avoit sour sa tieste afulée ; 

Mie ne sanloit esfraée, 
. Davis j regarda apriès. 

2608 Dauid. — S6S0 Plains. 
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2635 De celi là yit| asaés priés, 

L'autre de divierse manière : 

Elle avoit devant et deriere, 

De la tieste dasqu'aa deeons, 

Elles as mains et as gênons, 
2640 S'estoit toute d'elles semée, 

S'avoit la velie bendée, 

Car nulle goûte ne veoit ; 

Noire reube viestue avoit 

Et s'estoit toute en air yollans. 
2645 Une fans agûe et taillans 

Eut en ses .ij. mains empuingnie. 

Moût par est dure et eskuignie. 

Li une à l'autre argUoit. 

La noire tout premiers disoit : 
2650 a Je sui mors, » fait elle, t clamée. 

Si voel en cascunne contrée, 

Tantost sui partout leur j'esvoel, 

Nullui ne connoissent mi oel, 

Si est tondis me faus tendue, 
2655 Si fiert en cans, em place, en rue, 

Je n'espargne foible ne fort, 

Cieus fait folie qui trop dort. 

En dormant le porai bien prendre, 

y celle u non, et à ma part rendre. • 
2660 Ensi parloit celle figure ; 

Li autre, qui iert douce et pure, 

Respondoit : a Et je sui la vie, 

Point ne doute que je dévie, 

Vesci men vivre et me soustance, 
2665 Me vitaille et me pourveance ; col. 2. 

Tant que je vivre chi arai, 

De nullui ne me douterai. 

M5i iesloel. — 1064 me uiore. 
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Or va, si porte ailleurs te fans 
Si Tadrece ù tu poes u fans. » 

2670 Ensi Tune et l'autre parloient 
Ces figures et argUoient. 
Davis, qui coula avisa, 
L'entendement considéra 
Et coigoinst en mortalité : 

2675 Bien vit que mors en vérité 

N'espargnoit nul, foible ne fort, 
Dont n'a chis vigeur ne effort 
Qui trop en sen vivre se fie. 
Ha, biaus fleus, jouvente warnie 

2680 De sens et de discrétion, 

Con Davis, vostre compaingnons, 
Consideriés et rewardiés 
Par mi, où alo jés estiés, 
Qu'el mont n'a si bielle jouvente, 

2685 Si viertueuse ne si gente, 

Qui par mort ne soit destendue 
Et mignie sans atendue ; 
Ciers amis, pour çou entendistes 
A très bien ouvrir et tendistes 

2600 A iestre loiaus entendans. 

Biaus fieus Guillaumes entendans, 
Une balade voel destendre, 
Entendant, voelliés j entendre. » 



2608 te fint. — 3669 Sadrece se tu po9S u fliut. — 1670 Ion. — t67i 
Daoid. — 2675 Bien vie. — 2676 nale. — 2677 chi. ^ 2678 se Tiore. — 
2686 Le mi, a descendue {le c bien dUtinet) ; de même 2692 descendre ; 
je motive ma correction surtout par le jeu de moti sur tendre dans lequtl 
le poète i*eit engagé. 



RB6RET D*EI<rrBIfBBIIBtlT. 9i 



Baladé. 



Q 



ui tout me voit, il voit toute dolour 

2695 U cuer dedens, qui me saut, muert et art, 

Car je ne sai ù prendre men retour, 

Puis que li mors a fait le dur départ 

De men très doue mest[re] et loial ami, 

Par cui tondis virerai eu soussi, 
2700 Car j'ai griété qui en .ij. mon coer part, fol. 20. 

Ne dolours n'est fors qu*en moi nulle part. 

Li faus trençans, ù n*a nulle dolour, 
A abatu don monde l'estandart ; 
Li nouviaus Mars, qui n*a [point] de paour, 
2705 A trait dou bos le cief et puis regnart, 
U bos mondain n*cn avoit plus que li. 
Quafll il fu mors, hélas, on me bâti, 
Or ai çaiens de tous tourmens me part. 
Ne dolours n'est fors qu'eu moi nulle part. 

2710 Très que moru, fuisse morte à trietour, 
Se d*un espoir n'eUsse élit regart, 
Qui me proumet adiès de jour en jour 
Secours del fruit, que Dieus en tierre gart. 
Car 11 arbres dont il vint me cieri. 

2715 Or prie amours que restour aie en 11 ; 
Se je ne l'ai, li cuers de griété m'art, 
Ne dolours n'est fors qu'en moi nulle part. 

iOtô me sent n'eit pai tout à fait sûr ; on lirait plutôt me sut. — 3696 
me. — 37(U mors. — 2705 Yen obscur et sans doute altéré; et plus? — 
3713 de fhiit. 
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LI REGRÈS SOUFFISANCE. 



A 



priés Entendement seoit 

Une dame qui haut crioit 
2720 Et 8*esgratinnoit ou viaire ; 

Moût avoit esté débonnaire, 

Ore est keUe en grant pesance ; 

Celle appielloit on Souffîssance, 

Qui à le mort pense et argue 
2725 Et dist : a Jouvente est bien creUe 

SoufSssans qui tout souffîssoit ; 

Sire, qui tous biens concevoit. 

Jamais tant que li siècles dure, 

Que c'est que Vo grevance dure, 
2730 N'iert jours c'en n*en doie parle|| 

Car vous ferés plus à plorer 

Entre ci et .zx. ans venant 

Que TOUS ne faites maintenant. 

Hé, las, mors, ù tous maus s'avoie, 
2735 Tu m'as tolu çou que j'amoie, col. 2. 

Ou mont n'ayoie plus d'amans. 

En tous cas mes âèus souffîssans 

Faisoit le Yolenté de mi, 

Onques jour ne me relenqui, 
2740 Riens née ne li anoioit, 

Tout en souffîssance prendoit 

2730 con ne doie. — 1756 Au. On aura remarqtté que foi partout eon- 
verli Wk =i en le, en ou, forme co9ieurrente qui êe présente eouvent et cou- 
ffient à la langue de Vautmtr ; je n*en ferai plue mention. 
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Canqu'il ooit et dire et faire, 

Biens ne li yenoit an contraire, 

Et pour le haute soufflssance 
2745 Que mes fieus priât en me poiasance, 

N'estoit hone si desconfortés, 

Si tristres ne si ajh^és, 

Se devant le prince venoit 

Et il à plain le rewardoit, 
2750 Que se douleurs ne fust hostée 

Et toute joie retrouvée. 

Die au contraire qui vorra, 

Jamais ses paraus ne sera, 

Ne il ne fn ne a esté ; ■ 
2755 Dont n'est mienreiUe se griété 

Ai et arai tout mon vivant. 

A un mien ami souffîssant, 

Biaus fieus, comparer vous doit on : 

Gieus fu Godefrois de Buillon, 
2760 Qui tant en li [eut] souffissance *. 

Et pour exauchier no créance 

ses barons la mer passa 

Et Niskes premiers conquesta. 

Dont prist le pont de âer par force 
2765 Et apriès conquist Antioce 

Et tout le règne de Surrie, 

Et puis se flst par singnourie 

Couronner en Iherusalem, 

Mais ansçois souffri maint ahem ; 
2770 Puis desconfl le roi soudant 

Corbadas et CJomumarant fol. 20 ?•• 

Es plains de Rames droitement, 

Puis conquist Accre assés brieument, 

Kachoë, le Marche et Saiette, 
2775 Thabarle et Damiette, 

La Montaingne et toute Rousie, 
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Oliferne et toute Lubie. 

Et quant coula eut conquesté, 

Se fu puissedi marié 
2780 A Florie au doue corps plaisant, 

Qui estoit serour Corbarant. 

Puis râla assegier Damas 

Li rois qui onques ne fu las. 

Mais par envie là moru, 
2785 Car uns traj^tres adont fu^ 

Qui Eracles avoit à non, 

CousiD[s] Tangré et Buinamon. 

Cieus Eracles là et Tangrés 

Fissent tant par leur fausetés 
2700 Que venins fu trouvés et quis 

Et entre les .ij. dois fu mis 

D'Erade, et cieus le porta 

A Damas ù le roi trouva, 

Que d*assalir brieument venoit. 
2795 Li rois, qui moût grant caut avoit, 

Eracle forment fiestia^ 

Car veti ne Tavoit pieça. 

Pour boire huga sa mesnie ; 

Hues, 11 rois de Thabarie, 
2800 Au boin roi aporta le vin ; 

Eracles, qui tint le venin, 

Crois flst sour le couppe et sainna, 

Et au sainnier keïr laissa 

L'ierbe maloite envennimée. 
2806 Ensi li rois de renommée 

Moru et Anna sen jouvent. 

De çou ne furent pas dolent col. 2. 

Li Sarrasin ne li paj^en. 

Et puissedi 11 crestjen 

3793 A dames. — 3806 se ioanent. 
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2810 Eurent tant à faire delà 

C*aQ8 rois depuis tout conquesta, 

Sallehadins fu appiellés. 

Hé, gentieus flus, vous estiés tels : 

Li boins restoriés Godefrois 
2816 Estiés, en tous peins biaus et drois, 

Tant c'ou monde tout çou faisiés 

Que par men giet entreprendiés. 

Et puis li mors par sen venin, 

Biaus très dous fleus, vous mist affln, 
2820 Comme mauvai8[e] et desloiaus. 

Ha, ciers fleus, jou vente loiaus 

Il j pert bien, quant vous finnastes. 

Que nullui ou mont ne laissastes 

Qui m'apartenist point ne pau. 
2825 Ha ! Ouillaumes, cuens de Hajnnau, 

Ains puis joie ne fu trouvée 

Que vo jouvente fu Année. 

Biaus âeus, en joie soit vostre ame, 

Car, voir, plus dolereuse dame 
2830 ITest ou mont regnans con je sui. 

Car je ne connois au jour d*ui 

Piersonne qui sanlant me face ; 

Cescnns me déboute et desace, 

Et puis qu*ensement sui deffaite 
2835 Ne que nuls bons ne se tramete, 

En vœl tristre balade faire. 

Que je n^ai de joie que faire. 



383S tremiile. 
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Balade. 



D 



'iestre dieuesse de biauié, 
De bonté, de sens, de puissance 
2840 ÀYoie le non conquestë, 

Jou c^on appielle Sonffissance ; 

Or sui muée en teil greyance ^<>1* 21. 

Qae men doel ne poroit au cler 

Humainne tieste ymagyner. 

2845 Mes dous amis de loiauté, 

Que j*ayoie en ma gouvrenance 

Et qui par doue amoureus gré 

Estoit dou tout à m'ordenance, 

Est finnés, s'ai tant [de] pesance 
2850 K'à painne's ne saroit penser 

N*umainne tieste jmagyner. 

Ore Yoi qu'en ceste obscurté 
Serai toudis en desplaisance, 
Se de mi n*a brieument pité 
2855 Li flours de le très migour brance ; 
S'ensi n'est, me très griés souffrance 
Ne pora par lonc tamps viser 
M'umainne tieste jmagjner. 



3838 Priesire dieuesse. — âÔ50 me penser. — â83l et iS^ Hamainttô. 
- 3855 magur. 
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LI REGRÈS PLAISANCE. 



E 



nsi em plorant regreter 
2860 Oy celle dame et parler 

Par dolent et tristre sanlance. 

D*encoste li seoit Plaisance, 

Une dame qui ja fo noble : 

N*a liea dosqa'en Oonstantinoble 
2865 Con n'ait pieça de li parlé, 

Mais ore a elle toat mué 

Sa joie en dolereus martire ; 

Qui yeroit en quel point s'atire 

Par dollerens tourment grevain, 
2870 Je croi qu'il n*iert jour, soir ne main, 

C*on n'en deuîet ayoir pitié. 

Elle disoit de coer yrié : 

« Lasse dolente, j*ai pierda 

Mon ami, mon espeus, mon dru, 
2875 Le parfait poissant en tous biens, 

L*onnerable qui tous fu miens. 

Le sage parfait entendant, ool. 2. 

Le souffissant bien entendant. 

Le plus noble des crestj^ens, 
2880 Le plus prisiet des anchj^ens. 

Le plus doue et le plus piteus, 

Le plus poissant, le grascieus. 

Le mieus adreciet en honneur. 

Le plus ferme estake en valeur, ' 
2885 Le plus ferme père que visse, 

Le plus courtois que je seuSssé. 
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Li mieus amans tous loiaus gens, 
Li plus rices qui fu de sens, 
lii mieus doctrinné[8] en raison, 
2890 Li plus essaaciés de renon, 
Li plus apparans de proecce, 
Li plus hauB trésors de largece, 
Li drois cemins de hardement, 
Li haus palais d'entendementi 
2895 Li Traie joie de droiture, 
. Li noble cambre de mesure, 
Li loiaus adroite baniere, 
Li plus modérés en manière, 
Li plus conjoins en souffissance, 
2900 Li plus atrais en atemprance, 
De ces dames estoit amés 
Mes amis, siervis et loés. 
Et aussi autant les amoit, 
Conques laissier ne les voloit. 
2906 Dont n*est mierveilles s'elles pleurent 
Et maudissent mort et deveorent. 
Jou de mi en sui confondue 
Et morte, engingnie et pierdue. 
Car c'estoit de droit mes amis ; 
2910 En oui qu*il euist son coer mis, 
J'estoie toudis li mestresse. 
Ha I mors, très fausse larenesse, 
Ce très doue ami m*as tollu, ^^^' ^^ 

Qui miens estoit de droit dett, 
2915 Car il m'avoit en maint lieu pris, 
Ensement comme fu jadis 
Paris li rois des iléus Priant, 
Qui par le haute mer bruiant 
Ala querre la bielle Elainne, . 

S890 eitaaciet de regnon. 
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2920 La roj^ne plus souverainne 

De biaute qui ou monde fust, 

Ne ne croi qu*en piere n*en fast 

Ne peurent onques ouvrier faire 

Ymaige de si doue affaire, 
2926 Con celle douce ro^ne iert. 

De leur amour forent desiert ; 

Cil de Troies Font mal baillie, 

Tuée et arse et eseillie, 

Car Troies en fu assegie 
2930 Bt par Jj. fies essiliie. 

Hector de Troies j moru, 

Ciers flous, qui à ti paraus fu. 

Voire en .i. cas, que d*une mère, 

De proecce, qui est amere 
2935 A tous les couwars cuers fallis. 

Biaus ciers fleus, ensi que Paris 

Prist Elainne, vous me presistes, 

En tons biens Plaisance tenistes : 

Plaisance aviés des boins veir, 
2940 Plaisance aviés des boins oîr, 

Vous ne metiés mie plaisance 

A faire vilainne ordenance ; 

Onques à çou ne m*amenastes, 

Ciers amis, que vous me laissastes. 
2946 De tous poins sui pierdue et morte, 

Ne je n'ai nul qui me déporte ; 

Paris est mors, si est Elainne. 

Ha ! très ciers fleus, jounece humainne, 

C'iestes vous qui iestes flnnés, eol. S. 

2960 Bt quant ensi laissiet m'avés, 

DoUentement en canterai 

Une balade que faite ai. s 

Ta et et an. — 1939 de boios. — 3948 jauvenU f 
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Ballade. 



C 



'oers de marbre, couronnés d'aj^mant. 
N'est point si durs, selonc m'entencion, 
2956 Que li cuers est qui, de voloir engrant, 
Ama jadis mon Arere et men baron. 
S'en li n'en a grief tribulation. 
Car tant qu'en mj jamais n'arai'leecce, 
Plaisance eue non, or ai à non Tristrece. 

2900 Cascuns sieut dire que j'estoie, à vivant 
De men cier fil, en grant audition. 
Et m'apielloit dame en tous biens faisant ; 
Tant me portoit de domination. 
Or ai pierdu fief et possession 

2906 Et par l'acort de grevainne desirece. 

Plaisance eue non, or ai à non Tristrece. 

Or n'ai ge riens qui me voist confortant 
Que li pensers seulement au bouton 
Qui demorra sour le rosier croissant ; 
2970 S'il s'espanist par voie de raison. 

Ravoir porai encore men droit non ; 
S'il ne le fait, je n'i voi autre adrece. 
Plaisance eue non, or ai à non Tristrece. 



fM5 germainiiê^ 



'-* I* 
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Ne mie en .i. seul liea jokier. 
Dilligens estiés en donner, 

3085 En ottrijer, en escouter ; 

En tous les cas que je puis iestre, 
Foi ge prisie, et noble en iestre 
Faisiés tous mes commandemens. 
Las, ore est flnnés vos jouvens, 

8040 S'en doi dire, dollente et tristre, 
Comme celle qui joke au tristre 
Sans cieus percevoir ne veïr, 
Une ballade et puis morir. » 



Ballade, 



S, 



'e boinne amours me fait raison, 
8045 Ou cas c'ai pierdu mon ami, 

Partir fera mon cner parmi 

Sans aroir jamais garison, 

Et oïl voir, il partira. 

Puis que li mors fait partir a 
8050 Le fleur qui estoit emprintée 

Sur plante de désir entée. 

Car Dilligense ayoit le non 
D'avoir humelité en li ; 

Laçse, quant si bien me siervi, fol. fOt ?•• 

3055 Bien doi iestre pour tel baron 
En tel penser que dollente a, 
Car li micDS coers toudis l'anta, 
En li estoie enrachinnée. 
Sur plante de désir entée 

3037 Sui ge. — 3056 celle penser. 
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3000 Tristre, dolente et anguisseuse, 

C^onques dame si dolereuse 

Ou siècle mondain ne régna, 

N'ens on tamps Tenant ne sera. 

Biaus fleus, tant estiés dilligens 
3005 II est bien drois que mes tourmens 

Monte tondis sans point descroistra. 

Ciers fleus, qui fesistes acroistre 

Men pris, men los et men renon, 

Jadis y eut .i. compaingnon 
3010 Aaquel on vous doit comparer, 

Garlemainne l'oj^ clamer ; 

Cieus 1& fu, par se dilligense 

Et par proecce et par science, 

Empereres a rois de France. 
8015 Cieus n*usoit point par jngnoranoe» 

Aussi que moût au jour d'ui font, 

Ains aloit aval et amont 

Pour les paj^ens deshireter 

Et pour no loi faire monter ; eol. t. 

3020 11 prist et oonquesta Espaingne, 

Qui adont estoit moût estraingne ; 

Tant estoit dilligens d*aler 

Qu*il ne voloit onques ciesser. 

Cieus rois ne voloit point dormir 
8025 Em palais, mes as cans gésir 

En conquérant sour les pajieos 

Pour conforter les crestj^ens. 

Hélas, ciers fleus, teus estiés vous : 

Dilligens, humles, pieus et dous 
3030 Enviers tous ciaus qui vous amoient 

Et qui non de bonté avoient ; 

Vous voliés adiès oevaucier 

3004 lestes (contraire au $eni). — 3007 que. — 3008 regnoR. -* 30i3 
lUleBce, 
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Ne mie en .i. seul liea jokier. 
DiUigens estiés en donner» 

3035 En ottrijer, en escouter ; 

En tons les cas que je puis iestre, 
Foi ge prisie, et noble en iestre 
Faisiés tous mes commandemens. 
Las, ore est flnnés vos jouvens, 

8040 S*en doi dire, dollente et tristre, 
Comme celle qui joke au tristre 
Sans cieus percevoir ne veïr, 
Une ballade et puis morir. » 



Ballade. 



S, 



'e boinne amours me fait raison, 
8045 Ou cas c'ai pierdu mon ami, 

Partir fera mon cner parmi 

Sans aroir jamais garison, 

Et oïl Yoir, il partira. 

Puis que li mors fait partir a 
3050 Le fleur qui estoit emprintée 

Sur plante de désir entée. 

Car Dilligense avoit le non 
D'avoir humelité en li ; 

La^se, quant si bien me siervi, fol. fOt j: 

3055 Bien doi iestre pour tel baron 
En tel penser que dollente a, 
Car li miens coers toudis Tanta, 
En li estoie enrachinnée. 
Sur plante de désir entée 

3037 Sui ge. — 3036 celle penser. 
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3060 Quant mes fils priât conclasioa 
Sour le plante de quoi je di. 
Laissa .i. seul rainsiel flori ; 
Se cils fait de lui à mi don. 
Je souspos que mieus m'en sera ; 

3066 Se je le pierc, il faussera. 
Car ta jouvente f u année 
Sur planta de désir entée. 



C'EST LI REGRÈS CARITÉ. 



A 



priés celle dame aj^rée 
Seoit une autre moût tourblée, 

3070 Em bas gisoit lés son costé, 
Celi clamoit on Carité. 
Bien voit qu'elle est deshonnerée 
Dou monde, banie et ostée. 
Et dist : « Hé, caritables sire, 

3075 Pour tous est me besongne pire. 
Car jamais ne serai yette. 
Jou, Carités, soi bien pierdue, 
On le poet bien pour vrai retraire ; 
Assés hukier poroie et braire, 

3080 «Tai congiet de tous cuers humains ; 
Mors est li princes souverains 
Par qui j'estoie gouvrenée, 
Et je sni avoec lui année. 
n n*est nuls qui trouver me sace ; 

S063 cils dsrt de lai. — 307i Me dist. 



9065 A cesoun sanle qui me trace 

Soie anieuse et empecie, 

C*e8t pour Qou qu'il ne roellent mie 

Prendre le soing de vrai sier?ice ; 

Autretant que d*uiine genice col. 2. 

3090 Tiennent li gent de mi ou monde, 

Karitée en nullui n*abonde ; 

On ne poet en nulle piersonne 

Trouver aussi ma flUe Ausmonne ; 

Cescuns reube, prent, toit et happe, 
3095 Qui plus poet agraper» s'agrappe, 

N*il n^est nuls, tant par ait d'avoir» 

Qu'il ne cuide aaséa pau avoir 

Pour vivre en ce faus siècle chi ; 

Li fleus vorroit avoir trahi 
3100 Le père pour avoir argent, 

Li pères le fil ensement ; 

Ou monde n'a que trayson, 

Rapinne, envie et mesprison. 

Ha, ciers fleus, nos maistres délires 
3105 Et vrais caritaules donnéres. 

Comme Alixandres qui fu bons, 

Saciés, sa générations 

Ne vient point de si haute emprise 

Que li rois l'eut depuis comprise, 
3110 Mais il estoit flers et hardis, 

Grans estoit ses los et ses pris. 

Tout prendoit et tout conquestoit, 

Tout rendoit et tout redonnoit 

De çou qu'il avoit conquesti ; 
31 15 N'avoit pas trésor amassé, 

Ains si caritaules estoit 

3086 Soli anieuse el empiicia. ^ 91Q5 Raspiane. — 3105 H es 
Trais. 
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A cescun qui li demandoit 

Donoit tantost, sans arriester, 

Tout canqu*il voloit demander, 
3120 Mes que bien finner em peuist. 

Et par se carité conquist 

Tout le inonde dont il fu rois ; 

Ja n'ettst ett vire vois 

Ou monde s'il ne m'enist prise, 
3125 Ne ses gens, û manoit francise, fol. 23. 

Ne Teuissent jamais amé^ 

Ains de ce bien fuissent yrë, 

Ensî que cis dinde Claryus, 

Qui estoit pères à Porus, 
3180 Qui vint assallir Ephezon, 

Pour ayoir à son abandon 

Pbezosie, le sUer Gadifier, 

lui mainte armure de fier, 

Dou mains aroit .c*. escus, 
8135 Et Alixandres li ellius 

N'en eut mie .xxx. milliers. 
Cils qui tant amoit ses deniers, 
Clarvus d*Ynde, là fn occis ; 
Onques n'eut homme en sen paj^ 
3140 Qui de sa mort ne fust joians 
Et qui n'en fust ses diens loans, 
Car onques Clarvus & nul jour 
De desreuber ne flst séjour, 
De tolir, de desbireter, 
3145 N'onques ne voloit rien donner ; 
Sa gent mist toute à poyreté ; 
Et comment l'euist il tensé 
Sour gou ne aidiet loiaument ? 

31)9 peret ippoms. — 5l3t Je douté de ce fwm propre Phesosie. — 
3135 ellieoi. — Slil Et qu*il. - 3144 tholir. 
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n n^etUit peft boinnement. 
3160 Biaus flua, cils Clanros pas n'estiis» 

Maia AJixandrea resanliés, 

Ga fo YOftres frères giermains : 

Kanqua poiés tenir as mains, 

Donniis pour acomplir men gré ; 
3155 S*en devés bien ou baat degré 

Manoir ayoec les caritaules. 

Ha, mors, que n'as oevres bontaules ! 

Ganter me faut à coer dolant 

Pour men père et poar men enfant, 
3160 Car pour lui ai fait angoisseuse 

Une balade dolereuse. s ool. i. 



L 



Ballade. 



i saint jadis qoi eurent maint martire 
Pour conqaester le joie souverainne, 
Ne li tourmens c*on a à homme oocire, 

3165 Orages durs ne faminne grerainne 

N*est que déduis enriers ma dolour forte, 
Car Karités est ou mont toute morte. 

Vous qui soliés de mi les biaus dis dire 
Et de men fll, le jouTente bautainne, 
3170 Deyés plorer, car vo besongne est pire 

De sen trespas, bé lasse, que grief painne ! 

■ 

Hélas, rouTant vous aies en demainne 
Dur Escondit, qui vous clora le porte. 
Car Carités ou monde est toute morte. 

3160 a foit. — 3165 Celte lacune est indiqua par la etrwture de la 
iiraphê. 
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3175 Un paa souyent ma vient .i. eipoirs dire 
Que bien porai rayoir la vie hamainne, 
Mes que noient n'aprenge à escondira 
Li grains qai crot en la tierra ciertainne ; 
S*à mi ne vient, li caoee est toute pUinne, 

3180 James n*arai siervant qui me conforte, 
Car Gantés on monde est tonte morte. 



LI REQRÈS OBEDIENCE. 



S 



ifaitement sa desoonforte 

Carités, car griétés l'enorte ; 

Ao lés de cha viers le trillie, 
3185 Qui de gros fier estoit trillie. 

Une autre .dame se plaingnoit, 

t)olereu8 martire faisoit, 

La mort maudist, desprise et tenoe ; 

On Tapielloit Obédience. 
3190 Celle disoit : « Obeîssans 

Fieus, fireres, pères et amans, 

Ma noblece est desmanevée, 

Ma singnourie est declinnée, 

Ma grandeurs est toute abaissie. 
8196 Chiers fleus, me viertus est faillie, loi. 23 ?•. 

Nuls bons ne yoet mais obeïr, 

Cescuns se vœt si grans tenir 

Que c'est grans mierveille à viser. 

Las, il deveroient penser 

9175 espoir. — SlOi Et grtndears. 
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3200 Comment mes fleus, qui tels estoit, 

Oo monde son pareil n'ayoit 

De toutes pars en dons ylertus, 

Et s'pbei'ssoit sqs et jus 

En bien, en canc'on 11 prioit. 
3205 On le pœt comparer par droit 

A Abreham, qui fa jadis 

Ou tamps de le loi des Jq|T]s. 

Dieas âst à Abreham mander 

Et par .i. angle commander 
3210 Qae tantost menast en .i. parc 

Sacrefljer sen fil Ysao. 

De çoe fn en mont grant esmai ; 

Non pourqnant n'i qoist nnl délai, 

Ains desconvri dilligani^ntv 
3215 Sen fil en mena erranment 

Avoecques lui en la montaingne. 

Là li dist il, comment qa'il prengne, 

Sacrefisce de loi feroit. 

Li enfes dist qu*il le Yoloit 
3220 Puis qu'il plaisoit an roi des ciens. 

Lors ses pères, qui moût fu viens, 

Sacha l'espée toute nue, 

Contremont Tavoit estendue. 

Tenant sen fil par les keviaus, 
8225 Quant uns angles celestiaus 

Y fu de par Dieu anyojés ; 

De lui fu li boins apuingniés. 

Et dist Abreham : « Sojea quoia, 

EsprouTet t'a à oeste fois 
3230 Li rois des ciens, boute ens Vespée, 

Sacrefla sans demeurée ool. 2. 

D*un agniel u d*une autre bieste. s 

390) douces ? iertus. — 3206 qui fist. — 3tt7 li biens. 
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Lors Abrehans leva le tiesta, 

Nostre Singoeur en miercia, 
3286 D*anne bieste sacrefia ; 

Bnsi fa Ysac respitée. 

Giers fleos» à cell oomparés 

Deyés iesire par yrai aMena. 

Car tant estlis obediens 
3240 Qae nus, tant fost de bas estât, 

Ne vous priast, je oroi, que mat 

Yoas troarast d'obéissant iestre. 

Lasse, or ai ge pierda men iestre» 

Vous iestes morsi et jon renclose 
3246 Ma yie à trop grant destreoe ose ; 

Nonpoorquant je n*ai point de yie, 

Ains soi ensement que transie. 

Mors est II parfais AbfehanSi 

CTestiés yous, âeus obeiÎMans, 
3250 Et puis qoe je yous ai pierdat, 

Ganter doi, de coer espierdut, 

Ballade ensi que mes compaingnes, 

Qui sont foorment don mont estraingnes. » 



S, 



Ballaiê. 



'e par ploorer et doel sonffrir, 
8256 Tourment ayoir, grief endurer, 

Plaindre, souspirer et gémir, 

Pooie mon fil recouyrer. 

En joie me poroit doubler, 

Mais puis que je n'en ai confort, 
3260 Ah Dieus, c'est li cols de la mort I 

5158 mU. — 5259 Uni iestes. — 5144 etUes. * 5100 An diens {He 
5107 et 5174). 
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Plus ne quier vivre, ains voel morir, 
Car nuls ne me voet viseter, 
n n'est ooers qui roelle obéir 
Pour mi .i. bien pau relever ; 
3265 Apriès men fil ne peuc régner, 

Andoi finnames par accort ; loi. 24. 

Ab Dieus, c'est H cols de la mort ! 

[S]i pri à Dieu de vrai désir. 
Pois o*Abrebam a fait flnner, 
3270 Qu'il face Yzao en mi nourir, 
Et si bien aprendre et dotter 
Qu*il voelle mes voloirs gréer, 
Car se de moi ne se remort, 
Ab Diens, œst li cols de la mort ! 



LI RBGRÈS COURTOISIE. 



A 

3275 Â ï priés ayoit une autre assise 
Qui maintenant moût se de[s]prise, 
S'eut elle ja esté prisie. 
Elle avoit à non Courtoisie. 
Celle là disoit : • Cuers courtois, 

3280 Parfais princes en tous endrois : 
Courtois en doucement parler, 
Courtois en tous boins hounnourer. 
Courtois en flestijer cascun. 
Courtois de don enviera aucun, 

3163 qui uoel. — 3969 Abrebsnf . -^ 3t7S noel. 
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3285 Courtois em parfaite droiture, 

Courtois coers en vraie mesure, 

Courtois euTiers trestoute geftt, ^ 

Courtois 8our tous mondain nemeiit 

Estiés, biaus dous ders fleus loiaus ; 
8290 Mes amis plus especiaus 

Estiés que je visse i à vo vie 

En tous biens estoie adrecie ; 

Ou tamps que tous viviés, ciers fleus, 

Onques siervie ne Aii mieus 
3295 Que de yo franc corps sus et jus ; 

Car TOUS estiés li drois Artus, 

Qui rois fn de la grant Bretaîngne. 
' Cieus Artus là m'eut sen ensengne, 

Toudis fhi par lui gouvrenée, 
3800 En lui estoie si plantée 

C*onques jour ne me voch cangier, col. 2. 

Et pour çou li boin cevallier 

De tout le monde le siervoient 

Et à li toudis retoumoient. 
3305 La Table Reonde estora 

Et les cevaliers y poza 

Dou monde les plus corageus. 

Là estoit cescons amoureus 

Em pluiseurs cas, car il aloient 
3310 Par le pays ù il trouvoient 

Gais et courtois et envoisiés. 

Là estoit mes nous essauciés ; 

Pluisours dames et damoisielles, 

Ceintes et avenans et bielles, 
3815 En leur aventure querrant 

D'un saint greal vrai et poissant. 

Là parloient adiès de mi. 

SS94 ne tai. — 3299 fulcii. — 9M net boas. 
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Et ensi Artus me siervi ; 

La table des courtois amans 
3320 Tenoit et des preus sonffissans, 

Car cascans lors de mi parloit 

Pour çon c'Artus mes fleus m'amoit. 

Car goa que sires voet amer, 

Siers ne doit tenir dur n'amelr. 
3325 Biaus dons fleus, ensi me sierristes, 

Car par Artus, le mien sierf, yistes 

Que o'eitoit grant oose de mi. 

Et je vous tieng pour boin ami, 

Car TOUS estiés li drois restors 
3330 De tous courtois et li trésors ; 

Vous teniés le Table Beonde 

Des plus courtois de tout le monde, 

Car ù que li vos corps alast» 

Courtoisie ne vous laissast, 
3335 Je ne tous vosisse guerpir, 

Car si bien me faisiés siervir 

De tous vos bommes proprement, fol. 24 ▼«. 

Car j'avoie tout mon talent. 

Ore est celle Table passée, 
3340 Li une et li autre est Année ; 

Or sui morte, en tierre et perie. 

Biaus fleus, jouvente singnourie. 

Je sui morte, povre et desierte. 

Dont, quant alée sui à pierte 
3345 Et que jamais secours n'arai, 

Dollente ballade en dirai. » 



!lll8«anoH. — 834t iot ge »erte. 
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Ballade. 



J 



amais D*arai plus déduit ne leecce, 
Jamais n*arai fors anui et tourment, 
Puis c*ai pierdu le droite ferme adrece 
3350 Qui m'amenoit oontre vous poissanment. 
Las, finnée est, de quoi je sui mains forte ; 
User me fait en langour men jouvent. 
Car Vilonnie est vivans et jon morte. 

Ha, fausse mors, que villainne tristrece 
3355 M*a tes mors fait par sen tourment [trop] grief 
Quant jou qui sui em bien toute leece, 
Batu dou monde as trop villainnement 
Et enfremé chi desous ceste porte, 
N'en isterai jamais mien ensient, 
3360 Car Yillonnie est vivans et jou morte. 

Ancunne fois .i. pan souvent m*adrece 
Pensers qui disi, bons qui a hardement 
Doit avoir boir qui en vraie riquece 
Puist maintenir se jouvente et se gent. 
3305 Cieus pensers là ensi joie m^enorte, 
Or sui ge bien bonnie 8*il me ment. 
Car Vilonnie est vivans et jon morte. 



3SS2 ma ioauent. — 3359 istereti. — 3362 Penser. — 3364 se ioauent. 
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U REQRËS ESTABLETE. 



C 



'elle dame ensi dolour fait ; 

D'encoste li en i. anglet 
3870 Seoit ame autre courecie, 

Moult estoit mal appareillie, col. 2. 

Ses vis estoit tous deskirés^ 

S'avoit à non Establetés, 

Qui tout adiôs se complaing^oit 
3375 Et disoit : c Lasse, que ce doit 

C*ou monde plus regnans ne sui T 

Bien sai je que grevain anui 

M'a fait li mors, qui me confont 

Si que mes cuers en larmes font. 
3380 Las, qui est çou qui est estables. 

Fermes n'amés cuers aceptables? 

Ciertes, il n'est nuls qui me siouwe, 

Pour nient fuisse amere con sieuwe. 

Si ne me voet nuls bons siervir 
3385 Ne me poissance aconsievir. 

Hélas, qu'esoe d'Estableté ? 

S'elle estoit en auctorité, 

Que fuisse d'aucuns soustenue, 

Nuls ne poroit ma grant value 
3390 Esprisier ne me bonté vraie, 

Mais jo ne sai siervant que J'aie. 

Cieus qui me siervoit est flonés, 

Cieus qui m'amoit, il est outrés, 

9177 tti que ie. — 3385 Se ne. 
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Lasse, jamais ne revenra. 
3395 Si sai bien qu'il en avenra : 

Jamais de chi ne partirai, 

Ains de destrece partirai, 

Puis que j*ai pierdu mon ami, 

Car de tous poins estoie en li. 
3400 Ensi vivoit cieus cevaliers. 

Qui jadis fu fors, durs et fiers. 

En Egypte estoit Bes pays, 

Qrandones eut non, œ m*est vis. 

Mais si diyierse tierre estoit 
3405 Li contrée ù il demoroit 

Que c'ou iert tous bos et montaingnes, 

Ains pays ne fu si estraingnes. ^o^* 25. 

Une moût bielle famé avoit, 

Qui fille d'un grant roi estoit. 
3410 Pour li, et soir et matinnée, 

Estoit li pucielle wardée 

En A. castiel fort, haut et grant. 

Tondis gens armés eut devant* 

Mais li œvaliers, pour bien faire, 
3415 Issi .i. jour de son repaire 

Et ala pour querre s'amie. 

Ses gens y eut, n'eu parlés mie. 

Car bien plus de .Ix. estoient. 

Qui de tous costés l'asalloient. 
3420 Et li cevalliers se défient, 

Qui d'estable et vrai hardement 

Estoit garnis et 11 pensée 

Qu'il eut pour s'amie honnourée, 

Li fissent là si bien oombatre, 
3425 Que maugret tous s'ala embatre 

3305 Se sai. — 3405 demorroit {je corrige pour éviter la concordance 
avec U eondOionnel), — 3423 wtrnie. 
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Oa castiel et s'amie prendre 

Et l'emporta {ioar li comprendre 

En sen lien, s'eurent leur Toloire. 

Ha, ciere fient» mes drus et mes hoirs, 
3430 Ensement qnerre me venistes 

Entre les fans qae vous veiiites. 

Par mi ne voloient ouvrer, 

Ains me vorent emprisonner. 

Mes, ciers fleus, vous mo delivrastes 
3435 Et avoeoques vous m'enmenastes, 

Si bien qu'ains ne fui départie ; 

Frère, ensi eao honneur partie. 

Ore est oils honneurs pour vo mort 

Aies à fin, si m'en remort 
3440 De faire ceste oangon chi, 

Comme dame au coer abanbi. s 



E 



Ballade, 



ncore auwan, quant canteront ool. 2. 

Cil ojsiel et joli et gent 

Et cil arbre raverdiront 
3445 Et ces fieurs gracieusement, 

Et cil amant joieusement 

Aront le plaisance d*amer, 

Adont me vera on jrer, 

Tresja dolours au coer me vient 
3450 Toutes les fois que m'en souvient. 

Car no doi vrai coer ne seront 
A ce dont régnant nullement, 

5427 lui. — 3433 Ains meurent. — 3436 fu départi. — 3437 parti. — 
3448 uaira. 
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Et li cner qui lor prieront, 
Estable ne seront soient, 
3455 Car mors m'a mise en grief toarment 
Pour men fil, men mestre et men per. 
Ciertes, li doleurs dou penser 
Entre mort et transes me tient 
Toutes les fois que m'en souvient. 

3460 Bien aucunne fois donné m'ont 
Espoir .i. pau d'aliégement, 
Qui me dient que yeU ont 
Es biaus noyers habondanment 
Vraie nois venir doucement ; 

3465 Boins arbres ne poet mal porter, 
Preudons ne poet mal engenrer, 
Et coucha met men mal à nient 
Toutes les fois que m^en souvient. 



LI REORËS CONSCIENCE. 



A 



priés Estableté Annie, 
3470 Qui de doulour est bien Annie, 

Sist une dame dolereuse ; 

S'eut elle ja esté joieusci 

Honnerée, douce et prisie, 

Ore est tant par mort desprisie 
3475 Qu'elle n'a c*un grain de semence ; 

3150 me souuieot. — 3469 le fiooie. — 3470 a bien pau fionie. Ou 
faut-il : Qui doulourt a à pau fiunie ? 
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Celle avoit [à] non Conf cience, 

Ella disoit : c Goillaames, mestreg fol* 25 ▼*. 

Don mont tons menéres et pestrea, 

Ja ne fesiat nul vantement, 
3480 Car ae vantera iert pour noient, 

Nola hona ne poet aaasi rataindre. 

Hilaa, clera fleua, Toua faitea taindre 

Men ooer en dolour et noircir, 

Car je ne aai que devenir : 
3485 Cila qui en lui me hierbegoit 

Eat flnnéa, ne aai que ce doit ; 

S^on poet le fauae mort maudire 

Par laidengier ne par mal dire, 

Toute honte puiat elle avoir i 
3490 Emblé a le plua noble, à voir, 

Qui fuat aina en ce aiecle hummain ; 

Le plua doue et le plua hummain, 

Le plua warnit de conacience ; 

Tout eatoit par obédience 
3495 Rendua à faire men voloir ; 

Fermea eatoit, au dire voir, 

A warder m'onneur et m'enpriae. 

Il fu enai, par vraie gliae, 

[C^Juna cevaliera qui jadia fu, 
3500 Lequel on clamoit Malagu. 

.L moût rice roi werrioit, 

Et Malagua povrea eatoit, 

Mèa preua eatoit en toua affairea, 

Hardia, humlea et deboinnaires. 
3505 Par ae vigour tant conqueata 

Que aour ce roi bien aqueata 

Lea .iij. pars de acience u plua. 

Dont grans et rices fu tenua. 

3478 Dou mode tous. 
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Ensi soar ce roi gaaingna 
3510 Et en le fin tant le caça 

C*un seul castiel n'eut mais cils rois. 

Malagus Pi aasist .i. mois 

Et prist par force le castiel col. 2. 

Et le roi, cui ne fu pas biel, 
3515 Mes toutes ses gens fist occire. 

Ensi le roiaume et l'empire 

Prist par force en conclusion. 

Le roi enmena em prison 

En .i. castiel avoecques li 
3520 Et comme sen corps le siervi 

Et le tint à moût grant honneur. 

.1. jour pensa que grant doleur 

Aroit [de] çou qu*il avoit fait : 

Tout le pays avoit fourtrait 
3525 De ce roi et si le tenoit. 

Là li dist qu'ensi plus n*iroit. 

Adont jou, qui sui Conscience, 

Me prist si bien par pascience, 

C'au roi rendi tous ses honneurs, 
3530 Son pays, ses castiaus meneurs 

Et devint ses hons Malagus* 

Ciers fieus, vous aviés ces viertus, 

De conscience ne saviés 

Vo pareil tant que vous viviés, 
3535 Vous ne reubiés mie vos gens, 

Assés aviés de droit assens 

Sans vos hommes deshireter. 

Tant doniés, et sans rien hoster* 

Ore est mors cieus loiaus preudons ; 
3540 Biaus fie us, si faut c'unne cançons 

En soit ditte de dolent cuer, 

Par tristrece, qui est ma suer, n 

35S0 se corps. — 3525 et se. — 3540 se failt. 
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Ballade. 



P 



ar grief désir muert atemprance 
En men coer et toutes viertos, 
3545 Et ai mué joie en souffrance 
Et ottroie entruee le refus. 
Car ou monde ne sui ge plus, 

Cascuns va mes le voie obscure fol. 26. 

Et pieri son droit cours de nature. 

3550 Jou, Conscience, eue moût poissance 

Quant mes loians espeus et drus 

Me tenoit en vraie ordenance ; 

Lors estoit mes nons connetts, 

Ore est il sousmis et pierdus, 
3556 Car me valleurs se desmesure 

Et pieri son droit cours de nature. 

J*ai bien aucune souvenance 
Que quant 11 roisins est menus, 
Qu*il mettre et qu'en le substance 
3560 En est de plus gros devenus. 

J*ai [bien] vingne, mes c'est veijus 
Sans vin, trop fort se desnature 
Et piert son droit cours de nature. 



3555 Ctr mes. — 3356 et 3563 se droit. — 358M0 et quelle subtuace 
Et est. 
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U REORÈS VRAIE FOI. 



A. 



priés, ensi que viers le mur, 
3565 Reseoit, non mie aaselir» 

Une dame de poTre arroi, 

C*on soloit nommer Vraie Foi. 

Celle disoit : « Hé, mors dlTieme, 

Las, que te morsure m'envierse ! 
3570 Fortonne m*a trop bestournée» 

Car elle a se roë tournée. 

Si m'a yiersé entre ses pies 

Et s*a, de quoi o*est grans meskiés. 

Mis Fausse Erreur tout au deseure. 
3575 Quant il faut qn*entre pies demeure, 

Ciertes, c'est hontes et outrages, 

Amis, greyains et grans damages. 

Quant li mors a le prince pris 

Qui en gentillece et em pris 
3580 Me soloit mener et conduire ; 

Si bien me fist à me part duire 

C*on ne pooit mieus doctrinner. 

Si plains de mi estoit au cler, ^^1* S- 

C*ains princes ne fu mieus parfais. 
3585 Tout ensi fu com Morses, 

Dont bien avés oy parler. 

Dieus li veut premiers demoustrer 

Le première loi ordenée ; 

3872 Se ma. — 3574 Mais {peut au besoin $e juttifier), — 3374 quen très 
pies. — 3579 est eropris. — 358f fis. — 5583 plaio. 
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Mout eitoit ferme se pensée 
3590 A croire çou que Dieas disoit, 

Et, pour le foi qu'en lai EToit, 

Le peule d'Israël mena 

Hors d'Egypte et les avoia 

Parmi les desiers mieryeilleas, 
3595 Grans et pleniers, durs et craeas. 

Par le commandement de Dieu 
' Les gouTrena là en 6e lieu, 

Car IMmangne nostre Singneur 

Leur venoit de le grant valeur 
3600 De la foi qu'avoit Morses ? 

Bien creans estoit en tous fès : 

Çou que Dieus 11 voloit mander, 

Faire savoir u commander, 

Tout faisolt en ferme créance. 
3605 Biaus fleus, jouvente de yaillanoe, 

Tens fustes vous en to jouvent, 

Bien sai creistes fermement 

En mi, qui sui Foi catolique ; 

De mi sayiés si le pratique, 
3610 Con ne le pooit mieus savoir ; 

Vo sens, vo bien et vo savoir 

Ne poroit nus hons esprisier. 

Vous saviés vos gens convoyier 

Parmi les durs desiers mondains : 
3615 C'est cils siècles qui est vilains, 

Plains d'esreur et de treoerie. 

Biaus fleus, jouvente bien wamie, 

De la foi qu'en vo coer aviés 

Et des biaus parlers ke disiés, fol. 26 ▼«. 

3620 Rapaisiés tout vo peule humain. 

Cascuns vous tenoit pour ciertain, 

3601 céans. — 3607 sal que creis. —3609 patrique. — 3612 desprisier. 



IM EI6RB1 M VBÀU FOI. 

Ponr vrai preadomme et poor loial. 
Si n'est nolii amont ne avali 
Qai antre yooa œast tenir, 

3625 S'il ne voloit à plain mentir. 

En tous cas ù on me doit prendre. 
Si bien m^aviés prie que reprendre* 
N*i avait nient à vo emprise. 
Ha, mora, maudis soit qui te prise ! 

8630 Encore estoit il bien em pris 
De vivre sans avoir empris 
L'amors de l'amere mort sure ; 
Ha, mors, que tu as grief morsure i 
Puis que ensi m'as fait tout pierdre, 

3636 Je ne me sai à cui ahierdre. 

Fors que canter, grief et mallade. 
Une d(dereuse ballade, s 



A, 



Ballade. 



my loial vous ai trouvé, 
Onques li loial ne trouvai, 
3640 Car de vrai cuer entalenté 
Fesistes çon que vous priai, 
Onques tel siervant n*aquintai, 
Dont tondis, par pensée mise, 
Drois est c*à vous me renge prise. 

3645 Comment que mors ait amorsé 
A morrir vo oorps que j*amai, 
Toudis vo parfaite bonté coi. 2. 

3632 de ta mère mon. — 3618 Lei $trùphe$ 2 «f 5 sont trampotéet dans 
le nu,, contrairement à la suite des idées observée dans toutes les autres 
baUadêt, 
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En figaration arai, 
Car quant si loial TOiUNtroayai 
3d50 En sonstenant me rrm «mpriae, 
Droifl est c*à tous me rènge prise. 

Un petit arbrisiel enti 
Aucunne fois en penser ai, 
Puis c'on a le pmnt desplanté. 
3655 Petis rainsiaus, vous prierai 
Que Tiers moi ayés désir vrai. 
Car se d*amer m'ayés requise, 
Droif est «'à tous me renge j^ise. 



U REORÈS DE ORASGB. 



A 



.priis celi estoit assise 
8600 Une dame en tristrece mise. 
Qui forment de cryer se lasse ; 
Celle là aToit à non Orasoe. 
Elle disoit : « Lasse dolente. 
Qu'est derenue li jouyenie 
3665 Qui en tierre espousé m*«Toit« 

Cieus qui sour tous me gourrenoit, 
Ens ouquel coer j'estoie assise. 
Si très bien ordenée et mise 
C'en en savoit partout parler f 
3670 De coula se poeft il vanter, 

Quant il veski, qu'il m^ameit Uwte. 

3683 .1. peaier. — 3659 celui. — 366S Cille. 
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Ha, joavente non mie estoute, 

Que Yo mors m*a anicillée ! 

Vo trespas m'a telle atournée 
3675 Que je ne sai mes où retraire, 

Ains soi livrée à grief contraire ; 

Nuls m'est ou monde grascieos 

[Qui] en aucun cas justes soit. 

Mes mes fieus point en li n'avoit 
3680 De malgrascieuse ordenance. 

Toute estoie en se gouvrenance 

Sans noient iestre départie. 

Biaus fleus, tout, non mie em partie, 

Estiés sires de tous singneurs, 
3685 Voire, ou cas des hautes valeurs. 

Vous fiistes Jazon, biaus ciers ôeus, 

Qui, comme vaillans et gentieus. 

Se mist dedens Tiauwe crueuse 

En la nacielle périlleuse, ^^^- 27, 

3690 tJ nuls autres n^osoit aler, 

Mes, pour son corps aventurer, 

Pour mi trouver se mist à voie. 

Moût ^at doleur et pau de joie : 

Ansçois qu*il peuïst revenir, 
3695 Li mers li fist maint mal sentir. 

Toutevoies tant se pena 

Que tout çou qu*il queroit trouva : 

C'estoit li grascieus mouton 

Qui d'or fin portoit le toison, 
3700 Lequelle tondi toute et prist. 

Et arrier à voie se mist- 

£t revint, mes ains moût eut painne. 

Cil de Troies, cose est ciertainne. 

S'en esmayiérent durement, 

3700 Ne quelle. 
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3705 AuMi flffldnt li autre gent. 

Et pour {OU toute me oonquiat 

Et men fil los auMi acqoiat 

ÀToeo oiertain renon men frère. 

Doue amis, oeete cose est olere, 
3710 Vous estiés cils et trop plus grans, 

Car TOUS estiés toudis engrans 

D'aquerre art et engien et tour 

Que par to hautainne valeur 

Euissiés de mi reDommée\ 
8715 Yo oeuvre fu bien esprouvée. 

Toute m'euïstes Toirement, 

Car grascieus Tiers toute gent 

Estiés et, canque Toliés faire, 

Vous ne ToHés nullui mesfaire, 
3720 Mais faire à cascun sen plaisir. 

Grascieus estiés en oir. 

En fait, en dit et em pensée. 

Biaus fleus, jouTente renommée, 

Ore a li mors coula tollut, 
3725 Si m*a si en doel abatut col. 2. 

Que jamais leecce n*arai, 

Ains toudis me complainderai. 

Et em plorant ceste cançon 

Dirai par tristre mention. » 

Ballade. 

3730 • 1 V la dame, quant je tous regart », 
Soloit dire à moi mes amis, 
• Pour TOUS de joie mes coers part ». 
Lasse, or est cieus mes ci de^s, 

9706 regaon. — 3724 Ore It li. — 37S6 llecee. 
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Car doloura Aoni a départis, 
3735 Ami, s'ai pcmr tous tel martire, 
Qme oesoons soit ciertains et fis, 
Les maos qae seno ne tous os dire. 

Ne je ne puis, car de se part 
Vous a mors par sen amors pris, 

3740 Et je resoi chi d'autre part 
Sans avoir joie ne delis, 
Car tous est en douleur confis 
Mes coers, tourmens le Toet ocire. 
Dont croi que cascuns ce devis, 

3745 Les maus que senc ne vous os dire. 

Pluiseurs fois d'un espoir gaillart 
Est reconfortés mes avis. 
Qui me dist que pour Testandart 
lert uns piliers en rester mis. 
3750 Hé, piliers, soies dont garnis 

De ma grasce pour vous confire, 
U, se ce non, pour vo mespris. 
Les maus que seno ne vous os dire. 



LI REGRÈS JUSTICE. 



E 



nsi de crier moût s*empire 
3755 Celle dame là, au voir dire, 

3739 amoet. — 3747 mes amis. On pourrait austi corriger anuis ; pour 
la rime ni : i, cp, 15-16 anal : ami. 
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A sen sanlant bien j paroit. 

Dalés 11 une autre seoit 

Qui JoBtioe estoit appiellée. 

Celle là ettoit esploarée, fol- 27 ▼•. 

3700 Pour nient venift de le rivière, 

S'aYoit sa poitrinne et sa ciere 

De griés larmes tainte et mouille, 

Mellentée estoit et souille 

Et dist : « Bien sui mi8[e] à exil 
3765 Tout pour Tamour de mon cier fil. 

Vous, Guillaumes, drols justlcieres, 

Vous ne prendlés pas les deniers, 

Ciers fieus, pour justice restraîndre. 

Ha lasse, que je vous doi plaindre ! 
3770 £m pièce tous n'espargnissiés 

Que 11 hons ne fust justiciés. 

Qui mesfalt Teulst, selonc droit ; 

Pour sen argent point ne finnoit ; 

Sa vie mie ne metiés 
3775 En yo bourse, cure n^aviés 

Don sien, ains le faisiés payer 

Çou que justice voet jugier. 

Biaus fieus, vous empereres fustes 

Qui jadis fn fermes et justes ; 
3780 .i. fil SToit biel damoisiel. 

Noble, grascleus et isniei. 

Lors à Romme une porte avoit. 

Que 11 bons qui par là passoit 

DeYoit pierdre tous les .ij. ieuls ; 
3785 Finner ne poet ne pis ne mieus. 

Et II fieus cel empereur là 

Parmi celle porte passa. 

Quant ses pères l'oy conter. 



3767 preadres. -^ 37S0 .i. Bel. 
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Lors prendre le fist pour crever 
3790 Ses .ij. ieuls, qu'il eut desiervi ; 

Mais li per li dissent ensi : 

ff Sire, ce n*iert pas bons à faire, 

Ce sera trop honteus affaire, 

Quant il sera rois apriès vous, 
3795 D'iestre aweules ; refraingniés vous ! » «>'• ^• 

Mais li empereres jura 

Que justice ne faussera. 

Ensi creva on Tempereur 

L*un de ses ieuls à grant dolleur, 
3800 Et son fil .i. autre ensement, 

Et pour warder le jugement 

De justice et de loiauté. 

Ciers fieus, à dire vérité, 

Vous fustes cieus u plus hautains. 
3805 Vous fustes jugieres ciertains, 

Ains ne tous fustes acordans 

— ' Vous me fustes toudis wardans — 

A fausser loial jugement ; 

Vous saviés bien, quant juges ment, 
3810 Que c'est mourdres et trajsons. 

Ha, frans fieus, viartueus vrais bons, 

Vo mors me fait en tierre fondre, 

Adiès de plus em plus m^enfondre. 

Frans empereres, drois jugans, 
3815 Contes de Hajnnau souffissans, 

Û est coars qui poroit penser. 

Par tamps longbement dispenser, 

Le doleur leur je sui conmise ; 

Ciertes, biaus fieus, en nulle guise 
3820 Ne le poroit dire bons humains 

Ne de mes clains sans plus le mains. 

Et puis que si sui engingnie, 

PoTre, tristre, matte, esbahia. 
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Yoel ceste baUade notter, 
3825 Qai me fait mal et bien notier. » 



P 



Ballade. 



ar force me couvient taire, 
De doel atainguant grevain. 
Qui s^est en mi venus traire 
Par on atrait si soudain 
3830 Que toute joie me fuit fol. 28, 

Ne n*ai clarté que de nuit, 
Dont plus ne di em présent : 
« Pris m'ont amours doucement ». 

Mi droit de poissant affaire 
3835 Régnent maintenant en vain : 

Vous verés justice faire 

D*ore en avant par Fauvain, 

Car j*ai pierdut men conduit 

Et tout le poissant déduit 
3840 Pour oui cantoie souvent : 

« Pris m*ont amours doucement ». 

S'ai ge oj pieça retraire 
Que, quant .i. jujel ciertain 
Met on dedens une aumaire, 
3845 C*adiôs plus dingne et plus sain 
Y fait. Cils pensers m'aduit, 
Car, se ceste aumaire fuit 

Fausse Haj^nne, vraiement ^ 

Pris m*ont amours doucement. 



3817 et greotin (contraire à la met mv). — 3847 ioimaire. 
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LI REGRÈS MISERICORDE. 



E 



3850 JL> nsi de tristre sentement 

Fist celle dame jréement 

Se complainte dure et amere. 

D*autre part en moût de misère 

Restoit par desous le feniestre 
3855 Une dame de dolent iestre, 

Miséricorde avoit à non. 

Moût menoit grant cri et grant ton, 

Grant douleur, grant doel et grant jre, 

Grant bruit, grant tourment, grant martire, 
3860 Trop grande tribulation. 

a Ha, que j'ai d*amiration 

Pour vous », fait elle, a très dons fieus. 

Douceurs m'est amere con fieus, 

Froideurs m'est caude con carbons 
3865 Et feautés m*est trajsons. col. 2. 

C'est li mors, dont ne me gaitoie, 

Qui m*a ostet sollas et joie, 

Qui m*a engingniet et trahi. 

Ha, fieus misericors, aimmi, 
3870 De tous poins sui bien ahontée ; 

Biaus fieus, coer et corps et pensée 

Tout cuittement rendu m^'aviés, 

Par Pitié, me fille, viviés. 

.i. boin cevalier resanlastes 
3875 Et tout à lui tous comparastes, 

3865 Et fisutes nuist. 
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Qui jadis fa en .1. paj^s. 

Cieos chevaliers de noble pris 

ÀYoit .i. fil pren et hardi, 

Qai .1. jour en un bos fuelli, 
3880 Qui n*iert pas siens, ala oacier, 

Tant qu*il trouva .i. chevalier 

A oui chis jolis bos estoit, 

Si li demanda qu'il queroit 

En autrui bos d'aler caçant. 
3885 Li enfes li dist en riant 

Qu'il ne cuidoit mie mesfaire. 

Li cevaliers de dur affaire 

Tout errant s*espée saca 

Et al enfant le cief coppa, 
3890 Puis le pendi à sen arçon. 

Et demeura longhe saison, 

Et quant li pères al enfant 

Seut ce grevain fait apparant. 

Ne demandés s'il fu dolens. 
3895 De toutes pars assanla gens 

Pour assegier le chevalier 

En .i. fort castiel haut et fier ; 

Là a segiet moût longement. 

Demi a[n] u plus vraiement, 
3900 Tant c'ou castiel vivre n'avoient, 

Li pluisour ja de fain moroient. fol. 28 

Et quant li cevaliers çou vit. 

En lui pensa sans contredit 

Que hors dou castiel istera 
390S Et pour Dieu mierchi criera. 

Hors issi empur le kemise, 

Une espée en se main a mise, 

Au tref s'en vint, mierchi cria 

3879 en to bos. — 3883 cbi. — 3906 issir. — 3908 tret. 
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Â gênons, et puis li bailla 
3910 L*espée en disant : o A exil 

Me metés, je tnai vo ôl ; 

Pour Dieu, vous en requîer mierci. » 

Quant li pères cou entendi. 

Moût pensis fu et en esmai ; 
3015 A li mismes dist : « Je ne sai 

Que faire de ceste besongne. 

Li mors de mon enfant m'alongne 

A li faire ottri de pardon, 

Et d*autre part pense à fuison 
3920 A cou que Dieus tout pardonna, 

Com misericors, et quitta 

A Longin le crueus mesfait 

Que cieus li eut en la crois fait. • 

Adont 11 dist li cevaliers : 
3925 « Levés sus •, fait il, « sire ciers, * 

Je vous pardoins d'ore en avant 

Le mort de men loial enfant. » 

Lors li cevaliers se leva, 

L*uns Tautre en le bouce baisa, 
3930 Ains puissedi n'eurent contraire. 

Biaus fils, je fis cel acort faire 

Et, qui bien vérité diroit, 

Vos corps li cevaliers estoit. 

Car en vous dou tout misfe] estoie, 
3935 Si misericort vous tenoie 

Que quiconques vous fesist pri, 

Il euïst en l'eure mierchi ; col. 2. 

Tant estiés humles et courtois, 

Misericors, piteus et quois, 
3940 Que ne seuc onques vo pare[i]l 

Tant c^on poet veir le soleil. 

3931 ce Bs. — 3935 misericors. 
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Dont n*est miervaille se je pleure, 
Quant nuUui n*ai qui me secenre, 
S*en dirai de men sentement 
3945 Ballade, biaus [fieus], tristrement. 



J 



Ballade. 



oie et dolour Bourdent d*unne fontainne, 
C'est de yo coer, ciers fieus, jouvente finne. 
Qui puis estiés, ruissiaus, rivière piainne 
Pour espurgier toute grevant haj^nne. 
3950 Ore a li mors trait sen rieu qui m*afinne. 
Hé las, ciers fieus, qu'elle fait de tourment, 
Mort m'a li lieus dont teus ruissiaus descent ! 

Contre ne puis, qu'à sa volonté plaînne 
Me faut souffrir, dont en mi s'enracinne 
3955 Si grans doUeurs que jamais fors grief painne 
N'arai en mi et de durté rachinne. 
Car quant de tous li vraie iauwe sanguinne 
En tierre ceurt, oiers fieus, sifaitement. 
Mort m*a li lieus dont teus ruissiaus desoent. 

3960 Et nonpourquant de vo fontaine sainne 
A remés rieu de moût noble doctrinne ; 
Se devenir pooit de men demainne, 
De tous mes maus aroie medecinne, 
Mais s'il ne ceurt par ma tierre enterinne, 

3965 Par quoi de li ai moisture souvent. 

Mort m'a li lieus dont teus ruissiaus descent. 

3949 espsrgnier loute grevans. — 3953 Mors. — 3961 A aremes. — 
390i de me. — 3965 aie (préférable grammaticalement, maie fauaani la 
meeure). 
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LI REGRÈS POURVEANCE. 



E 



nsi mainne grant marement 

Miséricorde et dur tourment. 

Priés de li reut dame grevance, 
S970 Lequelle on clamoit Pourveancei 

Qui fait doel délient et obscur. loi. 29. 

• Jamais w, fait elle, « jour settr 

Ne serai ne ne régnerai ; 

Quant, fleus, flnnastes, je finnai, 
3975 Onques puis resourdre ne peuc 

Ne nulle part aler ne seuo : 

Il n*est nuls bons qui se pourvoie 

Ne nuls n*a cure de me voie. 

Ciers fleus loiaus, quant vous viviés, 
3080 G'estiés tous qui tous pourveiés 

Saintement et rieuléement, 

Vous m'ayiés o vous plainnement, 

Onques jour n*en fui exentée. 

Li rois estiés d*unne contrée 
3985 Qui en diviers pajrs estoit. 

Biel usage ou pajrs avoit, 

C'adiès de .vg. ans en .v^\ ans, 

Tout adiës, au bout de ce tamps, 

.1. nouviel roi estoroit on ; 
3990 Trompes, vielles et maint sou 

Oj^st on à ce roi sacrer, 

Tant le faisoit on bonnerer, 

3975 ie oe peuc. — 3983 exenlree. — 399S Tant les. 
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C'on ne pooit miens nullement. 

An oief de .Yvj. ans droitement, 
3995 Tout nnt, sans argent et sans or, 

En .i. grant brac de mer sans cor 

Le mettoit on en .i. batiel, 

Et Tianwe Temportoit isniel 

En nne hidense montaingne, 
4000 Noire, ténébreuse et estraingne, 

Là eut culueyres et sierpens, 

Dragons, griffons ors et puUens, 

Lions, lupars, tjgres et ours. 

Si tost qu'il yenoit là, le cours 
4005 Couroient ces biestes à li ; 

Là l'estranloient sans detri, 

DeYorroient et destruisoient. col. 2. 

Ensi Tun apriès l'autre estoient 

Cil roi là endroit enTOjet. 
4010 Mais uns qui eut coer avojet 

Au bien ouvrer par men oonseU, 

Fist de pourTeance appareil : 

Si tost qu'il Tit qu'il fu sacrés, 

Ouvriers manda de tous costés, 
4015 Haveurs, carpentiers et maçons, 

Hottiers, foueurs et boskellons ; 

As nés, dont plenté %ssanla. 

En celle ille les envoia, 

Qui par force tout essorbérent 
4020 Les biestes et illuec fondèrent 

Une citté noble et poissans ; 

Bourgois j laissa et slergans, 

Cevalliers, vesques et abbés. 

Moût fu li lieus bien ardenés, 
4025 Si qu'au bout de ces .yij. anées, 

5997 U neuoit. — iOtl cittet . 
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Qaant elles furent afflnnées, 

On le desponlla et mist on 

Ëns ou batiel sans naviron. 

A ce dont li eut bien mestier 
4030 Çou qu*il avoit laissiet arrier ! 

Cil de la citté qu*il fonda 

Vinrent, qui mieus miens, Qà et là, 

A moût haute sollempnite ; 

A joie, à fieste et à santé 
4035 Fu recetls courtoisement, 

Et s'il n'euîst fait, vraiement, 

Ce lieu ù il fu recetis, 

Mors euïst esté et pierdus. 

Si corn furent cil deyancier 
4040 Qui furent mis à destourbier ; 

Saiges fu cils rois et soutils. 

Ha, frans sires, frères et fils, 

Cils rois fustes, mien enslent, fol. s 

Se Dieu plest ou haut flermament, 
4045 En yo pourveance ordenée. 

Li poissans ente consacrée 

Dou haut fruit de virginité, 

Prescieus en divinité, 

.i\j. en .i. corps et en .i. .i^., 
4050 Yoelle par ses poissans otrois 

Que lassus soit vo mansions. 

Si iestes vous, s*ains vaillans bons 

Fu onques ou règne mageur, 

Proçains dou haut divin seigneur. 
4055 Ha, frans pourvéres, gentious sire. 

Nuls ne se doit esmajier s'ire 

Ai au coer et grant doel pour vous. 

4044 Se dieus. — 4050 Yoellies pies poissans. — 4057 à men coer 
graot. 
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Yoirement j est il trestoas, 
FidQS, et sera toudis regnans. 
4060 Ciers fiens, comme amie dolans, 
Ceste balade retrairai 
U non de vous que tant amai. 



B 



Ballade. 



lance, vaire, nette et pure, 
Simple et sage et ayisée, 
4065 Douce, honnieste et renommée 
Soloit iestre me figure ; 
Or su! en laideur cangie, 
Car li jouvente est Année 
De toute grasoe garnie. 

4070 Nuls amis ne s'amesure. 

Dont je sui desmesurée. 

Car li jouvente honnerée 

De men ftl, cui mors est dure, 

Finna, s*esioie essaucie 
4075 Et poissans dame appiellée. 

De toute grasce garnie. 

Se li dous ruissians s'apure. 
Qui de la gente rousée col. 2. 

Vint, je serai recouvrée ; 
4080 Mais se flens coelle et ordure. 
Je serai morte et honnie. 
Dieus doinst que il ait pensée 
De toute grasce garnie ! 

40S8 eti el. — 4075 durée. —4076 festoie. — 4079 senie. 
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LI REGRÈS ESPERANCE. 



E 



luii Pourveanœ se plaint, 
4085 Pour peu que de meskief n'estaint. 

Dalés li Espérance estoit. 

Une dame qui demenoit 

Trop grant doel, trop dar et trop lait. 

tt Drois est •, fait elle, « qu'en moi ait 
4090 A tons jours tourment sans séjour, 

Je soloie iestre de yalour 

Clamée dame souffissans, 

Or sui caitive et non poissans ; 

Jadis faire emprendre soloie 
4095 Les biens fais pour çou qu'enortoie 

A mes biens faisans le bonté, 

Or m'a li mors çou fourreubé : 

Gentieus fieus, nuls n'espoire honneur, 

Nuls n^entent à haute valeur. 
4100 Fieus, vous estiés, quant vous vescustes. 

Tout proprement Chezar Augustes. 

Cieus Chezars es toit cevaliers, 

Partout aloit con fors et fiers, 

Or pores vous oi'r parler, 
4105 Et tant c'un jour ala entrer 

En un règne d'Esclavonie. 

En une citté singnourie 

Vit .i. temple moût grascieus, 

4t0i Poiiage obicur, difficile à lier avec le$ w. précédent et suivant. Le 
m$, parte, au Ueu de vous, plutôt tious, trous, ou métne nous. — 4106 En uo. 
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.1. plaisant jmage amourens ; 
4110 D'or, d'argent et de fin azur, 

De pierlee grascieus et pur, 

L*earent fait Sarrasin ooTrer 

Si bien c'on ne poet miens penser. ^®'- ^' 

Geste figure là endroit 
4115 En ramembrance faite estoit 

D'Alexandre le roi des Grieus, 

Qui tant fu nobles et gentieus. 

Là l'aouroient Sarrasin, 

Fil, enfant, famés, orphenin, 
4120 Et quant Julius yit coula, 

Lors en li meismes pensa 

Et dist : • Hélas, caitis meskans, 

Cieus rois chi n'avoit nient .xxx. ans 

Quant il fu rois de tout le monde, 
4125 Tant qu'il duroit à la reonde, 

Et jou, qui en ai plus assés, 

N^ai riens fait ; mal me sui prouvés. 

Illuec prist si grant espérance 

Jolies et si haute yaillance 
4130 Qu'il espéra que rois seroit 

Encore et que moût conquerroit. 

Et si flst il, bien y para, 

Car rois et empereres fu 

De Romme, le noble citté ; 
4135 Tant eut hautement espéré. 

Cieus ne me mist pas en oubli. 

Car puis tant grant estoor vainki 

Et tante citté conquesta 

Et tant fort castiol gaaingna ; 
4140 Puis fonda il grant forterece, 

Tante ville, tante noblece, 

41S1 li mitmes. 
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Em pluiseurs lieus leur il régna. 

Especiaument il fonda 

•Vg. fors castians en une tierre 
4145 Qui est appiellée Engletiere, 

Et plttiseurs en autre pays. 

Ha, ciers fieus, esperans toudis 

Les biens de ma prospérité, 

A celui vous ai comparé »!• 

4150 Et encore plus hautement, 

Car vous esperiés largement 

Quanqu'esperance poet comprendre ; 

Ses cuers pooit à honneur tendre 

Et parfaitement espérer ; 
4155 Vous poiés bien le pris porter 

De tous les fleus c'onques avoie. 

Gon dame qui n'a nulle joie, 

Yoel canter, comme mes compaignes, 

.ig. Tiers dollens, durs et estraingnes. » 



Ballaie, 



« L^si 



4160 ff L^speranche de bien amer j», 
Soloit canter mes dous amis, 
a Me fait hautement espérer 
Et iestre amoureus et jolis. » 
Or s*est il dou siècle partis, 

4165 Et ce partement sans flnner 
Fait ma dolour renouveler. 

Car 8*uns bons pooit empêtrer 
Tout le monde avoec paradis 
Par haut espoir considérer, 
4170 Cieus en estoit suppelUtis. 
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Dont, quant voas iestes mors, biaas flls, 
Li meakiés de vo trespasser 
Fait ma dolonr renonreUr. 

Si pri Nature, qui ouvrer 
4175 Fiat sans erreur et fist toudis 

Les droites pièces modérer, 

Qui sont ens ou corps, par devis, 

Que du fi] mon fil ait devis ; 

S*ensi [n'Jest, li griés dispenser 
4180 Fait ma dolour renouveler. 



LI REQRËS REVERENSCE. 



F 



sperance ensi dementa 

Et durement se lamenta. 

Mais assës priôs de li ro^ fol. 30 r>. 

Une dame au coer moût mari, 
4185 Qui Reverensce avoit & non, 

Car moustroit la condition 

De laquelle elle devoit iestre, 

Car en son lieu et en son iestre 

N'avoit fruit, foelle ne vredour, 
4190 Fors escorœ et grief doulour. 

Celle disoit : i Hélas, hélas ! 

Mieus c*oi8elés sui pris au las : 

Mes fleos, mes frères, mes amis, 

Toudis aviés coer et corps mis 

4173 Font ma. — 4178 du llls mon 111a eal deula. •* 4194 auea coelr. 
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4195 As boins reverensce porter, 

MoQt les saviéc bien honnerer 

Selonc çoa que Toas aprendoie. 

Biaos fieus, comparer voua pooie, 

De reyerensce et de yierta, 
4200 A Jacob, le frère Ysaû. 

Qaant Jacob de Laban parti, 

Son onde, qui Tavoit nouri, 

Ses «y. famés o lui mena ; 

Orant planté d'avoir emporta, 
4205 Bugles, kamens, oeyans, brebis. 

Et si comme li fa proamis 

Del angle, son firare encontra, 

ExaQ, qui li demanda 

A cai celle famille estoit, 
4210 Et lors Jacob li respondoit : 

• Y vienc premiers, oa non de moi. 

Mais sans fraade et sans mauvais ploi. 

Faire em poés vostre ordenance 

Et prendre poar vo gouvrenanca, 
4215 Car, sire, nous sommes to sierf, 

Tout somes à vous, vake et cierf. • 

Ensi son frère fist porter 

Jacob cest honneur, c'est tout der, 

Et s'estoit tous mestres et sires. col. t. 

4220 Biaus dous sire, ù point n*estoit jres. 

Vous estiés oieus u plus vaillans, 

Car adiès fustes honnerans 

Les boins pour ensaucier men non ; 

Onques plus loial compaingnon 
4225 De vous ou monde ne trouvai. 

Hélas, biaus dous fieos, que ferai T 

Je sui morte et en tiere mise. 

4101 Et quant iob de. — 4311 Yieot. — 4316 TSkes. 



=V>« 
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Eé, ùikB bons «n doofonr aatiM, 

Li plus rarerenfl appialUi 
4230 Qui onqQM fust à n«l jour nia. 

Li dol«iirf de Tova me oonfont 

Et fait qu*eii tiere mai coen font ; 

Ne jamais joie n'avérai, 

Àina toudiBy tant que Tiverai, 
4235 Languirai aana repoa aroir. 

U non de vous ramentevoir 

Voel one cançon mont dolente 

Ganter em plaingnant vo jouvente. • 



H 



Canfon. 



é, Dieae, ù porai ge troarer 
4240 Cherallier» prince ne baron. 

Qui pour men non renoaveller 

Se Yoelle mettre en abandon T 

Nuls ne fait de lai à mi don^ 

Aine m'eakievent tout plainnement ; 
4245 Par moi je n'eepoir, ae pan non. 

Conseil, oonfort, n*aliègement. 

Quant mea dooa flens aoloii régner, 
Cila là en domination 
Me ûdaoit toiidie fréquenter ; 
4250 Or sui en tribolatieB. 
Par trifftre méditation 
Caer ai de tonte joie exent 
Ne ja n'ai en nnlle aaiaon 
Conseil, confort, n*ali^gement« 

4936 rtmenteuoir. 

iO 
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4255 Pluiseors fois me donne .i. penaar 
Espoir, qui descent de raison, 
Qui dist Mans rosiers doit porter, 
S'il fait sen droit, gentil bouton. 
Las, mes haus rosiers de renon 

4260 Laissa .i. bouton en présent ; 

S'il n'est miens, il n*est à men non 
CJonseil, confort, n'aliàgement. 



LI REORËS OENTILLBCB. 



E 



n apriès seoit Gentillece, 
Celle là avoit le largeœ 

4265 De toute douleur en li mise ; 

Moût estoit dolente et sousmise. 
« Gentieus sire s, disoit la dame, 
« Fieus en oui n*eut onques diffame, 
Vrais pères qui me gouvrenoit, 

4270 Biaus frères qui me compaingnoit, 
Li plus vrais exellentement, 
Li plus amés de boinne gant 
Qui fust desous le âermament, 
Li plus gentieus parfaitement, 

4275 Sire, qu'iestes vous devenus ? 

Las, partant est mes cuers pierdus 
Pour vous, que ne sai que je face. 
Si en ronc et grate me face. 
Car je sui de tous peins deffaite. 

4StS5 Ploiieur. — 4S59 regoon. — 4270 qui mo. 
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4280 Hay, mon, que ta Vies mesfaite 

Qaant ti haute empriae fesis 

Que men gentil fli deafesis 

Que j'avoie ordené et fait ! 

Qai m'amendera le mesfait T 
4285 Lasae mi, qui me refera T 

Hons hnmmains trop [pan] afaire a 

De mi et de men liant afaire, 

Il n*eft nuls qui en ait que faire. 

Ha ! gentieos oontes aoafflBaans, ^^ ^^ 

4290 Li pins gentieas de tona Tiyane, 

Oentiens contes en tout parler, 

Oentieus coers en tout esconter, 

Qentiens coers en honnerer gens, . 

Gentieus, poissans, nobles et gens, 
4295 Las, que vous derés faire [à] plaindre, 

Vis m*est que nuls ne se doit faindre 

De vous regreter jour et nuit, 

Et oiertes si font li boin, cuit. 

Mais s'aucun fol qui sont en yie 
4300 En dient mal, c'est par enyie, 

Car ciertes nuls ne poroit dire 

C'en ne le deut appieller sire 

Deseure tous mondainnement, 

De gentillecce hautement 
4305 Qui li descendoit de sen coer, 

Par quoi tous visces jetoit poer ; 

Fermes estoit viers ses amis. 

Comparés fu, par men avis, 

A Thideûs, le boin Tassai, 
4810 Qui eut .i. compaingnon loial, 

Qui PoUiscenès eut à non. 

.1. roi avoît de grant renon 

4310 regDOD. 
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Qui 06 Pollisenet baioit, 

Thlolès de Thebes astoit, 
4315 Mais ThideUa tooa aeus ala 

A che roi et le deffia 

En Thebes, son pa^s lontain. 

Et là li dist U toat à plain 

— Cou gentiaaa peler ne daiogna — 
4820 Que 11 rois mont à {aire ara. 

Apriès, ThideUa s'em parti. 

Mais au revenir, «ans detri, 

.L. chevalUMS tronra, 

Lesquels U roia y envola, 
4825 Qui tout le volaient occire. fol. 31 1 

Mes TUdefts, à briée mos dire, 

Les miflt à mort tous fors que on ; 

Ghimis là n'avoit pas cuer enfrun 

De gentieuté ne de fierté. 
4880 Ha, fleus de parfaite honniesté, 

Ensement tous jours aidissiée 

Celui cui de coer amissiéa; 

Or lestes vous aies afin, 

Hé, rois dou haut solas devin, 
4835 Mettes lui en vo doue repaire. 

Biaus fieus, en vo non voel retraire 

Une cançon non mie lie, 

Mais tristre, matte et courecie. 



H 



Canç(m. 



é, dons regars, pourquoi plantas ramoar 
4340 Si durement et si par ferme ataint 

Dedens mon coer pour men loial seigneur, 

4335 Mettes loi en. 
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Quant si trestoa poar li mes ooers remaint ? 
Cas tu fait, mors, ù tonte dolours maint I 
Tu m'as mourdri men amant par enrie, 
4345 Maudis de Dieu soit qui en toi se fie I 

Car t'as osté le très mondainne flour 
Conques donnaisse etir, couleur ne taint; 
Tu as osté le plus haute Talour 
Qui onques fust en homme par empraint; 
4350 Tu as osté des armes le droit saint. 

Hé, fausse mors, que par toi sni trahie, 
Maudis de Dieu soit qui en toi se fie ! 

Nonpourquant pri à vous, dous rains d'onnour, 
Quant li solaus a se clarté estaint, 
4355 Que recoevre[s] se clarté de douçour. 
Ajes 7 bien coer et penser constraint; 
Car se tes cors, tant en di, ne s'açaint 
A ensievir aucuns peins de sa vie. 
Maudis de Dieu soit qui en toi se fie I 



LI RBaRËS POISSANCB. od. 2. 



E 



4360 L^ nsi GentQIeoee larmie, 

Que moot est tristre et courecie. 
D'encoste li seoit Poissance, 
Qui soUoit de toute raillance 
lestre dame suppellative, 

4365 Mais ore est plus morte que Tire. 

4346 et 4548 esté. — 4361 plaisance {de même à FintUuié). 
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Em plaingnant disoit doacement : 

i Hé, ciers fieus, plains de hardement. 

De toute parfaite honniesté, 

Et garnis de haute bonté, 
4870 Essauciés de men noble non, 

Pères d'onneur et de raison, 

Ciers âeus, quant vous viviés, j*estoie 

Clamée ro^ne de joie. 

Qui 8ui baissielle de dolour. 
4375 Ciers fieus, par to haute valour 

Vous fesistes tant et penastes 

Que mon hautain non conquestastes. 

Car, ciertes, de fons vous levai 

Et prince poissant vous nommai ; 
4880 N*avoit plus de teus nons ou monde 

Tant qu^il duroit à la reonde 

Et s'en le sournommoit à tort. 

Hélas, fieus de poissant acort, 

Frères, fillieus, pères, compères, 
4885 Maistres, sires et gouvreneres 

De mi maintenir en valeur, 

C'en deuïst tout avoir doleur. 

Quant li chars de vous fu transie 

Par mort et dou siècle partie ! 
4890 Hélas, qu'elle fu traytresse ! 

Fieus, qui me teniés à mestresse, 

D'Alixandre me resouvient 

Et voloirs de parler me vient. 

Car quant il eut tout conquesté, 
4395 Par sen haut hardement créé foi. 32. 

Villes, tours, cittés et castiaus, 

Con preus qu'il fust et con isniaus 

Et qu'il avoit si bien ouvré 

4391 me tenes. 
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Qae par exellente bonté 
4400 ÀToit eût le non de mi 

Et partout Tapielloit aussi 

Prince poissant et mon droit fil| 

Mais doi traj^teur à exil 

Le misent par leur trajson. 
4406 Hélas, que grande mesprison ! 

Car li doi laron l'enhierbérent, 

Ensi à le mort le menèrent. 

Le poissant prince et le courtois. 

Fieus, et pour çou que je connois 
4410 Onques puis cevalliers vivans 

Ne fn ou monde si poissans 

Qu'il fu, je TOUS compère à li 

De dolent coer et ababi, 

Con celle qui n*a mais fiance 
4415 D*ayoir d'autre homme connissanoe ; 

Si en Toel dire une cançon, 

Ù a grant lamentation. » 



E 



Ballade. 



n cantant me reconforte, 
Ne doi pas ore canter, 
4420 Puis que la jouvente est morte 
Qui me soloit aourer, 
Ains doi gémir et plorer 
Et tondis vivre en soussi 
Quant j'ai pierdu mon ami. 

4425 (^entillece, qui fu forte, 
Voi de foibleoe trambler, 

4415 qui nll Al 
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Et aussi se desoonforie 
Reyerence sans oiesser, 
Si voi Proecoe orier, 
4430 Dont doi ge bien faire ensi, ^1- ^* 

Quant j'ai pierdu mon ami. 

Se li pummiers me raporte 
Fruit savourant à gouster. 
Qui avoeo moi se déporte 
4435 Par mes biens entierinner. 
Bien pproie encore aler, 
Car plus n*ai d'espoir qu'en li. 
Quant j'ai pierdu mon ami» 



LI REGRÈS PERFECTION. 



E 



nsi Poissanoe li parfaite 
4440 Se complaingnoit comme deffaite 
De toute le mondainne bonneur. 
Une dame de povre atour, 
Jusques au rentre descirée, 
Sour une vies natte trauée 
4445 Assés priés de li se seoit ; 

Cuers bumains penser ne poroit 
De faute qui en li fausist 
Sans plus s'a son coer joie eufst. 
Celle dame de grant renon 
4450 Appielloit on Perfection, 

De toutes les autres mestresse, 

4431 ne nporte. — 4481 De tous les autres meseresse. 



IBS 

Et comme rojhia ai dieiMMe, 

Portoit de fin or eëmeré 

•I. dyademe cooroBBé, 
4455 MaiB par conroas jette l'avoit 

Contre tierre, ot fi fbrt crioit 

Qae mierveille à regarder fa. 

« Fiens de tonte noUe Tiertn •, 

Disoit celle, i ponr qnoi momstee, 
4460 Li pins parfkii et 11 plna jnatea 

Des antres mondains oheTaliers T 

Giers âeus, noblee et droitariers, 

Vo sépulcres me met à mort, 

Li pensers que j*en ai si fort 
4465 Me met à doel et à tourment ; fol. 32 

De Yostre ensevelissement 

Sui courecie sans mentir. 

En tierre ne deoMiés ponrir, 

On vous deuïst avoir porté 
4470 Honneur an mains et entierré 

Mieus que Nabogodonosor, 

Dont li oisiel fisent eetor. 

Nabugodonosor ja fn 

Uns rices rois de grant vierto 
4475 Des parties deviers Anfrlquey 

Mais li mors, qui tons maos aplieke, 

Le veut avoir comme antres fait. 

Et quant il apierçut le fkit, 

Que mors seroit ensevelis, 
4480 II dist que jamais enfouis 

Ne seroit ses corps li vaillans 

Dedens la tierre orde et puans 

Avoec les viers n'aotre vierminne, 

Ains flst ordeoer tel oouvlnne 

4450 peir qui. -- 446» desMes. — 4480 Lt dlit 
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4485 Gon tous m'oréa ci recorder. 

Meuagiers et gens flst aler 

D'Orrient jusque en Occident ; 

Partout crioient hautement v 

Et par villes et par villiaus, 
4490 Et par cittés et par castiaus, 

Que cieus qui saroit aporter 

.1. estraingne oisiel sans fausser, 

La couronne aroit, sans desroi, 

Nabugodonozor le roi. 
4495 Li cris fa fais con vous oés, 

Et au jour qu'il fu déviés 

Aporta on oisiaus fuison, 

Onques, je croi, tant ne vit on, 

•xl. et .ij. mille en j ot. 
4500 Quant li rois malades le sot, 

Lors flst à ses gens commander, eoL 2. 

Fiancier, plevir et jurer, 

Que tantost que il mors seroit, 

Tous ses corps despeciés seroit 
4505 As espées et as coutiaus 

En .xl. mille morsiaus * 

Et .y. Ensi fa ordené 

Et à cescun oisiel donné 

Euïst on de char .i. morsiel, 
4510 Puis les laissast on bien et biel 

Voiler tout ensamble ù vorroient. 

Cil qui teil mierveiUe escoutoient 

S'esmajérent moot durement ; 

Nonpourquant amiablement 
4515 Li firent çoa qu*il commanda. 

Quant il fa mors, on le tailla 

En .xl. [et] .ij. mille pars ; 

4S00 malade. — 4503 li mors. — 4507 Cl en .fj. — 4510 Paist le. 
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Eiisdm«iit fa Mfl corps espan ; 

Ce ûut il faire par noblece. — 
4520 Biaus fieoa de toate gentilleoe, 

Parfèe en mon non sane amende. 

Il est bien drois que je descende 

A Tons comparer noblement ; 

Pour poa très exeUentement 
4525 De noblece à vous le compère, 

Non pas de sauvage matere ; 

Biaus fleas, en fais tes et parfès. 

Sans iestre mesfais ne fourfès, 

Quant tant me volt li mors fourfaire 
4530 Que vo jouvente volt desfaire, 

Ganter en voel par .dolent fait 

Ce vier qui ma joie desfkit. • 



D 



Balkutê. 



e coer parfait amour loe et grascie, 
Qui m*a donné si Traie yollenté 
4535 Viers mon ami que riens en ceste vie 

Fors 11 ne m'a pleQ ne conforté. foU 33. 

Hélas, s'il fust en vie et en santé, 
Si m'aj^t Dieus, de très loial désir 
A tous jours mais le vorroie sienrir. 

4540 Hé, lasse mi I de toute courtoisie 

L'avoie^ mis en souTerain degré. 

Parfais estoit en toute singnonrie ! 

Qui me poroit son corps avoir livré. 

Par quoi à lui reparlaisse à loissir, 
4545 Je me vorroie dou tout à 11 offHr 

Et à tous jours le vorroie siervir. 

4816 U nu. dtmnê à Ure de fon s..re suters. — 45S1 Cent en uoel. 
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Mes panés eet, la lenience Mt ituie ; 
Son tampa pierdu ii*arai mes raooiivré, 
Se li enfant qui sont de se lignie 
4550 Ne sont à aoi par bienfait aoordé, 
Premiers ses fleus par especialté, 
Car s'il voloit son boin père ensierir, 
A tom^'oars mes le vorroie sierrir. 



E 



nsi ces dames esooutai 
45B5 Tontes, et bien considérai 

L'estat, le doUeur, le martire, 

E*en complaig^ant voloient dire 

L*amor don prinoe bien parfait, 

Guillanme, de cai Dieus Tame ait. 
4560 Et puis assës tes m*esyeillai» 

Mes iens ouvri, si rewardai 

Entour moi, si ne vie castiel. 

Maison ne cellier ne crestiel. — 

Ce songe contai à ma dame, 
4565 Coi Jhestts sanve corps et ame, 

Qui est rojhine d*Engletiere. 

Celle me commanda grant ierre 

Que auonn traitié en fesisse 

Sans plus à ce songe propisse. 
4570 Et jon volentiers l'acordai : 

Ce traitié sans plus fait en ai, 

Lequel je Toel rimmer tout noef, col. 2 

L'an mil .i^*. et trente norf. 



4835 Viert moi. — 4505 Qui Ihesos. — 4567 quant erre. 
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Dieus doinst qu*il plaise a[s] escoutans, 
4575 Car je cuide et [je] sui creans 

Que pas n*ai dit tant de viertus 

Dont 11 frans princes n'enïst plus ; 

Pour yerité le tous afflnne 

Jbhans db lb Motte, qui ânne 
4580 Che traitié ; qui Fayés oj^, 

Prijés tout pour Tame de 11 1 

Amen. Bxplicit. 



NOTES EXPLICATIVES 



ET CORRECTIONS. 



S-3 Les deux œwre doivent être nuancés de signification ; le 

premier exprime «œoyre accomplie», le second, travail 

en général. Dans les deux acceptions le mot est féminin 

(cp. 19, 77, 82, 96) ; mon oevre est d^& Tapplication de mon 

p. ma devant voyelle. Cependant, je n*ai pas rencontré 

d*autre cas de mon, ton, son fém. dans mon texte que sen 

ensençne 3299. Par contre m* y est fréquent, cp. 93 (m'ima- 

çination), 323 (m'entente), 1920 {m'agrée), 1935 (s*espou8ée)^ 
2480, 2848, 2954, 3497. 

5 Aporter, ici rapporter, appliquer ; « que Nature fiisse Tap- 
plication de cette maxime h mon œuvre ». — i>s raiion^ en 
conséquence. 
S Se dematurer, perdre de sa qualité, s*avilir. 

11 J*aurais aussi pu corriger namenoie par nel menoie: 

14 Parfait, accompli, distingué. — 17 Apreeure, éducation, ma- 
nière de vivre. 

19 Quinte, graphie variée de cointe; de même au v. suiv. 
aquinte p. acointe, — Cointe, beau, élégant, distingué, 
cp. 1743 quinte et hiel ami ; 184 quintement parée. 

22 Ans est ici amené par la rime pour ains, plutôt, davantage ; 
valoir ans » monter en prix. — a II lui importe peu de 
monter en prix, pourvu qu'elle (Prouesse) accomplisse son 
œuvre. » 
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23 Emprise, œuvre ; cp. 542. 

25 Anui rime ici avec ami ; au v. 3337 avec sut. 

i6 Ace copt dans ce cas, dans cette entreprise ; cp. 2247. 

27 Sens est ici personnilié, comme tout-à-l'heure prouesse. 

28 Livrer droit avec, se mettre en opposition f Cette location 

m*est nouvelle. 

29 Nient, ici OMBOflyUabique» de môme 782» MSa, 34^, 4123 ; 

ailleurs bissyllabique, 806. 

31 a Fidôle mémoire. » 

85 et suiv. Je comprends ainsi : « Si ce monument en l'honneur 
du grand homme plaît & Dieu, il sera agréé ; mais le début 
{esmouvement, cp. 1545 mouvement) en sera trop élevé, si 
le milieu et la fln ne sont de la môme taille. » — Taorais 
dû, selon mon habitude de distinguer entre mes^^nnon^ mes, 
et mes = mais, écrire mes. 

99 Ansçois que, plutôt que. 

40 Des faire, déposséder, dépouiller i au v. 44, séparer, éloigner ; 
ailleurs, 4279, anéantir. 

42 Bstiester, expression bizarre, changer qqn. sous le rapport 
moral. 

46 A compainçnie, avec l'aide de puissants protecteurs. 

47 Bstraire, appliqué à un travail littéraire, signifie propre- 

ment « tirer des sources », mais il s*est employé aussi pour 
rédiger, composer, en général, comme synonyme de re- 
traire ;cp. 1825. 

50 Esforcier « enforcier, pourvoir de forces. 

51-52 Ces deux vers me semblent surnuméraires ; d*abord la 
rime est répétée, ainsi que le verbe m*en esforce ; pois les 
mots 1^ àyde est force sont forcés. Je les tiens poar une 
premiôre rédaction, abandonnée et remplacée par l'autenr, 
puis insérée par mégarde par le scribe. 

53 Vers inintelligible et sans doute altéré. Le poète vewt-il dire : 
En vertu de ce nom (de ce patronage) je suis prôt à entre- 
prendre mon travail ? Lisez alors m'atir (de atirier^ prépa- 
rer, disposer). Ou bien, en lisant se 6e non : Si non, j'aurai 
grand peine (je souffre martyre) au faire f La dernière ver- 
sion est subordonnée à la question de savoir si martirier 
se voit ailleurs au sens neutre de « souflfï*ir martyre m 
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59-M Je ne eheroherai pas à élucider la distinction qoe feât ici 
Taateur entre visiblement et sensiblement, comme en géné- 
ral je ne viaerai pas h approfondir toij^ooni la peneée, sou- 
vent peu limpide, de Tauteur, surtout quand il s'abandonne 
aux réflexions pieuses. ^ A plain « lat. pUme. 

01 Si biaus n*a pas de corrélatif. — 68 Atns, jamais» ■> 4mqmÊM. 

60 Démener, conduire. 

Ta A àain comroi^ en bon onire. Inutile de corriger eoroH. 

72-74 Ces vers constituent une parenthèse, dont le sem wîBSt pas 
trop clair. Silence » appaisement (t) ; peUHetsce. Arouhhl» 
discorde, inquiétude, ep. 407« 1440. 

75 « J*ai foi dans ma bonne volonté. » — T6 ^farw «oMr, vou- 
dra daigner. 

80 Tenir (sens absolu), être d^avis. 

83 Assens, ici, comme souvent, opinion ; ■■ assenlimeati 122. 

84 Memore n*est pas mémoire, mais sentiment, oaraoiàve ; op. 

1008 : Qui estait de douée memore ; 1886 : êoçe en jnemoMU 
en sens, en eorage ; aussi instruction, onnnnitsaa iTe» 1519:: 
Pour donner ae autres memore. 

85 Cette synonymie tenir parler et parler oaracCériie Men la 

faiblesse des ressources poétiques de notre poète. 

88 Ses fais, son histoire. 

91 Euimés^ maintenant. 

94 En figuraiion, cp. 2081 en figure. 

100 lftfian6oti;9r, rôver, réfléchir. -* 102 iSSaffiftkmce^ vlilon» réfie. 

103 Ptâis, puy d*amour. 

104 Couronner, infinitif actif, avec valeur pasrtve ; « pow en 

couronnée. • 

110 Amaureus, au sens antique « qui plait • (ail. IMUcà), syaor 
nyme de plaisant (109), déduisant (110)« graeeiem (102), 
doue (134, 137). Cp. 123 amoureusement. 

ISO Qui se rapporte à arbres. ^ DespoeUes «- vieeture (118). 

121 Voit on conter (123) ii*eit pas heureux. Peut-être itot-il cor- 
riger oit (de oir). 

127 Re^otr, renooisier, eoiàê neutre,étjce pMn de joie, de gaieté. 

128 /o2iïest une mauvaise orthographe ^.Joli;\e thème pri- 

mitif est>o2t/. / 

137-39 « Ainsi la forôt me (Ut antMi de piaiair que j'^pfoufiaiSt 

II 
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avant qu'elle ne me recré&t, de la tristesBe mi physique et 
an moral. » 

146 FreUL, forme rajeunie de fre$teh flûte, qui rép(»d aa type 

latin /Utellwn (flstula), ayec r épenthétique. 

147 Notez la rime tabours : dot». 

149 Jbus cors, tout court, adverbe fléchi en accord avec le si^et 

du verbe. 

150 Steouter le lieu, lustrare locam audiendo» eet une toumwe 

bardie. 
158 L'auteur se permet id un vers trop long. Oa aurait-il éerii 
serUette ? Mais cette forme serait insolite, et ▼. IdS on voit 
aussi senteUtte. 

154 MaubcUu, mal battu, rude, raboteux. 

155 Ains mais. Jamais avant ; op. 315 mais oins. 
172 Cremu, redoutable ; v. 268, redouté. 

177 Après Dietis il y a une ellipse : « qui Ta flût ». 

188 Soir est opposé au premier o€r ; Tun gai, l'autre triste. 

189 Martire (sauf 1184 où il est — mort) est synonyme de deuil, 

douleur, dans tout le cours du podme, op. 1621, 2302 ; de 
môme tourment, 624 (ne menait mie menour tourm/eni), 

197 Laissiémê » laissiés me, cp. 284 et voMiéme 330. 

200 NuOe, rien, cp. ital. nulla» — On connaît cet emploi de Tad- 
jectif fém. dans le sens neutre (cp. eeste »■ oeci) ; Toy. & ce 
si^et, Tobler, Jahrbuch ftlr rom. Lit., VIII, 338. 

208 Bushier, heurter, fï^apper ; on dit encore dans les patois 

buquer^ bûcher, 
204 Hukier, forme picarde de hucher, appeler. 

209 Afaire, ici comme souvent, état, manière ; ailleurs qualité. 

213 Tapis doit signiâer ici vêtement, «b dras 322, ûrapiaus 1858, 

aJbbis 1865. 

214 LaJbit, peine. Je n*ai rencontré ce mot que dans Barlaam et 

Josaphat (l), où il est associé & paine, et dans une citation 
de Villon, faite par Littré h Tart. acabit : 

Se en cest malheur et labit 

Nous mourrions par quelque acabit. 

SaintePalaye donne au mot la valeur « noise, querelle ». 
(1) J« ne puif retrouver !• paifaga. 



216 Que menoit yaut : que oelai que menait. 

217 Euiket^ plus loin (2dl) urihet, guichet. 

226 ifon^, pr. poignée, UÂ quantité ; op. mon Qloie. de la Geste 

deUége. 
228 Catues /In&s^ eauees vraies. 

231 Clamour «i plainte^ complainte. 

232 Brancee Sarme$^ si^ets relatift à des faits d'armes. 

238 Prtvtf, ami ; lon/om, étranger. 

239 Pùrt^ 3« ps. sing. prés. Buk^i* — 24a Aft^otir, À demeure. 
265 Subite s cette épithâte si fréquente de la mort sa substitue 

ici au substantif même. — 270 Quemun^ oonuaiun. 

276 Caurouif non pas courroux, maissimplemeotoliagriii. 

277 Que Dieuê vout oint (aime)» formule de coAjuratioa^oonuBie 

Dieiu vaut doinst honnour^ 284. 

278 Que Voeni maint, cheville p. « à haute voix ». 

282 Me$ cof7>t— je; cette périphrase connue et fort en usage 
ches les trouvères du Nord, revient souvent ; 468 («et porpe)^ 
3520 {sen oorpê) ; j*ai compté 12 applications de ce tour, 
toutes pronominales. -^ La périphrase dont il s*agiteit le 
plus souvent servie par le subsiantifiotiMiite, dont le sens 
propre, jei^iesse, se généralise en celui de personne. Les 
cas se répartissent sur les deuXjformulee suitantes : }) péri- 
phrase d*up nom personnel, lejouoente de mai /K. (1354) ■■ 
mon flls ; 2) pér. du pronom : vo jouvente (|827) ^ vous ; 
nos deui JativetUes sont pierdues (1400) » nous sommes 
perdus tous les deux ; sa j. (3066) « il. En dehors de oes 
deux formules périphrastiques,le'mot équivaut à « personne, 
homme, créature » ; p. ex. 2052 (te wdaXaM graet^uee J., 
pour cta'..), 2684 (el mont n'a st hiéUêj,)^ Zl^{Bi*^ nim 
fiU lej. hautaine). Il se présente particulièremetti 4anf les 
invocations de personnes aveo un qualificatif; 2)81 (Biaus 
fleus, J. grascieuse), 3672 (Ha,^. non mie esioute). Sur 25 cas 
de j., que J'ai notés* 10 sont des vocatifs. — L*auteur se sert 
aussi, mais rarement, de char (chair), p. ex. 4388 : Quant U 
ehars de voue tû transie. — Snfln je vois l'acception de per- 
sonne donnée également à ftffure, 1392 : Toute oevre.. 
Venoit de se gente figure ; 2660 : BnsI parloit celle /l, 4666 : 
renommée soloit iestre me /l Mais ce mot, pas plus ifate 
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piersonne (411, tSSft; 209%) n'est employé pour te Umr péri- 
phrastique. — Une valear analogue S'attache parMs an mot 
' eôéf^^roy. Bons t08«. — Snr corps, Jùtwenie et etor. Je ren- 
TOle & mes notes do Bastard de Bâillon, tt. 47, SIC* 677, 
et sur le si^et en général et en détail, Tobler dami la Zelt- 
schrift de Gr6ber, 1. 1, pp. 11-17. 

286 DieCfi. iDette fbrme de nvihj. présent est ànontaald ; elle m 
reproduit h la 3« sing. an-v. 435, otl on voit éUee en rima 
' àVeeTiitMotffaillénrs, t. 2462, Je lis die en rime arec perie). 
Cette forme, quefairenoontrée plnsienrs'fbis dana lee Poé- 
sies de Proissart, et qui est aussi usuelle dans iea.Poéries 
de Gilles !i Muisfs (de Tournai) , est analogue aux sul^. 
' fnêcê, ehièee, sencê, etc. (de mettre^ eheoir, ienHr)^ qui sont 
fort répandus (1). 

290 Ou cas que, puisque ; bp. 1934, 9045. 

'216 SaùimU, abattu, cp. MO, 3554, 4266. Abattu se TOit 2423. 

Ml Mettre en eM, ^ eksillier, détruire, anéantir, cp. 3764, 
'3919, 4403. 

901 "Notez dou/b^ (p. de /Viirtf) aucun M^Z 4if. 

906 îfintmée ; plus haut, 193, fremée ; cp. prténier »» premier ; 
ce cbangement de e en u est motivé par la labiale m qui aoit. 

314 iaiXlant\ tioble, distingué. — Aviser, aperéevoir. 

823 Shtèrite, ici opinion (comme enteneion 2954) ; ailleore (1517), 
application, soin. 

tXSri Point ne pau, aucunement; locution négatire digne de note, 
cp. 2824. 

340 Logiquement il faudrait cil au lieu de ceîtfi ; mais Tadverbe 
avœcques (ensemble), traité comme préposition, a déter- 
miné la forme-régime celui. 

348 JSialisse est, chez les trouyères du Nord, généralement du 
genre masculin, Toy. Baud. de Condé, notes, p. 428 et Glosa, 
de Froissart. 



(1) Voj. à €• fi^et !• compto-Mnda de Motsafia rar 1m aenmons de 
Qrtgcire tor fiieehtel («n traduetion boargoignoime, pabl. par K. Hof- 
huuid), dans le Literatarblatt tûr germ. und roman. PhUok>gia, année III, 
soi lui. 
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344 Pour exprime cauie, motii^ moUle, ftoasi bien qae par 
(V. préc.). 

846-7 Si enhardie*» de mettre ; notre 8|mtaxe exigerait que de 
mettre. 

350 De celui n*a pas de rapport syntaxique bien précis ; il équi- 
vaut & « & l'égard de celui ». 

352 Cette expression bien fréquente s'applique le plus souvent à 
monde ^ terre ; mais comme durer ne signifie pas^ulement 
s'étendre (839), mais aussi exister (602), elle est ici parfaite- 
ment h sa place. 

355^ Proprement^ vraiment, est rehaussé par mondainemenU. 
Ce dernier adverbe est une forme variée de la particule 
affirmative bien connue mon, vraiment, assurément (338). 
L'un est tiré du lat. mundue (cp. ital. pure)^ l'autre, du 
dérivé mundanus. Je trouve encore mondainement w. 830, 

3288, 4303. 

358 Je ne découvre aucun sens & tirer de ce vers évidemment 
altéré. C*est pourquoi je l'ai marqué d*un astérisque. 

362 SU m'anoie^ si j'éprouve de l'ennui ; anoier est un imper- 
sonnel. 

369 Lés 9on cotté est une redondance, qui revient 622, 3071. 

375 Le si^et de out est le personnage dont on pleure la mort. — 
Cette forme out est isolée dans le texte, qui emploie géné- 
ralement eut, rarement ot (2420). En rime, toutefois, Je n*ai 
rencontré que ot (161, 4499). 

378 Atatt est obscur de sens. 

384 Appiellon, = appielle on ; cp. 390. 

389 L'adj. dolent, & deux exceptions près (3158, 4060), est toi^oiuni 
écrit en rime, selon la règle, par en^;J*ai donc introduit 
cette orthographe partout, sauf dans les cas de rime où J'ai 
trouvé dolant. ^ Obscur, flg., sombre, triste (2066 et pas- 
sim) ; sinistre, funeste, fisktal (2377 et passim) $ au sens pro- 
pre, 310. — Cp. noir 4000. 

392 Au •■ d le, c'est-À^lire : avec le ; cp. 361 aooec U$L 

395 Corrigez, au lieu de en ffrant pr, et selon la donnée du ms. 

(ensi), en se protection. 

396 Yerechi, « voici d*autre part », est peut-être fl^utif pour 
revechi ; cp. reveld^ 404, 408, 456. 
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806 TMt est un impératif, qvA emprunte sourént 8a flesloii à la 

2« ps. 9g. du prés. ind. ; cp. vtu 471. 
809 Plainne se rapportant & Entendement est un aooord de 

genre non grammatical, mais naturel. Cp. 1507 Ocar mo&tb 

est Sens. 
400 Tir, Toir ; notre texte fkit usage des trois formée oourantee 

dans le dialecte picard : ainsi veoir (411, 738), ve9r (178, 848) 

et tHr, En rime Je ne trouye que vehr (895, 1882). 
407 Cbn/oin^ en, uni & (cp. 2813, 2800). — PeetHenee^ tioable, 

désolation. 
412 Dans le corps de TouTrage (3071) nous verrons, à cette place, 

au lieu de Aumonne^ apparaître Carité, « mdre d'Aumonne » 

(3098). 

414 Otel = autel {aûtretel) peut être admis ; remarques t. 444 
Torthographe ossi p. aussi. Inutile donc de corriger osfel. 

418 Lat.in'ta, sur le thôme piu, a donné h Fane fr. radQ. pi'ic, 
pieu (monosylL), cas-si^et sing. masc. pius (1422), pieus 
(575, 3029), fém. piue (aussi pive) etpieue, comme ici. 

425 Remarquez l'hiatus entre mainne et un ; ces cas ne sont pas 
trop fréquents dans notre texte ; J*ai noté 156 (ne au), 1015 
(que un), 1476 fne oncques), 2498 (que adont), 2648 (à Tautre 
arguoit), 2775 (Tabarie et), 2792 (d*Eracle et), 8684 (puis que 
ensi), 4190 (escorce et), 4568 (que aucun). 

427 yara révérence, ne sera respectée. 

429 Plus haut (25), en rime, nous avons eu la forme nnui. 

435 JHce, voy. sous 286. 

436 Resiet — siet & son tour. — 439 Destendre, relAcber. 
441 Endroit, ici préposition, vers, prôs. 

444 Obédience a déj& paru, dans cette énumération des trente 
dames, au v. 416. Aussi verrons-nous h sa place, dans le 
corps de l'ouvrage, Pourveance ; j'aurais inséré oe dernier 
mot dans le texte, s'il avait convenu & la mesure. 11 y a 
donc 1& une négligence imputable À Fauteur. 

447 JB!n lui se rapportant au fém. Obédience, J'aurais dû censé- 
quemment corriger H. 

449 Le mort » lat. mortem. 

455 Adrece, direction, guide, consolation, conseil. 

459 Waitier, faire attention, regarder. 
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461 Sout Vaire^ sur le plancher ; iùu$ et iour sont, comme on 
sait, soavent confondus. 

463 JBffbrt^ signification ancienne : force. 

464 Conneûj Ikit connaissance de. 

479 Tout premiers, aussitôt ; 2 vers plus loin tout premièrement. 
4S0 Fort, dur, fier disent tous les trois la môme chose sans la 

moindre nuance. 
486 Trais, 1« ps. sing. du parlait défini de traire (du type lat. 

traan), 3* plur. traisent, 2161. 

489 Soufflsant a généralement le sens « notable, distingué » et 

soufflsance celui de distinction (578). Toutefois dame Sauf" 
fisance représente, parmi ses compagnes, le contentement, 
Toy. 3723. — Franc, noble. 

490 Notez ffemir traité en verbe actif À Fégal de pHorer. 

491 Singnorie, magnificence, grandeur. 

492 Sajouvente » elle, voy. sous v. 282. 

494 Reprendre — retraire^ dire, raconter^ synonyme de deniser 

qui raccompagne. 
497 J)eàonn€Ureté représente l'opposé de Torgueil (519). 
504 J'aurais pu imprimer le fém. laissie, par respect pour la 

grammaire, mais voy. ma note 529. 

515 « Gens en fonction ou artisans. » 

516 Prouvost fremier ; d'après Du Gange, yo flrmarius, moine 

chargé de l'administration temporaire d'un prieuré. 

517 La diphthongaison de Ve lat. en position par ie étant la règle 

dans notre texte, j'aurais dû écrire iestre. — De powre ies- 

tre, de pauvre lieu (» Dstmille). 
521 Cwrer n'est pas clair ; s'attacher à, afléctionner I Puis avec 

quoi lier de Vuis t Le rattacher h je freme le suel (seuil) est 

difficile. 
525 Estoi p. estoie ; ce retrandiement de Ve final a éé^k paru 

dans livroi 28. — Liege^ lige, soumis. 
529-30 L'auteur est très-négligent quant h l'acoord du participe. 

passé avec le régime direct; il ne ùMi pas s'étonner de voir 

ici fumni, codé p. honnie, eacie, Cp. pour des négligences 

semblables, les vv. 9SSt (appieUé), 1173 (oongiia), 1527 (coci^^ 

2950 {laissiet) et, en ce qui concerne le pluriel, 1069 {espifei 

etv>aitié). 
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880 Eùfié 8lttipl6 M 8*eiBpIoyttit guère ; J*aai«i« ûmm^ éÊk •orrl* 

ger boineûrté. 
586 Tes inorx, ta morsure (cp. eet). 
540 Vilain est une malheureuse rime ; DébonBaiFsté ne doit 

gnère se plaindre de ne pins trony^r aoeoell auprès des 

eosnrs « grossiers ». 

542 Osaste — osas-tu ; cette forme enclitique est IM^Mnte dam 

le Nord, cp. 540 et 1798 pt^stMe, 1800 êtOiie (en rim^. 

543 Sus *» contre. 

544 Somme, charge. — 549 Par raistm, èqnitablement. 
556 Priés, cas-sujet de priesi (prêt). 

566 Vaue, forme picarde p. voue (}e Toulas), cp. voM^UêmU (815) 
p. vousissent ou vosissent ; vaurroit (816) p. varroU (811). 
— Ailleurs veue 1420 et voe 1999. — KànoniHer^ Icraer, vas* 
ter ; Littré n*a pas d'exemple du mot antérieur an 15* siècle. 

586 Bnflrun implique, dans tous les cas où Je Ta! rencontré dans 
mes lectures, soit une idée d'avidité, soit une idée de dareté^ 
rudesse, implacabilité. Il paraît faire opposition ici & dUm- 
cour (amabilité) ; au y. 4328 lenf^nm de gentieuté), yj Tois 
le sens « ayare, qui s'épargne ». Pour l'étymologie da mot 
yoy. Diez, Dict. Et. 4* éd., pp. 569 et 759, et Da^d. de Condé, 
ma note p. 423. 

588 Sausage, autorité, puissance. 

599 II y a devant ce vers une ellipse ; « une plus âpre douleur 

que celle qui s'est... » 

600 Ce nominatif Jott, comme apposition de mi', serait contraire 

à la syntaxe moderne. 

605 Pires, » un être pire, plus cruel ; wa^éi de a oeté Cette fl(mr. 

Wl Retour, comme voie, » moyen ; ailleurs =s repaire ^ retraite» 
refuge, 907. 

612 PotfT savoir, mm par s., sagement. 

615 Raie, de ravoir, recouvrer. 

628 Pour tant que, pour peu que. 

683 ùouçour, ici au sens concret, être chéri ; ailleure grâce, ama- 
bilité (567), ailleurs encore agrément, plaisir (694). 

634 Avoé, protepteur. 

658 JB^/'^K^ton, consolation. 

660 Sour B> plus que, cp. 635, 682, 684. 
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662 JfamioTz fufv, d'est- &-dire «tire (ftpre) éPamon (de momure) r 
cp. au V. 8uiy. de mors peu piteme. 

665 Amorse ; aa t. 663 nous avions la forme mascoliDe amors. 

666 Courotis^ ici «> pitié, cp. dolaur 2702. 
669 Fin, fini, ici ■» arrivé aa terme. 

679 Révèrent^ respectueax, modeste, plein d*égard8. 

680 Discret, intelligent. 

688 On appelait Ouillaame le Bon « le Bâtisseur ». 
697 Tenour, ici conduite, attitude. 

700 Humilité s'adresse ces paroles h elle-même; mais /Istap. 

fille est surprenant. 

701 Possesser, avoir autorité, régner. 

703 Accidens n'est pas clair ; circonstances f 

714 Nés, nom. sing. de net, pur. — Apris, instruit. 

715 Jointe gracieux, élégant, voy. ma note Jean de Condé, I, 

p. 423. — Nais (naïf), franc. — Compris, entendu, intelli* 
gent. — 716 Viertus, talents. 

717 Fiers (fers), traits. L'auteur sort ici de la construction com- 
mencée 714* 

719 Partir, éloigner, fkire partir. 

744 Mien ensient, h mon avis, n'est souvent qu'une simple che- 
ville d'affirmation ; de même boinnement 746. 

750 Vrai fourment, froment pur, de bonne qualité. 

752 Talent, volonté, ici caractère. 

758 Brieument, bientôt. 

757 ArçùMr, raisonner, ici exposer ses grielii. 

760 Notez que refîner, pr. être en puissance (ainsi 740), n'est sou- 
vent qu'un synonyme de vivre, exister. Ici on peut tiésiter 
entre les deux acceptions. 

766 8e, équivalent de si, particule coi^onctive (et, pourtant), 
n'étant qu'exceptionnel dans mon ms., je l'ai partout rem- 
placé, pour la carte du sens, par si. 

775 Bseoutant, subst. (vocatif plur.y, auditeur. 

783 Cet emploi du verbe amcuser au sens absolu de s'enrichir, 
mérite d'être relevé. 

791 Riceté, forme variante de riqueee (1S04), comme lar^eté 
(860) de largeee, gentieuté (4329) de gentiUece. 

SOO Prendre et tous les synonymes qui suivent sont indépea* 
dants du pronom les du vers précédent. 
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808 lert, serait. — Leshireté, déshérité, dépouillé, privé. 

805 Cor que » qu*encor que (quoique). 

808 i^ndeiota, sous cape; on yoit plus souvent tfftderier». 

822 Occire « estre occiM. 

828 L»atH)tr, ici le prendre es en obtenir saUaÛMSlion. 

824 Atraper^ surprendre. 

826 La pensée, mai rendue, de l'auteur parait être : « Pour ne 

pas se débarrasser de lui ouvertement ». 

827 If a droit, est hors de la protection de la loi. 

828 Bn nul endroit, en aucun point, nullement. 

830 Mondainementf vraiment, voy. 356. 

831 Ou cas de faire, puisqu'il faisait. 

832 Repus avoirs, richesse cachée, enfouie. 

833 Deniers pierdus, argent mal dépensé (ou non emploie du 

tout t). — Coroie, pr. ceinture où l'on porte Veutgeat, d*où : 
bougette, valise, ici âg. sac d'or (1). 

834 Amis en voie, ami en action, qui se dévoue. 

836 Preus, chevaleresque, ici somptueux. — 838 Man^ voy. 3S6. 

840 Encloture, circonférence. Cette forme est anti-étymologique ; 
il (àudrait enclosure (bas-lat. inclausura). De même noire 
pot clôture, bien qu'il remonte au 13* siècle, eet mal fkit 
p. closure, qui existait aussi, k propos de clôture, eloeture^ 
Uttré observe justement qu*il s'est produit boob l'inflaeiice 
de claustrum; pourquoi, ad vocem encloture (dont il ne 
connaît pas d'exemple ancien), pense-t-il que oe mot vient 
de la forme verbale enclôt ? Il pouvait aussi bien invoquer 
indaustrum, mot trôs-usuel au moyen-âge. 

844 Tenir conte, ici plutôt faire récit (cp. tenir parler 85), que 
tenir compte, faire cas (1909). 

856 A tort et droit, par chemins droits ou courbes, faciles ou 

difficiles. 

857 Cette rime alast : fesist est une faute qui panât imputable 

à l'auteur ; Je ne saurais la redresser qu'en mettant venist. 

858 Kocire ■" hi ocire, 

(1) J« lif dans Gilles 11 Muisis, II, p. 264 : Miêus vaut anUs «n voie que 
deniers en coroie. J'en oondue qu'il faut, dans notre (este, subatituer en 
ooroiê à ne norois. 
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861 Vota oé$ dire rerient & dire : « le proTtrbe dit ». — « Qui 

reçoit d*aatrui, s'oblige à le servir. » 
866 Retenir^ obtenir en retour. 
872 Audition, créanoe, fkvear ; cp. le terme analogue ail. geMr. 

877 Cest à briés parler, pour parler court, fhmchement ; briéi (à 

moins de lire brief) pourrait être elliptique pour briéê moe. 

878 Leur — où. Terme très-usité dans notre texte et en général 

dans les dialectes du Nord (yoy. mes Oloss. de Froissart) ; 

cp. 1254, 1308, 2186, 2321, 2652, 3818, 4142. 

884 Laciet ; sur ce désaccord avec le régime qui est Dido^ yoy. 

529. — La mesure aurait fort bien comporté le fém. lacie. 

885 Trestani (cp. 1083, 2327), renforcement de tant, cp. treetoui. 

886 Cier Vavoit; on s'attend h ciere, mais notes que eier est 

adverbe (lat. care), 

890 JtfaHfitf (cp. 2198) s. tn^ (888, 898). 

902 Griét, nom sing. fém. de grief (lat. gravis) ; ici — pesant^ 

accablé, triste. An 14« siècle on employait d^à, & côté du 

fém. normal grief (3955 grief painne)^ la forme moderne 

griéne; nous la trouvons au t. 594. 
904 Repus, défini de repondre, caciier. 
907 Retour, refuge, voy. sous 607. 
920 Uamer, d*amertume. 
923 Bntre vous qui, idiotisme de l'ancienne langue, qui équivaut 

à : « TOUS antres qui » ; cp. 934. 
936 Compris, renfermé. — La proposition introduite par se 

reste sans suiie ; la pensée supprimée est : mon désespoir 

serait complet. — 939 Espoir, j*espère. 

940 Se manoir, demeurer, réflécbi comme se gésir» ten aUer^ se 

deviser (1820) et autres yerbes neutres. 

941 « Mais s'il ne se tourne vers moi. » 

947 et suiv. La lacune, quil est impossible de méconnaître après 
946, rend ces deux vers inexplicables ; le terme esoceUeÊ- 
tgens m'offjre un problème insoluble ; il y a probablement 
aussi solution de continuité entre 948 et 949. 

950 Qui a pour antécédent arbre, 

953 Sustance semble équivaloir à manière ; je lui ai trouvé cette 
valeur plusieurs fois dans la Geste de Liège. 

954-958 Je àe pénètre ni le sens, ni renchainement exact des 
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pensées exprimées dans oe passage. Son wrai 0$toc (p. eei 

vrais estoê) est contre la grammaire. 

9S0 Chil ; sur cet emploi du démonstratif oel (nom. Biiig. mise, et 
plur. cil, chil), voy. Diez, Oramm. III, 71 (trad. fr.). C^. cet 
arhres 114. 

9S7 Jknmée, don. — 909 Sa$ii desiervir, sans mérite. 

9M Le verbe eoncltire (lat. coneludere) a fait son partiolpe passé 
sur deux bases diverses, l. sur la forme latine etnuiusuM^ 
d*où conclus, -tue ; 2. par formation spontanés, soos l'in- 
fluence de la finale participiale u des verbes en re en géné- 
ral, de la conclu, -m, L'Académie a légitimé cette forme 
anti-latine, ainsi que eœclu, mais elle prescrit inclut^ reelms. 

99S « Qui si bien eût conclu les faits qu'il entreprenait et con- 
cluait {à conclusion menoit) », sonne bien maL On fiBiut>il 
lire sa et admettre une lacune après menoii, cft la pensée 
serait précisée I 

1000 Mieudre est fautif p. millour, mais au temps de Tanteur, 
la confusion entre les formes du sujet et du régime, dans les 
mots de la 9« déclinaison latine, devient ooatumièFe ; ainsi 
l'on voit souvent suer (sœur) p. serour, conte p. cueuf » etc. 

1008 Memore, voy. sous 84. 

1013-14 Y estre compris répond exactement A Fall. « damit 
begriffen sein » (s'en occuper). 

1014-15 Nonobstant la coi^onction tant que qui ouvre le t* vers» 
Je pouvais hardiment séparer ces deux w. par une ponetn»* 
tion plus forte. Ce tant que est une locution elliptique qui 
revient À dire : « Et les choses allèrent ainsi leur train, 
jusqu'À ce qu*un jour... » ; on peut la traduire tout simple- 
ment par (c il arriva que ». On la rencontre encore 173e, 
1962 ; aussi et tant que, 2335, 2496. 

1017 « Et {et si) âxôrent (assisent) une journée. » 

1022 Bncierquier, examiner, espionner. 

1025 Ce double emploi de que est familier aux trouvères et se 
présente souvent dans notre poème.— Couvin^ arrange- 
ment, affaire. 

1026 Et le destin, « et ce qui en adviendrait ». 
1037 Le journée, -« lat. illa die. — 1038 Très, dès. 
1040 Adrecier, releYev, 
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KM 5'a&M«ett, 8è heurta, trébucha. 

1070 Où dieus s'apaire, litt. où deuil s'aoooiiple. 

1073 Se jouvente *» elle ; voy. sous 282. 

1076 « Qui de tous {de$ pluêeum) tient compte », gui porte son 
attention sur tout le monde. — PUaeurt, propr. -= plu- 
rimi, se confond eouvent avec Fidée de totalité, cp. 8309. 

1030 Par droit, en vérité, op. 1119, 2133. 

1032 JRPMiroa » pol»^, situation. 

1086 Yenans, faute de flexion, motivée par la rime ; cette licence 
se présente plusieurs fois, p. ex. 2333* 2513, 4021, 4482. 

1090 et M. La construction s]rntaxique de cee vers laisse à d^ 

sirer. 

1091 El pour €u est exceptionn^ ; on voit de même quelquefois 
dH (1162) p. dau, 

1993-94 fi^en damner de warde et avoir warde ne sont guère 

différents de valeur. 
1094-95 La première pMvonne du premier vers se concilie mal 

avec la seconde du suivant. 
1097 Bnviers moi, devant moi. — Le cours, rapidement. 

1101 Empiriêr est la bonne forme voulue par les règles, mais 
elle rime mal avec inspirer , 

1102 Inspirer est sans doute une fkute de lecture p. enspirer et 
enspirer est •> espirer (expirer). Cette équation es — ens a 
été démontrée par de nombreux exemples, surtout en dia- 
lecte picard. Je rappelle surtout essaucieretensaueier (ex- 
hausser, exalter). 

1103 Quant, puisque ; de là, je pense, le flam. wani, car ; cp. 1117. 
1105 Despris, synonyme de nu, dénué. 

1116 Parmi çou, à cause de cela. 

1119 Ses — «ec 4- ' de flexion. 

1122 VaiUans, foisant opposition à mondes (pur)» n'est pas clair. 

Pour obtenir une opposition. Je proposerais maOkms 

(souillé), voy. sous 8763. 
1128 Biens, vertus. — 1138 Corriges arai. 
1137-42 Vers énigmatiques pour moi, et particulièrement 1139» 

où Je ne sais que fkire de l'iailnitif nommer, dont il fkut 

peut-être flstire un adjectif (amerl). Il y a là use allusion 

qoi n'échappe. 
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1143 Lisez eusHéê. — 1145 Je oorrigeraii volontiMni : Si taitUi 

(ou teUit) teui qui a parlé. 
1150 Bonté, vertu. 
1151-8 Fremés , verreilliét , tnatiis et deffendug déterminant 

murs, mais fondet, au ▼. suiv., ee rapporta à ccuHèl. 
1154 V •> el^ variante grapiiique p. ou (v. suiv.). 
1150 Couars vaiours^ quid t est-ce le nom du chavallar f at oom- 

ment expliquer le masculin oouart f La paoaaga raata 

obscur. 

1160 Vers peu intelligible. 

1161 Faut-il lire et comprendre m$M anemi» (mon annemiK an 
traduire « mais le Diable » t — BsUuse -■ enUuM» (anlaoe). 

1164 Privée non privée ; jeu de mots : « intime non dépoisëdéa ». 

1170 Engenui, comme parfait défini O^t. ingemdii^ n*e8t pas 
rare (je l'ai signalé Bast. ae Buillon, 1800); mais comme 
participe passé. Je ne Tai rencontré encore qua dans la 
Geste de Uége, w. 18017, 14000, 20781 et II, 4968. 

1172 Entrée (accès), ■■ adreee, chemin. 

1184 Martire, ici » mort : voy. sous v. 180. 

1102 Me$ Dieus est une exclamation, donc un voeatiL 

1200 Bshardier, enhardir ; cp. es/brcier >» enfareier. Pour la 
finale ter, op. eueUier p. cueiUir. 

1208 Brgo ; l*usage de cette coiyonction, restreinte d*àbord au 
langage des clercs, s*est, grâce à Molière eurtout, répandu 
dans le peuple. Littré ne donne pas d*exempla da mot au 
delÀ du 16* siècle. 

1204 Riquece^ éclat, puissance. 

1208 Mettre en se somme « mettre & fin, faire mourir. 

1214 En tous biens faisant = en (à) &ire tous biens. 

1216 Afaire, qualité. 

1223 Avis, ici égard. 

1224 Paraus se rapporte & pareil («- lat. parieulue) comme 
solaus À soleil, vermaus à vermeil, consaus à conseil, 
d*aprôs des principes qu*il n*est pas ici le lieu d'exposer. — 
Vis (= vif+ s), vivant. 

1280 La bonne grammaire exigeait le cas-régime gentil^ poiS" 
sont, 

1281 « Mais il la soupQonnait fort {trop) A Tégard d'un roi. » 
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1236 CUs, non pas Lurfagon, mais l'antre. 

1238 Parmi, partont dans, cp. 1266. 

1241 Sus tme eure, subitement! ou simplement « nn bean 
matin»! 

1245 laus pZta, un pins grand nombre qu'ils n'étaient. 

1249 Fors que, si oe n'est que, seulement. 

1255-56 Je ne me souyiens pas d'avoir Jamais rencontré le terme 
ethnique Œaudois. 

1272 Quoisi (choisit), synonjrme de vit . 

1275 Notez racousatifZi ; il faudrait a 

1279 Descon/îi se présente 1259 en rime avec respit, ici avec li ; 
il y a lÀune faute du scribe que J'aurais dû redresser en 
imprimant descon/î. Les écrivains de l'époque et de la 
région wallonne aiment à traiter les verbes en ire (•-> Ut 
icere), dont le part, normal est en it (-* lat. edus), tout 
comme s'ils étaient de la conjugaison en tV; de 1& des infi- 
nitifs descon/ir, clau/ir, beneîr, maietr, sougir^ et des par- 
ticipes desconfi, sougi (16S7), benêt {béni). Ce dualisme entre 
ce que l'on appelle forme forte {desconfit, "ite) et forme 
faible {deseonfi, -ié), nous a valu la distinction entre bénit 
et béni. Cp. la double forme conclus et conclu (voy. 990), 
absous et absolu. 

1285 Li se rapporte à l'adversaire. 

1286 Lui combatre, » se battre. 
1292 De mm que après autre, cp. 1294. 

1292 8e doubler, quid t II est difficile d'admettre le sens « se 
donner un second mari » ; ce ne peut pas être non plus un 
emploi réfléchi de doubler^ tromper (voy. Baud. de Condé, 
notes p. 408). L'expression revient 3258 : Bnjoie meporoit 
doubler, otï Je pense que j'aurais dû corriger porot'(s"i)ô- 
roie) ; en rapprochant les deux cas. Je conclus que se dOM- 
bler signifie « se donner de l'aise, se recréer ». 

1300 Mauvaise construction pour : Li escorce dou bas dont vous 
estiés li cuers. 

1307 Seoir en la majesté, déployer tout Tédat de sa gloire guer- 
rière, être en pleine action. 

1311 La mesure m*a fkit insérer ici tuU^ bonne forme de nom. 
pluriel» mais j'ai ronarqué trop tard que mon texte a eoB- 
stamment la forme tout (idOO, 1302). 
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1318 Repus, cachés, non pèB « repuf ». 

1320 Plainement, surtout. 

18S5 Eerivez en un mot empieo$ê ; la finale s oaradérise la 

locution comme adverbe. La valeur de cet adverbe est « de 

longtemps », d*où dérive cdUe de « jamaia » ; Laoome de 

Ste-Palaye se trompe en lui assignant oelle de « m pea de 

temps ». Le terme se représente 8370. 
4831 Pare, champ de bataille. 
1340 Pourjoieus afaire, pour me divertir. 
1343 Les deux lacunes que Je signale dans oeUe strophe, je les 

déduis du système rhythmiqoe des deux aoUea atrophea ; 

le sene, à vrai dire, ne les indique paa. 
1349 Atot» épreuve pénible. 
13Sd CUrtain^ appliqué À des choeee» ferme, attr» fort ; op. 8178 

Uerre dertaitme. 
1357 Demaùine (domaine), possession. 
1368 Au vrai^ au vrai point, au but. 

1364 Aran — ara on; cp. 1812 feran, 2404 «ervm. Baud. de 
Condé, p. 285, V. 515 : Maifu tors on (— a on) /Suit. 

1365 ^ ^ont^ ss donn^men^, pleinement, vraiment. 

1383 ^eut eUe esté, et pourtant elle avait été, op. S486, 3276, 

2472. — 1386 Memore, voy. sous 84. 
1392 Figure, personne ; cp. 2660 Ensi parloU oettm ^îçure. Voy. 

sous 282. 

1395 11 8*adre8sant À la dame portant le nom de B&na eet fioitîl ; 
il fallait ici elle, comme au v. 1397. Il Dsudrait corriger 
Mais or n'est elle nulle part. — 1396 Quist — caâêt (cuit). 

1399 Causes, choses. — 1401 Se peciet i a, si en cela il y a péché, 
c-À-d. injustice. — Mettre à eœil, anéantir, voy. 300. 

1410 Sa mère est un datif. 

1418 « Chacun auprès de lui acquérait du sens. » 

1428 En l'eure, aussitôt, cp. flam. ter'stond ; cp. 3937. 

1431 Tout plain de »• quantité (adv.) ; digne de note. 

1433 Werter, plus haut guerre (1423) ; cette variabilité d'ortho- 
graphe entre gu et to m remarque surtout, dane notre 
texte, entre garni et u)ami, garde et toarde, 

1435 Que saur lui en fU, que la chose f^t remise en ses maina. 

U36 Sstaini étant plaoé entre deux définis, J*aarais bien tsât de 
corriger estainst. 
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1488 Avol&nUr ** mUtUenier^ mettra en bonne volonté, dispo- 
ser, inoUner. Je a*Ai, ponr ma part, rencontré oe verbe que 
dans le Trésor amoureux, publié fi la suite des Poésiee de 
Proissart (yùj. mon Qloss. des Poésies)* où il parait, soit À 
Taotif, soit au réfléchi, quatre fois. Qodetroj en connaît 
quelques antres exemples, tous appartenant, Je peaee, & des 
éorivains dm Nord. Le fliit qu'il ne se roit ai dans les poésies 
sttremeat attribuée» à Froissari, ni dans les ohroniqaes de 
eelui-ci^ peut élre taroqué comme un argument contre Tau- 
theatisité en Tiésot amooreMu 

lééft J rs ds n é, participe. |iasslf à seas actif, restaurateur (1) ; ne 
pas confondre, comme terne, mmo reBiatiéê M4< 

1418. Pierre grmMÊUÊê^ fnmit f Utlvë n'a^ pas d'exemple de ffra- 
veiiMtf antérieur au XVI* sidda. 

1450 Afaitier, arranger, préparer ; 1724, presser (un ebiea). 

14S8 MUlfr (pUier) à la teosa du cae-réglme est eo^forme A la 
règle ; le verbe demoura peut être pris pour impersonnel : 
or le sii^et logique dans ces cas se met A l'accusatif. J^ki 
soUTsnt relaté ce iUt daai mee éditions. Le v. I4d0i Weat 
»'• tfsmora wê contredit pas BM>n obserratioa, car riens 
est la forme usnette pour les deia cas. 

1454 Faui^ ibrme picarde p. paui^ pat (ai^. put); cp. 8868. BUa 
est analogue aux formes eui (babiMt), Meut (sapait, 1489), 
ifeut (Toluit>, éeut (debuit), qui dominent dans le ms» 

1455 Notea qucb anciennement, confondre est synonyme de dé- 
truiifi et peut donc n'appliquer fort bien A une <eiir, cp. 

1882, 8073. 

1488 A'etliMltér dy^apiiliqueri l'emptai de oe verbe réiéohi au 
14* siècle mérite d*étre constaté. 

1488 Arère^ poutre^ aommiet t ^ XMs, liais. Aux aneiensexém^^ 
pies dans Littré i^ootsa Cimxdry, ioaapkat, 8884 : U dos 
entnr ftit lit A chais De bon martoa et de UM. 

14îd iBs sesirvr, se désister. 

148M Oni^ aiems isr, epoteisaM i Aani; dit A luwrts voix ; âetrin, 

(1) Tobl«r a dr«Mé la liste d« «m psriicipss, pour aatsaft qs'll l«i a* 

NBooBtffés, dent la Zsilashrift ds Ordkisr, V, ia8-188i notre rmiûré as . 

■'7 trouve pet. 

n. 13 
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conforme aux fffetoriptions de la reUgion ; ptua loiii(1^9|, 
la forme saTante dMn ; $apient, fonnA saTaate de misant, 

1494 La confiisioii si ûusUe des lettrée c et r ponrralt Ikiie eoe- 
pecter la forme icientma (▼. 1416 ïïienteuê) an profit de 
idenceu». Si J*ai donné la préférence au U c*«et que J*ai d^à 
rencontré pins d*ane foii eoue mes yeax I» mot êdemieia et 
que ce dernier peut se Joetifler comme dérivé de sitmt — 
Ut êdentem (voy. ma note ad Baud. de Coadé, Dit de la 
Nonette, 160). A la vérité» Je ne troaTo anoan analogue à 
invoquer ; Jaoqnee d'Oatremeuie a erfWMnleuf , maie c'eet 
une variété nasale de cremeteuêt comme vimmUr do vUeêêt. 

1498 AticforM^, (iskire lionnear» gloriâer. 

1601 Tùurmm^ modification orthographiqoo drtlerniinée par la 
rime JhermcUem ; Tinfiaence de cette rlSM a do même 
amené l'orthographe ahem omo) p. oten. 

iSOSi TeU (prononces téi) varie dans notre texte aveo tfeict (14U, 
en rime). 

I5U A&Msioit, tromperie. 

1515 Faiêoit, verbe rappelant Taction deifaire (1518) ; Je veux, 
par cette remarque, prévenir la tradnctioii «Jouait le tour ». 

1516 Se pau non, que peu de chose. Cp. 4245. 

1518 Jauoentê, force* juvénile t ou >« corps. p«NM>niie« opposé à 

coeur, — 1520 Contre, vers. 
1522 « Quand il s'agissait de recommencer ». Enirer, commencer. 

1525 Plain, ici » plant» (clair» net), non pas csplenws. 

1526 Proie, butin , chose que l'on pourchasse ; id flg. récom- 
pense. 

1536 Que répété, par pléonasme, du vers précédent. Cp. 1617-18. 

1537 Memore, voy. sous 84. 

1542 Rewarder, neutre, regarder, faire attention, de mémo 1551 ; 

À Ifactif 1545), examiner, considérer. 
1545 Mouvement, ^r. départ, ici entrée en action* oommence- 

ment, opposé à moyen 1547 et à contduHon 15é9 (»> coron 

1550, ou cief 1552) ; notre mot est synonyme de esmotcoe- 

tn^n^ 36. 
1553 Elle se rapporte & la eoee 1544. 

1560 II faut comprendre « ainsi que Ait celle (la roce) du temple ». 

1561 Ki se rapporte à roce dure 1550. 
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1568-4 Warde et garde sont deux mdmeB mots sons deux formes 
orthographlqaes ; le premier avec le sens d'attention, le 
second avec oelai de précaution, garantie. 

15M Sntrée, commencement. 

15^ Atfeo^, atteint. Je cherche vainement ce verbe (Iftt. eusequi) 
dans Oode(h)y. — 1580 Nobleces, nobles qualités. 

1590 On ne peut douter du sens de ce vers : « Et puis Je laisserai 
(Je renoncerai à) ce service ». Nous aurions donc là un inté- 
ressant exemple du partage du futur en ses deux fkcteurs : 
llnflnitif du verbe à coi^uguer et Tauxiliaire {xvoir au 
prés. ind. 

1597 Sens est ici le nom d'une dame, d'un génie féminin ; il est 
donc traité de féminin ; cp. 1618. 

1607 Cop, ici coupure (•- ent€ttneùre 1606). 

1608 Que exprime ici intention. 

1615 En tenant, sans intervalle. — Remarquez que la proposi- 
tion introduite par ce vers n*a pas de suite. 

16t8 P2ic#a^n«ii^ est bizarre. 

16t9 Dieus, douleur, opp. à eon/brs : il ne peut s'agir de Dieu. 

1685 Panérei, partageur, syn. de dùnnéres. 

1641 A la reonâe, tout autour, de tous côtés. 

1645 Point, quelque peu. — 1650 Plui grane est un superlatif. 

1652 Le ms. a maUade ; cet adjectif peut se passer de \% mais 
il le prend en d'autres passages ; en tout cas, il me le fal- 
lait ici pour faire disparaître dehaitie en faveur de haUie 
(en santé), que réclame le sens. 

1655 Discorde parait avoir ici le sens détourné de « choee péni- 
ble, calamité ». 

1650 Esirains n'est pas à Joindre avec fiers (« fbrs et paille »), 
mais avec mis (mis et serré). 

1660 Dainiiers, ragoût, voy. ma note Bastart de Buillon, 2445. 

1661 L'absence d'une négation devant pietris est une négligence. 

1666 Se démener »■ se déporter, se divertir, est peu commun. 

1676-7 Notes le même mot mis à la rime sans variation de valeur. 

1601 L'orthographe hoster se présente piusieunf fbis concurrem- 
ment avec oster ; serait-elle un souvenir de l'origine hoMS- 
tare^ Non, cp. Rosteriee^ 2887. 

1706 Se^^ ; savoir au sens de |K>tivofr. 
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1708 Qui vCeui rend mal la pensée de raataor ; !• emia rédame 

la sQppresflioD de la négaUon et an giyf^jgiiolifi le Ikmi terte 

est peut-être qu'aient (qui aient). 
1712 A droit, ici — néoessairement ; mais peot-étre ûoil-il Uie 

ehi endroit. — A dur^ à perpétuité. — 1718 Avoir duwée, 

Tivre, exister. 
1717 Cette histoire de la diâtele^ de Vergy «e tioaTe an I^ag 

dans les Contes et FaUianx de Barbasaa (4A. Mtea» t. rv, 

p.SM). 

1719 De Rome est née est une parenthèse sa rstiqporiMit à la 
ooiteUaine. 

1720 Sam eelangne (éloignement), sans partage. 

1724 Afaitié, dressé; acoinfié, an t. soiv., ne dit rien de plus : 
instruit, familiarisé. 

1781 Mettez une virgule à la fin du vers au lieu da point. 

1734 Mestier, ici besogne, cp. 1744. -• 1785 Dou kimnei afltitier 
^de sS. le. 11. (cp. 1745). Cette coalesoenoa 4e la préposi- 
tion accompagnant un infinitif avea l'artlde da noai r^ 
par cet infinitii et placé devant loi est on tndt de Vvêo. 
syntaxe d^& souvent relevé. ToUer ea a réuni qoelgmi 
exemples tirés de Titalien et d*aatres brmnolieB lomanss 
dans son IHt dou vrai enM» ad v. 5(dou Me» oip s d*Qir 
le bien). Cp. 4195. 

1786 Tant que, voy. 1014-15. 

1739 Pîaùt, en son plein cours. 

1751 Se despire, se dépiter. 

1769 Occhi ; la forme normale est au défini ocehist (latw oeeisit) ; 
la finale i est une irrégularité et ne se juatiâe que par un 
infinitif en ir, qui, en effet, se présente parfois an 14« siè- 
cle. Le fait rentre dans la remarque que J'ai faite 1279 à 
propos da participe en i des verbes en ire. 

1776 Ne pooir s'aidier, ne pouvoir làire usa^ de ses membres ; 
locution courante. 

1780 Acomparer ^ comparer ; voy. GodeAroy. 

1782 Lisez envieuse p. enuieuse. 

1783 ArgOer, ici inciter. 

1785 Au vrai ««n^ir (connaître), formule d'afl^maUon équiva- 
lente à au vraijugier. 
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1790 Je remarque que le texte, es rime, observe la bonne forme 
v^ au Heu de vie qui est oonetamment employée hors rime ; 

cp. 1378, 1580, 2284, 2387. 
1798-1799 Sur ces formes presiste, euUtê '^^ pretis iu, eias tu, 

fréquentes dans la langue de Tauteur, voy. sous 5it. 
1900 En (leneréd, ouvertement, fhtnchement. 

1818 FiOtHét; oe pluriel flftit disparate avec le singulier des w. 
précédents et suivants ; bien que ce changement de nombre 
rentre dans les habitudes des trouvères, j*aurais bien fait 
de corriger etOneê, — « Que n'as-tu pas plutôt pris le fils 
de Fauvain, ou fait trahison à Fausseté ou à quelqu'un dé 
cette ignoble famille t » 

1807 Effacez la virgule à la fin du vers. 
18lt Feran •> fbra on, voy. 1304. 

lêis Oiift^ «isseiosv, chose manifeste, apparente. ^ 

1819 Outré, trépassé. ^ 1821 Le couvin, les ciroonstanoes, les 
détails d'an ftiit 

1827 A^on^ de si tôt, cp. 1858. 

1838 OflieAfr (chasser) •> pourchasser, chercter. 

1888 OnwVv manière d'agir, procédé. 

1841 Asertài peut être pris id aussi bien pour déçm que pour 
déchue. 

1842 iAjooutafilestiln vocatif;* vous qui m'entendes » ICp. 779, 
et eniendani^ v. 2093. 

1888 Par droit, vraiment, cp. 1940. 

1844 Cette dernière strophe est peu claire ; le s^Jot de Ueemoigne 

(le ills survivant) doit être deviné. 
1849 M$i droit point, dans le bon sens. 
1848 Ici griefté, un peu plus loin (1801), la forme allégée grimé. 

1808 Drapiaue, vêtements. 

1880 Ifalot/m, misérable ; voy. 1911. 

1807 « D'étrange attitude ». Convenue •>■ eouoin, eouoine, état, 

situation, condition. 
1879 Bonté, vertu. — 1880 Changes le point-virgnle en virgule. 
1882 Recort, langage. — 1888 Aeort, octroi, foçon de donner. 
1885 Devis, fiftçon de parler. 

1897 Yoire, bien entendu ; adverbe de restriction ; cp. 2983, 8885. 

1898 Z>ott numde, en ce qui concerne le monde ; cp. de mi, quant 
A moi, 2907. — Yie, mauvaise forme p. vifQe vis). 
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IWi II manque une virgnU à U fin da twm, . 

1906 Deipiert, id ootré ; tar le «eas premier (Tif) et ForigiM de 
cet a(Uectif, souvent méconnu, voy. m» note ad Jean de 
Condë, 1. 1, p. 395. 

1907 Aler d pierCe. être ▼aincn* annihilé; traité ici comme un 
verbe passif — mite d ewil ; donc dou monde « par la mbade. 

1011 Màlosiru se trouve cbei notre auteur daac eee daiut eignlil- 

cations : 1. malheureux (la primitive), 1866 1 t. malaéaat, 

grossier (la moderne), comme ici. Lee mote mU^értMe et 

metcheam ont subi la même succession da valaiur. 
1915 Rnpoê, retour, réhabilitation. 
1918 Régner, simple synonyme de vivre. — 1919 Bn toist eos, en 

toute circonstance. 
1920 Agrée, » gré, désir, plaisir ; voy. mon Qloas. daa Poéeiei 

de Froissart (je n'ai relevé le mot qu'une aeale Ibia ^'^^ les 

Chroniques). 
1923 Betoarder, regarder, voir, synonyme de «eotV dxi t. prée. 
1925 Onni, uni, tout un. 
1927 Emprienté s mieux vaudrait, comme 8060, etnprinié (ie oe 

me semble pas de mise id) ou ewipreinié (1). La mot «igttfi^ 

figuré, formé, dérivé du part, mnpreint (de mipratedfv, iat. 

imprimere). 
1934 Renommée, estime, honneur. — 1935 Steêpaueée aat an dattf. 
1940-41 Par droit, vraiment ; en droit, légitimement. 
1942 Bngenrer en ou dedens qqn., expression conranta ; cp. 1917 

engenuy ou (= en le) oorpe de Maintien. 
1949 Sa ge p. sai ge, idiotisme bien connu des dialeetas du Nord. 

Voy. Fôrster, Chev. as deus espées, Introd. p. XXXIIl. 
1951 Sommé, énuméré, énoncé, cp. 1639. 
1962 Tant que, voy. sous 1015. — A un point » un Jour. *» MeUre 

journée d, se donner rendez-vous. La virgule À la lia du 

vers doit être ôtée. 
1964 S'asanler (s'assembler), en parlant d*une réunion de deux 

personnes, ne serait plus toléré. 
1973 Aoorder, concerter. — 1975 Aviter, apercevoir» 

(1) Je trouve, cependant, nuiti emprienté dunt Band. d% Condé 292 
Y. 702. 
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1976 Notes etm«rtf (jrar) appUqaé à TeaiL 
1982 Se eottorir^ se diasimuler. — 1985 Lises Dieu. 
1992 AqueUir bloime à qqn., le faire blâmer. Cette Talear de 
aeueillir, •- fture avoir, est absente dans Qodetroj. 

2001 Baporter d^ rapjurocber de, comparer. 

2002 Ce nomin.^oM relevant Taocas. mi du v. prée., ne choquait 
pas trop la syntaxe ancienne. 

2003 Entrée, début, cp. 1565. 

2005 J*aimerais mieux l'impar&it retraiiée, 

2006 (Mln'é, réfléchi par Tombre. 

2011 Faire numsirée, périphrase de mouitrer. 

2013 Aii0ria, paroles, conversation. 

2025 SapoinHer, se fixer, se diriger, se conduire ; valeur omise 

dans Oodefroy. 
2031 Al^iclvte^ forme savante p. abmmte. 
2034 Dont pandt équivaloir ici à « de la manière que ». PeuVétre 

Ikutif p. eom. 

2038 Cuer eeiudiant, des personnes qui se mettraient à exami- 
ner. Cet(e valeur de cuer comme « personne » simpose plu- 
sieurs fois, ainsi : 1343 : Quant ooers a les oonquesté ; 2070 : 
Coers humains ne le diroit ; 2979 ;.Il n'est coers qui le puist 
descrire; 3263 : Il n'est coers qui voelle ob^r ; 3279-80 : Cuers 
courtois, parfais princes. Cp. l'emploi moderne de âme. 

2039 Qu'entend l'auteur ici par I^pr^f Liste de péchés; livre rouget 
Si on corrigeait tCaroient par arùieni^ on pourrait obtenir 
le sens : « Qui voudrait se mettre à chercher, ferait facile- 
ment un gros livre sur nos actes de vertu ». 

2043 Damer amore revient à dire : « en y mordant péniblement », 
avec douleur. — Je remarque avec surprise l'omission du 
subst. amort dans Qodeflroy. 

2044 Jouvenie, personne, cp. 2052 ; voy. sous 28t. 
2049 A çou^ en tel état, à ce point 

2060 J'ai oublié une virgule après «fl^. 

2051 Bssaucie, exaltée, prisée. 

2056 Atenie, suspension, répit ; ailleurs aiendue, 2687. 

2057-58 Cette opposition du père (li ore /ku) au fils survivant 
(reeior d'argent) frappe agréablement au milieu de tant de 
banalités. — Sn batUie^ sous tutelle. — Beetar, propr. rsi- 
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tawraiion, recouvrMDleftl» oompiOMftiOB, yii, as 

cret, celui qui Mt app^ à répanr on àaomÈmgêf wm ptrls; 

" ' appliqué ici au fils et nmplaçaDt d*aB priaoa reg r at K ; ep. 
83^. Nôtre troûTère têtiê le mot par refiaré (toj. 1442) et 
par rêstoriéê '^ rûitoHerê (S814). V^. mcai OIomu de FMs- 
iari v<> riwtor^èf*. 

2056 Se cler $" argenté est une heureuae métapiiortt x ili rilloelie. 

20d0 Bsmai, émoi, angoisse, peine. 

20d6 Obscury voy. 389. 

2076 Je rueve (de rouv^r, denander), ep. wmI (de wgiei) Ma, 
trueve de trouver. 

2078 HeeuréreSf non pas qui meeure» maie qui es meeuFe, es 
modère ; de ttéme 2090. 

2079 Trésor, ici, comme souvent, au sens ooneret : tréeorier ; 
trésorier, par contre, signifie le lieu du tréeor. 

iOSl En figure^ en ûmm, en présence. 

2083 A ces expressions corroboratives Urne ei priée, hassi et hae. 

lOoates-en une autre, flunilière à l'auteur : eme 9ê fus, SM 

et 8295. 
2066-7 Cette transition de rimpat&it {tegnoUi an déiiii {dmma) 

montre le sans-géne que les trouvàres mettaleiit dans Tem* 

ploi des temps. 
2092 Jjnemrer, mettre en mesure, modérer, régler, goiiTemer ; 

amesuréres • modérateur ; ameewréememi , dans la fisa^ 

mesure, convenablement. 
2095 Bn tous biens ^ lat. optime. 
2099 Otez la virgule à la fin du vers. 
2191 « Sa voix immodérée trompe, mène A perte. » 
2105-7 Deemeswrer, maintenir, sont au sens réfléchi. — • L^ateence 

du pronom réfléchi A rinfinitifest commune. 
2106 Outrageusement^ A Texcès. 

2113 Avoir en saisine, posséder. — MàiUapres. Mejorqtae. 
2116 Sans amer, sans amour. — 2117 N*eut &amer. il n'y eut que 

de l'amertume, ou « il n*y eut rien A aimer ». 
2119 Grant, non mie court ; de telles mauvaises chevillée abon- 
dent dans le poème. 
2121 Par vrai endroit ^ sincèrement, litt. de vraie manière ; op. 

2162 en vrai endroit, de la bonne ihçoa. 



2124 L*elprMrion Mf^ «avMi^i -> dlM d« goût; avoir de ratirait, 
iB>08t nootelle. * 

2in-28 A la fin da i^fwûèr t«m nettes m poist-Tfrgole ; à la 
fin da teoDiid, on point. — 2129 Pour tant que, rûf. 1019. 

214e Vne qfeuméê, adverbe, nn beau matin. 

2146 CaUant, oMand , bae-lat. cheUmOium, eatmdtmn. Bûf 
rorigine de ce nom de batean, voy. Diec, Diet. 4« éda, p. Bit, 
dont rëtjmelogie eet appuyée par l'eiietenoe de ft. theUnde 
— gr. chelydros (Jehan de Tnfm, 57, l). 

2147 Bruiani, applk}nd a nn Taisenan (& Toile), n'est paa INa- 
clair ; le bruit doit provMiir du monde qui tf tmrvie. 

2149 OtmnH, M (elgi^floation peu oommune) attitude^ oeMi* 
nanoe. 

2155 J*attrale pu lalàMr fortbo^. nam p i ^ o werw i l ; IftteeMdn 

- d'un i devant p peut a¥otr été propn au langage 4e Fitt- 

teur ; Je trouve auni 2 Me dans le ms. ra âptê m ê p. nhjji w wi . 

2161 fVwlMMTi plur. de rmM (2197), lai. If^M^. 

2167 Tmyne, quid f Mot probablement défiguré et, en tout eae, 
Inoonnn ; il leralt hardi 4e reeburir au lat immk ê é^ . ' 

2193 AiingUr, i^rocher (en pariant d'un batean) ; vertte omis 
dana Godalhey. 

2198 Marine as mer, oomme souvent ; au v. 8095, U ikerêk 

2204 Frane me semble tire on lapsus du sortbe p» fam. 

2207 Jh^n^vtem^n^, tromperie ; cp. eH^nirti#Ks lése. 

2116 Frter dM signifier loi « se présenter anprôe de qqa., Vàf- 
prooNr». 

2224 Mieux vi^draltjbuten^, voy. sous 2604. 

2221 Qatni en p. f€tt^ni de. 

2229 lUmembre hd, quH loi souvienne, quil pense à ; nous ver- 
rons le subst verbal rotn^môrv, sonvettirt peneée, ▼. tM. 

stt4 c^amemt, oemptainte, op. 922. 

2237 iimorf , morsure, fig. attaque, op. 460, 2043. 

2239 Je ne saisis pas le sens précis àépimrtNiUm mon eseiè; 
sans doute une loontleH mOtapliorf qnow 

2246 iS'a fouimé p. seet /brmtf est »e irtégklarKé qui se ren- 
contre efeSB de bons éoHvëffis. Voy. Ohabanetu, Hislelfe 
et théorie de la Conjng. firanfiy^* SI \ Tobler, Dis du^vrai 
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anieU p. 29. J*aurai8 pa écrire M'aftmttme^ miis c*«<liéiéM 

détriment de la oésare. — Pat droit deO» dùmeBi. 
tt47 A ce eop, dans oe cas, alors. — Sœu retour^ pr. aaaa rere- 

nir sur mes pas, d*oû : immuablement. 
2254 II ikadrait, selon Tnsage, qui ne /Sai, mais J« m'wA pM Toaln 

corriger le ms. d*ane manière trop radioalo. — Pitem^ 

qui a pitié ; aiUeurs — qai lUt pitié, 1868. 
2263 Aeerel, discret 
1M5 Douê vient pour la seconde fois, eomme ^Awpl» aa t, soiv. ; 

est-ce négligence ou pauvreté I 
2267 et suivants. C'est ici un des plus absurdes élans de la muse 

de Tauteur. 
2270 IMsn^^» relatif; cette forme est-elle admissibls, ou est-ce 

un lapsus f 
2274 Je ^enerolioi», de n a i ssance.— 2275 JfOfiila iaei iie iU , voy.asS- 
2283 Jht^ù^, suivre, imiter» op. 4552. 
2288 En sankmi^ de mine, d'attitude. 
2289-90 Oitri et deiri fbnt contraste ; octrc^ et r^tùm (deiri, pr. 

action de différer). 
2292 Jfanter, adJ.» coutumier ; cp. Baud. de Coudé» p. M, t. 242 : 

Umghe9 manierez cm mudirt. 
2294 Wanoiê est impersonnel, oe qui explique le végimo de U 

mort. 
2304 Sake^ forme picarde, p. tache (tire). 
2308 Déport^ plaisir. ^ 2309 Viertu^ force. 
2311 Que veut dire odmfra/ûmt Je ne sais m'ai rendre compte 

qu*en le mettant en contraste avec hide qui précède ; d'un 

côté l'effroi, l'épouvante qui fait reculer (hide) ; do Tautre, 

Vadmiration, qui éveille le désir, le regret (cp. 8861). La 

dame se sent ballottée par des sentiments opposés. 
2328 A plain, Arancbement, cp. 2749. 
2333 Plaisam, vice de flexion motivé par la rimo ; q;i, dscM- 

ÈOm 2513, poi<«afU 4021. 
2835 En tant gtie, voy. 1015. 
2343 £8tudier, neutre, s'appliquer, cbercber, cp. 2088. 

2345 Ces/ cosê clere, cheville affirmative, cp. 2499. 

2346 Almsion, illusion. — 2847 Figuration ■- figure. 
2356 Peu/— put, voy. 1454. 
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2359 Wés (gué), p. wé^ fknte de flexion oanaée par la rime. 

28T7 Obêcwr, ûital, ftineste, Toy. 389. 

2333 DeUvrer^ ici Ikire partir de oe monde ; terme mal olioisi en 
notre endroit. Anssi Je soupçonne nn lapina de lecture ; 
detfvre (déeillnsionne), rendrait parfaitement la peneëe de 
l'aotenr. L'existence de oe Terbe, que je ne pois pas Térifler 
en oe moment, ne me semble pas dootense» puisque mUvrer^ 
an propre et an moral» remonte très-haut. 

3384 Jouoeni. Nous avons, au ▼. 382, déterminé la Taleor prêtée 
par notre auteur kJouomUe ; il nous reste à nous fixer sur 
celle de la forme masc/ouveiU. Ce qui flrappe, c'est d'abord 
que Jamais cette forme ne se confond avec Jamomêtê en ce 
qui touche la valeur de personne ; puis, qu'elle nlmpUçie 
pas une idée de Jeunesse. Je lui vois constamment le sens 
« Tie, existence » ; 733 ^êêrlêurJawmU ; 2073 XaiimUfmon 
J. oon/bndu ; 2178 Finna (sens neutre) de dokmr ëmj. ; 2800 
ii rois moru §i flna êenj. (le texte avait se J.)t 8839 ore «i< 
/Uméi votj.) ; 3352 u»êr menj. (le texte avait maj.) : 3000 
Teui futUê vous envoj. Dans le dernier passage» le mot 
doit également être traduit non pas par jeunesse, mais par 
vie. — Quant au genre masculin, il est bien constaté, maà- 
gré deux écarts du ms. 

2385 Devanê, dedans ; sur cette forme, particulière à la région 
du Nord, restée inaperçue par Dies et Burguy» ▼oy. Band. 
de Oondé, notes, p. 450 (dêvam §i dêhon) ; elle a survécu 
dans notre wallon divini, dans (voy. Orandgagnage). 

3389 J'ai négUgé de corriger /W en /W (Impers.). 

2394 Mqjour, quoique de forme un comparatif, ne dit pas plus 
que fnagne (cp. 2855) et comporte dono les Amnesde compa- 
ratif et, comme ici, de superlatif. 

2400 jBH romeindre, en pensée, voj. 2229. 

2404 YeroH — verra on, voy. 1364. — 2496 Porter, supporter , 
protéger. Cp. la valeur de port 2428. 

2407 J*ai conservé dans mon texte cette altemation orthogra- 
phique de tfiitf et entf au cas^régime. 

2412 Bspoir^ ici comme souvent, pensée, cp. 2ff73. 

2416 .Al jMrhis, (kiblement, avec réesrve f On « à part », ccmfl- 
dentleUement f 
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1^22 Ml, déué, M «i miaérabte. 

8426 19*014^ eUtfja e«^^, dt poorUatéUe ftitjadiflk — ;Aifo, «a MBi 
absola (non mdntioané par Godefiroy), disttngiié ; Agmonyme 
de mmflUmU, hcnniettê. 

H2B PûTt n*«Bt pM à prendn, ja pense, dana la iena Hiodanie de 
maintien, attitude^ mais, comme olMa Froiaaaitt dam œini 
de « Ikfior, antorité i» dont on ioéti ffHwpr. appni, eap- 
port) ; le sent eet donc: «elle était tnèa bien noléa ». Cette 
aooetitioa bannonise aTec les épithètes qui préoèdaikt. 

Hê9 Déport^ capacité de plaire, attrait. 

Mtt PartiTy se séparer, se dissoudre. Pour i'^bamoa de ar dorant 
poHir^ cp. 2105. 

tiM>7 Lès a4) . ea y, changeant y ea <tt, <sm ftmi an Mminin ^is, 

<siie et, par épenthôse de la osmi-TOyelia t» oci te» tfeaoe, 

teiwe. Cette dernière fbrme caraotériaa aurloatle parier 

. dn Nord. -^ EntmHf, intentionné ; pioa baa» Mél» attmitit 

tMO Diol ao T. M60, rantear s*amnse à faire dea Tara à écho, 
cTest-à-dire répétant les 8 ou 8 dernières iqriIsUlMa d^n vers 
an commenoement du vers soiTant, le ploa aoovent en en 
modifiant le sens. 

8441 JBMeiUtfMft, attentif à on pour; à l^écho la met aigniile : 
soucieux, scrupuleux. 

8448 Dùveeur^ plaisir^ satisfaction ; à Técho : douoaar. 

8408 Je ne sais ce que sont les Mns (vertus, qualités) nomHam 
que Raison dit avoir pUmtéi dans son dUer Hre. — Jfoytfa, 
ici médiocre (t), à l'écho t moyen. -* Pin^ vrai. 

2454*6 Des 4 iesangne qui se rencontrent ici, 1 et t aignillent tra- 
vail, 3 1 est nécessaire, 4 : besoin. 

2468 Je n*ose entreprendre de commenter ce vers s la mot regra^ 
blés, bien clairement tracé, me déroute. Avec reçHiMes^ on 
pourrait arriver au sens : « prince plein de raison et digne 
de régner ». — Raisonnable, au vers suiv., équitable. 

2465 Araiêonnable, adressant la parole ; en vrai dt^vie, en un 
langage Aranc, sincère. 

2469 Couhoit (forme picarde), couchaiti hébergeait. 
2475 iioûon, langage. 

24S1 Cette allégation du statuaire PygmaXicn (qui ie mieus rai- 
son eevU siervir) démontre que notre dame Reriêon person- 



nifle plutôt la ratio des Latins, en tant que ûu>alté de bien 

caiooler, de bien prendra ses mesures, d'obeerrer les Juitii 

proportions* 
2491 FOUtiTê (lat. factura), — /Iptiw. 
M)5 Corriges gue. -* S48S OMtf — car. 
2600 L'emploi nuMuUn de image au H* s&èole (ep^ ▼▼. 8634 et 

4l09)n'esipaArare ;Tor mon aioss. desPoMcpdeFNMBart. 

VM L'épitbôta ^roii appliquée à êein. quid f Bien ûUt f 

2508 Oarge polie ;;cp. mes Trouvères belgee ^ sirie), M» S6 : Sa 

Mltf^N>rf«|ieh^ (Jaques de Cisoiftg) ; 10R, 7 OeMoert^oiMi 

ir<s« p»rpe peUe (Brsaat Oaupain). 
2514 Tenve, forme flrançaise du lat. t e n uie . 
2529 Y mettre^ sens absolu, jr mettre ûxl tempe. 
2535 ifanieiA ici mouvement — 8536 Gor, elmir. 
2543 Par «rois «0<f, simple Ibrmule dfafflrmalioB. 
2546 CteeUos^si; à l'époque de rauteur» les 4isn IbfiMS eiielMr 

et eneilér (8414) avaienl eoun. — 25» Tom, )êX. Mmi, est 

une mauvaise olMvilleb 
2555 Finer a id son aoceptioa seoondaire « sortip d*QM affaire, 

a'arvangeTt payer » ; op. 3778, 8786. 
2559-60 Ane de joie^ temps heureux. On connaît l'expiession 

« entrer en bonne année ». — On sent iel l'effort que ooMst 

à l'auteur son jeu de rimee sur le mot /fiMier. 
8563 « Respirant à la fois l'amertume» la haine eil'amonr* » 
2565 Pi6c^ flanoé. — 2568 «ni est un accusatif . — PKt, eetime ; 

au V. suiv., valeur ; 8 vere plus loin, réoompense. 
8872 ii9/liaiist^ me dit •-> 2993 i8^ra/^Mr«a» croîtra, gr^ 
2574 EHre prie, prendre racine. Cp. Oolin de HateanV Bataille 

do Crecy, 109 : Q«M teule hottQomr ert en li j^rise. 
2584 De U, qu'elle. Ce tour est régulier anesi Mea après H, 

qu'après plue ou moine* 
2594 Se reprendre^ ne rat t a ciwr > 
2605 Ten éangier. ta puissance. Voy. sur le ééveleppement dee 

divers sens de ce mot, mon Gloss. 4e Proissari (OhroaiqueiO* 
2668 Smemple sedit d6 toute* <)hose qui toa^basous les yeux et 

qui ren&rsie quelque enseignement oa avwtissement. 
2609 Suhitance (plus loin souftatiee), subsistance, aoarritore, ici 

au sens moral t enseignement 
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2618 Doctrine, saTOir, étodd. 

9614 Constraiseï : A pen9er CM ffeHoU âiê mort {tm qoa fféMi 
qud la mort). |Cp. 88r7 : o^estolt grant oom €to mi ; ttH : qa*«a- 
oe cTEstableté ; Jean de Coudé 1, 71, 1 : Noble ordMM Mi da 
chevalerie ; ib. 865, 1 s Povrs ooee eit ûe mcnrlal vto. Sur ee 
toar syntaxiqae, ti flunilier à Tanc. langu et qol m lafaeé 
des traoea dans la laagae moderne (qi>. tfmÊ^ konteoz âê 
dire), voy. une longue et profbiide dtade .fin proC TdUir. 
dani la 2elt8olirift de Oroebor, I, pp. a-ll« 

2616 A^cér ponenUm eotUrê^ avoir poiesanee, remporter mr. 

2617 Ce mot eoçitoHon snArait pour oonstator le oMOdère 
lettré de notre trouvère. 

2618 ifti^ento, attention, appUcatiOB. 

2621 Peûreus, fkiiant pear, op. piteus^ Didsant pitié. 

2624 ffetmaier. M être abattu, soncienx, eêflnaé (tMQ. 

2626 Uttré à hearensement réhabilité le terme d ehêvauekùm, 
que r<m avait laiaeé détrôner par à eaiifknarchonM , dont 
rorigine eet inexpliquée ; notre exemple du 14« siéele eet 
antérieur à ceux cités par Uttré. 

2685 Biffes les deux virgules. — 2641 VeAs, aeiis ooneret, yeux 
ou visage. 

2642 Ce utile ^Fotcle est intéressant ; op. nuls Hèns. 

2647 Xêkuiffnie doit signifier affilée, tranchante i le type latin 
est eœameeUa (ctmaïf , coin), mais J*ai quelque peine à en 
Ikire sortir le sens indiqué, tl se peut, touttfois, que dure 
et e. se rapportent à la personne , mais notre mot n*en 
devient pas plus clair ; on n*oserait guère ridentUler avec 
rechigné. 

2651 Yoel, 1** ps. sg. du prés, indic. de voler^ comme troeve^ roeve 
de trùver^ rover ; cp. feevoèl (Je m'envole) au t. suIt. 

2659 l^^mfre d ta 2>aK, 8*emparer de. 

2664 Soiutance, subsistance, » vivre, vUaiUe. 

2669 « Et dirige-la où tu peux ou là où tu es nécessaire. » 

2678-4 Entendement, ce que Ton fait entendre, leçon, enseigne- 
ment. ^ Confaintt , défini de conjcindre ; oe verbe me 
semble ici équivaloir à lat. con^icere (coidectnrer, méditer) ; 
en mortalité, sur la mortalité? 

2680 Diicretion, intelligence. 
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8686 Dêêtendre, ici détraquer, lat. dii0olT«re. 

9i87 jilénilMe» reWd. 

2687 Mignier m*est inoonna ; ast-oe une variété de maèngnier 

(•- «naoger), ou ane fbme mouillée de mh^er t 
i689 Une viri^le aprèe HnâMm rendrait la oonatmotton pins 

olalre. 
seeo JRpi<tfn4aii^attentif,Tisantà;aiiT.iQlT.,iiitelligeBt;aoT. 

869S, aaditeitr (ep. êmouHmi 775). 
see2 Dntenàte fine dolode eet Miarre, maie amené par le Jeu 

de mote;le terme eet adapté à « deeteadre un quarrel», 

décocher nn trait. 
8686 Jfo jou^, m'aeeaiit. 
8606 Ae^our, comme repaire, a pour aceeptton eeoondaire « lien 

de retraite. » 
2768 lk>Iatir, ici compaeeion ; op. doMret^ 8101. 
8708 Xêiandari, modèle ; ep. dans le même eene, l'angl. tl anrfartf . 
2704 « Qui ne recQle devant rien. » 
8706 Je ne oomprende pae lee mote e# jMi<t re^neet. 
2712 IVet que, dèe qoe. — 2718 Ai tierre, enr t^rre. 
2715 JSeiloiir eet on nne Tariété plionétlque de retlor (2068), on 

nne fknte ponr reUmr (gnérleon)*. 

2783 Sou/lUance, daae le sens anciMi dn mot, exprime à la foie 
la faculté de plaire h tont le monde* d'aoqnérir l'eettme de 
tons (de là lee acoeptione m coneidératicm, dietinotion ») et- 
celle de se Ikire h toat, de se réeigner, de patienter. (Teet 
cette dernière, Je penee, qne le tronvère met en eoéne id. 
Aoeei Je snppoeé qne le verbe mm/lire 2716 eet traaeitif et 
eignifle « supporter, prendre en patience » (ep. 2741 p re nd re 
en eoM^ltiince). 

2729 « Tant qne Tone eeree rsgretlé. » — l'b ^preeonee, la doulenr 

à votre 61^. 
8782 JEMre ci ei vM tmt, did à 80 ans. 

2784 St(X9oU, ee dirige, converge, ailhie. 
2748 Venir on eemÊraire, contrarier. 

2747 Pour compléter Tart. oirer dans Godefroy, Je remarquerai 
a cette occasion que les termes ire, iré, €arer impliquent 
tout autant « chagrin, trisieeee » que « colère, irritation ». 

8768 Notes cette métâmorphoee do aten en aibem pour eatisûiire 
à la rime pour l'œil. Cp. 1561. 



2770 Detconfi ; cette fvptm se iftitaobn k Ifâiifiiiitif 4«acMi/fr ; 1^ 
rinflaitif normal en ire répond la parftUt «lifoonjui* Çp. oyi 

jK)teira- 
2774 JtocAo^»^nWISer»l^e»iep«p»de C <o gM <wt «»r M cita de 

i;A«ie nUMHum i4»*<^r^ da W 9»iAta oriaotato d*l11a da 

Chypre, cité. GSaYres da Oillabert de Lannoy, éd« FoMa, 

:P. ATâ, ^ tnrn ON/artia, Âlai^ 
S781 Notre poème appartiaiAà UM époqM ^ la« fcnM» ai«r 

at atnwir étaiaat ândiaMgainiaant ^p l i l q^ é ^ 
, ra« oiMHégiaaL Noua tffOQfaii ataai mmr noa-aanlamaat an 

nom. (1179, 3542), mais aossi à i*aocasMiUr {ZXM^ 
2790 Trcuoét et quU\ la rima remporta aw la Ui#l«ia* fi» 

. daiiswda urta ^«Hwip#>. 
2796 Conformément au dialecte de mon texte l'Mumia 4A, plutôt 

imprimer Aucn p^ hiw^ * : 
2a9i 4Man« (sa Signa) fliit donbla amploi avao aro^ jlai. 
2814 Rutariés — reitoriers ne d>flèM> da fya»gr># (^oy, Htf) qia 

par la fofiMi ; m damier xapréaanta of paaritaii» paMé as 

passif à saaa aoUf, taadia 4ae notre tanna aat 1* ankal. 

Sar^ (ep. Us aMlagoas anaeaifrr^* cwoortfar» 

d»sr) — restauration, répa r attoiw ¥aag e ati aa>i aa a«M oon- 

arat 4a ▼aiiieQr.Cp. 205S rss^or. 
2817 «M,Jet4Pff(ôst^iciflg.,aoBaatt,^Qspbratioa. 
2182 P^H (da faratr). pamt. ep. fir. SMd. in^art. 
2884 iPoffi^iiajKHi, tant soit pan. 
2688 if'air« aais^ofU 4, ûôre bonne mina. 
2883 X^asoAtart damctar. Urar Mn« éloigaar. . 
2888.. SfJram^tref sa présenter, sa produira. 1^ saltfaseyi est an 

désaccord avec llndicatif stn dn y. ^réc^^ftssa Qnie «^ car. 
28é84 €ler est syaonyn^ de vrai ; ainsi eoûOjva dans la. ebevUla^ 

c>s^ cose c2^e (2345). 
2851 et 2858 L'inversion du. s^iet hmnamM iieUe aat 4*qii htm 

eflét poétique ; ma co|TecUon, d*ailleurs, s'ûnpoasyLV anaai 

grammaticalement : les deux iufinitib n(S pouyai^nt raalar 

mfA li^son. Uautaar a, en plusieurs endrotta» modiflé légè- 

riment les reûrains de ses ballades. 
2859 0^c%trté, tristesse. •— 2855 MitfWTf noble. 
2868. iSTo^irf, s^a^rxange, fârnonyme de s^o/ouma. 
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2876 Jie» ^ota ftiètu» en toutfli Yertofl» op. 2988. 

Si77-78 loi oDOore Tattienr aime à Joiior sur les fans divon do 
entendant : intelligo&t, attentif, intentionné ; op. SdMI. 

S888 Adfwiêi,ingUpa\%^ doctrine fBa9,eieoUéi995. 

S864 Ata*e,ital.«<ao0ateq).ei<aoa, bas-ail. «toAe,pieo, poteau, 
flg. appui. 

2885 Uépoqae de notre aoteor emploie h la fois les fonkies nor- 
males veiise, eOfse, e4c. et les oontrades «tee, eiose, etc. 
De môme mêUmes el min m ei . 

2897 Adroit, Téritable. — 2899 Co»tfoint en, uni à» op. 490, 1818. 

2900 A^aa en, tiré vers, indiné, porté à. 

290e Deveurent, dévorent, an sens anden : détruisent $ ici au 
flg., exècrent. 

2907 7ou de mt, moi, pour ma part. 

2908 Engingnier, pr. tromper, surprendre, dH>ti : mettre au dee- 
soust anéantir. 

2924 Qu'on n*oublie pas fiie ûomo implique tout autant l'Idée de 
« agréable» qui plaît », que eelie de douceur. 

2926 Deiiert, malbeureux, cp. 8348.-2927 Mal haWir, maltraiter. 

2927-28 Je tiens ces deux vers pour une première rédaction des 
deux suivants» qui ont la même rime et qui sont plus con- 
formes à la tradition mythique. 

2983 II y a ici une ellipse. « Bien entendu {poiréi en tm point, 
c'est que ooMt éf et /fit d'une même mère. » • 

2948 jQWMCê prend ici le rôle ébjouioente (personnage); il se 
pourrait même que la bonne leçon f&t JouimUe : n et c ont 
resp. la même apparence dans le ms. que u èl t, et tabsence 
du tilde marquant n au dessus de i'e n*y est pas rare. — 
Humain, UA au sens moral. 

2954 Bnteneianf comme souvent (cp. 328), -^opinion. — i966 De 
voiùir engrami, vif de bienveillance. Engrani doit être lié 
avec eoen. L*abeence4e Vê flexionnel est dans la règle, puis- 
que engrant n*est pas, à proprement parfsr»-ihi adjectif, 
mais une locution adverbiale 'm en greaiêt^ c.-à-d; en grand 
déelr(on trouve aussi, ^écrits en un ou ésû mols,^eff granf. 
en grande, en grondée^ sans accord de génie avec la per- 
sonne à laquelle la looatien s*ap]^ique). Op." 8711. ' * * " 

2M0 <8teMl»piée.desolo^;e^4Miir,deMe^;^4961^jWvf*afif 
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audition, en haut crédit, q>. 8887 en audcriié. — S9i8 Por- 
ter domination à qqn.* loi donner das marquât de aounis- 
•ion. Le 8i^et de portoii eel easetmi. 

2969 Demorra — damora (f^émination habituelle des ecmionnei 
aprÀs les Toyellee atonee), non pae -« demarera^ oomne an- 
toriaerait h penser la bonne irnunmaire. — Omieeant tient 
à demorra^ non pae à rotier, 

8078 Adreee, chemin, ûg. moyen, remède. 

8993 EndroU, point. — 8998 Weef laenrt ; i'épitlièle pan^ dirt 
éclatant, pur. 

8005 L'absence de que après tant est trop ntoelle pour qne 
J'eusse corrigé Qu'O. Cp. 8U7. 

8018 On m'approuvera, Je pense, d'avoir substitiié sei^noe à zH- 
lence, qui n*est guère à sa place id. 

3015 Gter, an sens absolu, — agir. 

3021 Sttraingne, pr. étrange, puissanvage, cp.4000, 41S0 ; derenn 
étranger, 3253 {dou mont e^rainçneei. 

3029 Pieus, monosyllabique comme toi^oars, forma-eiy^ de jm, 
pieu; Toy. 2^6. 

8083 Johier^ rester accroupi , se reposer (cp. 8841) « Toy. mon 
GloBS. deS; Poésies de Froissart, t« joquier. 

3041 Triitre, subst., quid t ce doit être un lieu où ron ne voit 
pas les deux (3042). Le seul mot que je parvienne à en rap- 
procher, est le gréco-iat trietega ou trietegum^ qui ee voit 
souvent au sens de chambre en général et qui peat aussi 
bien se fi^nciser par tristre que ruttieui par ruetre. Je 
traduis donc : « qui croupit en chambre ». 

3044 Me fait raison, agit sur moi comme elle ne peat faire au- 
trement. — 3046 Partir parmi, litt. crever par le milieu. 

3050 Emprinter, pr. imprimer, puis greflèr ; cp. 1927. 

3051 Je ne saisis pas le sens qu'attache l'auteur à eur plante de 
deeir entée ; « sur pi. à souhait plantée f » ou « greffée (em- 
printée) sur plante désirable » ? 

3064 « Que je m*en trouverai mieux* » 

3065 Fai4S9era, faillira, se perdra! Ou faus $erat La liaison avec 
le vers suivant n'est pas claire» 

3071 Lés {èkCàié) son coeté,YOj.Sfi9., 

3080 Cette valeur moderne de avoir oongiet^ être démissionné. 






' • éiMâêéi wftkfl^Êippé vienne Ir ttoyaia "phB remonter si hâot. 

3085^ ^' TVoéièr, 'réc&erobef . — 3086 Bmpeeié, embarrMwnt, gé- 

• iMBt^Miie'TOpàrt.patfniirâMtttfiictir. ' 

3<M kgraper yarialt anciennement avec agripêr;ce dernier 
'tenleethêité.- '" '••• -••■•"■: 

908$^ Timi, oôi^onetimi toowoeêehte, <K>tBbt8Q ^ue, cti qeetfne que 
{op. 8240 3hffr/iff'^ïttir«im(9;iroy;i)iéB«i3rAmm. m, 8S4 
et EitM'wnie tOfii {n»^. -s. pit#; iATirbe4a déffé^ — beau- 
coup (toi^oon^ titiM aiMuA té tiierbe), porte d'èaMtnde giir 
un attribut dcJii^KMdé verbe éli^etiâ'un ààiêMt^Umt par 

*" ' èHirhinStl rtMtbéiif, eommé M< eui» «tf attHbut oomiNiM 
<ptiéPvèrbe^UÂittfv1'iie'8onrtKtnie. '- / - 

8099 L1nflnitifpa8idt^m^o^>HiM)'pem>tiieaelloa'o« 

accompli, rentre dans les usages t8#t]Klaii|iM de Plj^iei' 
' cp: ieo7 {mpofkwMt mtéi, 8831 (iMeiltfdfi^ mèl^rià), 4m 

819f IMéteê, dé d^ft^r o^< j^ùùrvéréê, 4^ péiiiftèùh, «te. Le 

séni 'd\i Wot'eiri i'ét ooifapatlssabt, oo^iiBe nous aTons vu 

(fo2«]fKrltii tiens «è<u>mpaisfon; 270»:'^^ '-^ 
3tcrr-9 C^tffiéro^e^'ilokl àtvbft» toi la Valeur de jpretierottfiaf , no- 

l>leS8e ;>m2>HM, oillè de domaine (fhiiï^ laoonquOte), et 

comprise, celle de « arrondie, étendue ». * * 
3120 « Pou^ qtfil t>ût y sufSre ^ fittmti ». LItt « en Tenli^ à 

bout » rde là a'ussile sens payer que noue Toyons à /fiHfr 

2555, 3773, 3785. 

3123 Yive vois, brillante gloire. 

3131 Lisez abandon: 

3132 Phesosie est cdtttralre ft là' mesui^'f eellé-d i» i«tablirait 
en \\BsM PhnoHéte, suer €kMi/tthr,iÊBiêyon n'el^glMpa pas 
que j'aille perdre du temps pour m'ëclaircir il oètte oerrec- 
tldn est^'acooM avec ndstoire ôttla fttbte. - » 

3134 Dou mains, pour le moins. * 3135. £< ellius, rbomoMÎ d'élite . 

Pour la forme esliut, eUiUi, Je renvoie à ce que J'ai dit Baod . 

de Condé, p. 508, ad v. 273. 
3148 &mr çott, contre cela. — 8149 Bo<riemen#, en vérité. 
3152 Je laisse la forme-sc^et Aliœandres, oonformément h Tan- 

denne syntaxe, qui voulait le nominatif aprée les verbes 

sanUréi analogues. 
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Zlil Cet a4i. ^anUmUe, ^otUûbie ^% «Mlogiie A earttMiltf ; on 

. «ait «Q^ le eufflxf oèl^.B^ Jp^nt nrane^t A des«iitataiitifr i 

ma mémoire netp1ivliii«ej9i|.ontie tg^MrOiiWf, és^iUabïe, 

3158 II ne tlftit pas doute qae le parler de notr# mMimut ne dlsUn- 
cuait plQi entce tu et #n <maBt au 0«a ; o*6i|i «inpi qoeneo 

■ t iQi ¥09001, eoutre •ov.JialrftiMlej mettra M à Ja rime la 
fonae 4okM poar la Mre rimer. Ar^enfimi ;*ep> 4«6M0, 
re|MM« .* 4olan# ) MSt euM < difplMf ^M . 

Wê wBMOfi^Me, ici, comme oi^b^, Mkt«4M>iH}iiloii, 

im.'Il vaudra mieuxi-prendw» fffmcmi.pom iui..Tooiittf et le 
fkire suivre d'une virgyle. .^SoUi^Mmuii^ Toiie naridieB sur 

iu- :le:domftiQ0djajni(he(0«^pn<l^{liieMinw^^ : • 

91^ ,. ptoàv, oiair» oortate. .: . . 

Slii IVâi^ sttbst^ ««iUe ; au ▼. eoi?., part. pMdé, irriU^ Nous 
avons À ûdre ici 4 un, verbe MWer« tneaaer» Iwa 49 eubit 
i . lat. irtfoAOo, Mcto, fir. ItMiO^e, waUfn <re^. Pei^verbea 
produit <|n outre>ra4i. et subst. IrOleCr, triUi&pvk tredlis^ 
d'où verbe treilliêier. Je ne vois pae 1» néceaaitâ de r^ 
« porter tc.tr^liii^i lat. <Hlù0^ lequd ne pen^^étra Invoqué 
que pour TacU-.a) tr.4r$$UM, ital. IroUteto, anc. aIL rrOdk 
(auj. dWM»c^), I. 

3}9|{ />0afNaneoer, laisser tomber de la molfi, perdra. 

3197 Pour ce nomin. gram après m ^eiiir» voy. Tobler, Li dis 
dou vrai aniel, v. 147. 

3203 Sus et jus, voy. sons 2083. 

3214 Je ne comprends pas descouvri sans régime direct ; aussi 
je propose la correction : Aim deicouMri d. Sen /U bt (p. en) 
mena e; — Descouvrir serait alors « fUre paraître, présen- 
ter, oflbir ». 

3216 Comment qv^U prengne^ loc connue, « quoi qui! en 
advienne ». 

3228 Le sijiiet est Tange. **> 8231 Saerefler eçt ici intranaitif ; de 
la le régime cTtm agnieh 

3238 Par vrai attem^ de plein accord. 

3241 Mat «« îentt tardif, peu empressé. 

3258 Corriges poroi p. poroie. -- Pour se dobler^ voy. goua 1292. 

3271 J)otter peut être doter (douer), mais ce pourrait auaai être 
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c k*iat dDOtosQ^ fréqu. dd doeer$. Qille» U Mniaift ne pefiQwt 

bien dociéreê (t. I, 519 : «n cfecrtfi. 4ootér€s)^qiai. ne peut 
»repoodr».qn'à ujttgrpe UUn docto^or. , 
aS98 âi9 remoréré^ iii4ioa?enir; employé comme impersonnel, 

84ae (ti m'en remorQ^ 
3284 Aueim«4qiqaeoe«Qit. ^ 

3304 BêédutmT'ài aaoieiinemiflt (Toy. ttion QloM;^ de Fnrissart) 
1 qmonyme 4e beater, fréfoeiiterk 
3309 Pluiseurs «* tooi, op. UWw 
8815 OoiTigei eif dn me. en et. 
8116 ChangsB le point eoTirgttle.' 
8827 CmMti^rantcosedemifyoj.ËùQBftêié. 
3829 Jtaler, voy. 80118 2057. 
8341 La yirgoleappôemorfeeel de trop. JS!n<îèfv,8iir terre (imn 

pae « enterré »). 
3344 Aler d pl^rle — périr. 
8858 Contre, Ters. L'i^ntear a négligé d'énonoer qni il entend 

parvecw. - 

3356 Em bien, dans ie bonbenr. <-* Jou ne répond pae à la con- 
etmetion ; il allait moi. 

3357 Battre, ici =? chasser. 

8368 Riquecë, éclat, dignité princière. 

3368 Faire dolour, a mener doél, 

8875 Qm ce doit t d*où cela vient-il, comment se ftit-il t L'alle- 
mand dit de môme «oot soll da» f Cp. 8488. 

3381 Je doute de la leçon que J*ai aecneillie et Je fffopose de lire 
n'd me» cmr. — ÂJcetttébU, agréable. 

8883 « Pas ne fût besoin que |e fosse amére comme soie*; cp. le 
même tour v. 37ise. — Sieuwe, tt. euiê; en wallon, «eto, 
«eutoe, êif$, eoufit ; sur Torigine de ces dif erses ibnnes, 
voy^ ma note ad Grandg. II, 858 y» teio. L'amsftome de la 
suie était et est encore prOY«rbiale. 

3385 Aooneievir, atteindre. 

8386 Pour la tournure, Toy. sous 8614. 

3390 Xsprisier, appréder à sajnste taleur ; ep. Poésies de Prois- 
sart, II, 168, 225 : On ne pvet eiiN'Mir la vaille d'un tel 
Juiel. Voy. d'antres esemplee de i. de Goadé, Ad«Mt, etc. 
cités par Tobler» daae sselfittbeUnngeii, I, p. 868. 
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8808 Oiilrtfr, fDoilrtr ; dé mènM 1810 ; opj l«ii .tttiiiei mn^ 

ti^oHêir^ treêpoMur. 
8806-7 Le premier partip •• 8*êD âUer, U Sf, '^partiir pmm mt', se 

fendre en- deax, crever, au âg^ soit de <t ee<i ' < e e (tonniMiit) 

comme ici« soit de Joie comme 8788. * 
84(H Diviers — ««/rainpne, étrange, aaoTage. op. 85d8. 
8417 JTen paritft m»#, efaeTille d'affirmation intéraeaasle. 
8484 Le pluriel /Usent ûe répond pas au 8^}et singoUar K pentée. 
8427 Comprendre, renfermer, tttiir (en un liea). 
8487 Partie, partagée, en partage. — Somneur, loi oomme d'ha- 
bitude, du genre féminin ; an v. eniT. do genre maso. ; la 
! métrique permettrait de corriger eUs en ceiie et aies en 

aiée, mais Je retrouve le masc. 8580 (toue wes htmsêêurs). 
8480 Si m*en remort, et il m'en ionvient» il me vient 4 l'idée. 
8442 Autoon, autre forme de ouan^ ooti, »- lat. hoe anno* 
8440 Tre^fa — de^a. ùéik. — 8452 A ee dont, à cette époque. 
8458 Transes, les angoisses de la mort. Je relève oe mot peur 

compléter Fhistorique du mot dans Littré« qui n*en a pas 

d'exemple antérieur au 19* siècle. 
8482 JEtpotr (nominatif pluriel), des pensées. <— 8487 ÇouOka^ ced, 

cp* coula, cela. 
8480 Finnie, — /Ine (épithète d'honneur) ; au v. soiv. «. /bmée, 

arrivée h fin, morte. 
8472 Seut eUeJa esté, voy. sous 1385. Id cette phrase, mise en 

rapport avec 3474 (ore est..), équivaut h tant eust elle esté. 

8474 Desprisier, déprécier, mépriser. 

8475 « Qu'elle n'a plus qu'un infiniment petit nombre d'affiliés, 
d'adorateurs ». Est-ce bien le ce quil fhut entendre par im 
grain de semence f — 8478 Pestres p. paistres^ pâtre. 

8470-81 Vers peu clairs. — Ata«t rataindre, en arriver au même 
résultat! 

8486 Que ce doit, voy. 3375. — 8407 Wemprise, mon œuvre, cp. 
3628,3050. 

8480 Contrairement À Tusage des écrivains de nos régions. Je 
trouve id honte traité comme féminin {toute honiey 

8507 Science ne donne guère de sens plausible, è moins de pren- 
dre de science adverbialement an sens de « sciemment » ou 
« habilement ». Aussi Je pense que la bonne leçon pourrait 
bien être des siennes (s. e. pars). 
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3506 On s'attendrait & à çrant ou pour çrant (op. 88X8, 3621) ; 
mais rautaor se passe de la préposition aussi ailleurs, ainsi 
3324 tenir dur, 3624 tenir autre. 

3517 En conclusion, finalement. 

3527-8 Notez Tacolouthie adontjou.... me prist . — Parpateienee, 
avec soumission. — 3529 Bonnours, domaines. 

3536 De droit Oisens, h titre légitime. 

3546 JSntruet, en attendant. — 3540 Droit court de naJture est à 
prendre, id et dans les autres strophes, au sens de « vrai 
développement naturel ». — 3554 SouemU, abaissé, avili. 

3555 Se deemeeurer, perdre ses proportions normales, se dé- 
grader. 

3559 ^uMono», volume, grosseur f — 3560 ItopJia, d'autant pfan. 

3561-3 Si, comme il fkut croire, ces vers s'appliquent au fils de 
Guillaume, ils ne sont pas trop flatteurs. 

3564 SnH que, h peu prds, environ. — 3566 Arroi ■■ aiour. 

3569 Bnvierser, renverser. — Bestoumer, mal arranger. 

SSli J*ai corrigé mis p. mais ; cependant on pourrait traduire 
S'a mais par « il y a désormais ». 

3577 Amis est peut*élre fautif pour d mi. 

3581 A me part duire, dresser à mon rôle. Voy. sur duire, Diez, 
II* et TAppendice p. 758. — 3583 Au der, vraiment. 

3587 Veut, voulut. 

3598 Imangne, autre forme de image, tirée de imaginem par la 
suppression de Vi atone du suffixe ûiem. Cp. peigne de 
pectinem ', provin de propaginem (par provangne ^pro* 
vaing *). * L'image dont il s*agit, est sans doute la colonne 
de nuée ou de feu qui précédait les Israélites dans leur 
marche à travers le désert (Rxode, XIII, 21). 

3609 J'aurais pu laisser patrique p. pratique. De pareilles trans- 
positions ne sont pas rares ; J*ai bien accueilli presti (p. pes- 
tri) dans Jean de Condé (II, p. 97, v. 44), et breuvage pour 
beuvrage a encore son cours. 

3612 Desprisier du ms. est évidemment faui; le mot étant 
employé par l'auteur dans un sens contraire (3474), J'y ai, 
sans hésiter, substitué esprisier (op. 3390). 

3680 Bmpris de, digne. — 3631 Mmprendre Vamors^ prendre à 
Tamoroe. 
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dM EHiàlenié, bien disposé, dévoilé. — 3648 Pensée miee^ qnid f 

fixée t ^ 9644 Renge, sut^onctif régulier de rendre. 
3645 Amorser d morir, fletlre mordre à Tamoroe mortelle. Littré 

ne connaît pas d'exemple d,*amorcer an delà do 16* siècle. 
3608^ Un point-virgQle après le premier Ters et une virgule 

après le second aideraient mieux. Je pense, à saisir Tench^- 

nement de la pensée. 
3606 iSour » plus que. — 8667 Em auquel coer, in oujus corde. 

Sur cet emploi de lequel (•- de qui), voy. mon Qloss. de 

Proissart sous lequel et qttel. 

8673 Anieiller^ forme ancienne de annihiler, qui méritait une 
mention dans Godefroy. 

8674 Telle, accusatif prédicatif. On peut aussi l'envisager comme 
adverbe « tellement. 

3678 Juste, convenable, amesuré. 

3708 Vers obscur. — 3712 Tour, moyen. 

3729 Mention parait valoir « souvenir » ou simplement a dis- 
cours ». 

3740 Resui ; le préfixe re est tautologique avec d'autre part. 

3742 « (}onfit en douleur » ; cette expression confti en, pour 
laquelle Littré n'a pas d'exemple ancien, est digne de note. 
Cp. dans Molière (Tartuffe) : Confit en douceurs et plaisirs. 
Cp. V. 3751. 

8744 Devis ne peut être une 8* pers. de Hnd. prés. ; il faut donc 
le prendre pour le substantif devis «-> mot, phrase. En con- 
séquence Je propose de substituer à croi que, le suljonctif 
eroie. 

3747 Avis, sentiment. Ou ne vaut-il pas mieux lire anuis I 

3749 En restor, en réparation, en compensation, voy. 2057. 

3751 Confire qqn., en parfaire l'éducation, le préparer à sa des* 
tination. 

3754 Eempire, se donne du mal. 

3760 « Inutile (pour être aussi mouillée) qu'elle sorUt de la 
rivière. » Nous avons vu le même tour v. 3883« 

3763 MeUentée doit être synonyme de souillie qui l'accompagne ; 
il manque dans mes glossaires. J*étais tenté d'y voir un dé- 
rivé de meller (mêler, troubler), formé À la façon de eg^aisen- 
ter, quand une recherche me fit tomber sur ce passage de 
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Bârlmaa et Josephat (173, ts ; il est quéttion de Tesa) : a S'eei 
oorrompue et maillentée ». On ne peut douter d» Tidentité 
des deux mots le dans mon ms. se confond constamment 
avec ot*), mali il s'agit d'exi^iqoer maiUenier. Je n'hésite 
pas À le ramener à nn adjectif maadentui '•m macolosus, 
d'où fr. maiUent^ maiUenter. Cp. les formations analogues 
de sanffUmi (type sanguQenttu)^ iuUent (t. weidolenitti^ 
proY. susolsfi)« pfiUsnf (t puiiâoiefUuit iiêl* puMMciento). 
8770 Km pièce, jamais, voy. sons 1325. 

8773 Ne finnoU, ne s*en tirait pas, Voy. sons 2554 ; cp. 8785. 

8774 Mètre en, fkire dépendre de. 
3783-4 Constniction négligée. 

3790 Qu:U eut pourrait s'expliquer par ce qu'il eut, mais Je pré- 
férerais corriger que Vettt (car il Tent). 

3795 Se refiraindre, se retenir, se calmer, revenir sur une réio- 
lation prise. 

8801-2 Peot-étre ces vers se lieot-ils mieux a?eo ce qui suit 

3817 « Même en y réfléchissant longtempi. » — 8818 Commitef 
livrée. 

3821 « Ni ne fût ce que la moindre partie de mes griefi. » 

8824 Noter, chanter ; au v. suiv., tracer. Indiquer. 

3827 Ataignani, atteint. Voy. sur les participes h toimê active 
et À valeur passive, Tobler, dans la Zeitschrift de QrOber, I 
(1877), pp. 17-25. On y trouvera un autre exemple de notre 
aiaiçmmi (Raoul de (}ambrai, 154). — A la vérité on peut 
aussi envisager de doel comme indiquant la cause du taire 
et traduire : « pour une douleur poignante et dure ». Dans 
J. de Condé, 1, 313, 328, on trouve ataigfumi appliqué a mot : 
incisif, Arappant juste. 

3829 A trait, motif, cause. — 3837 Fauvain (nom de cheval), per- 
sonnage bien connu de la finble, type de la fttusseté. Voy. à 
ce 8i:fjet, Tobler, Verblûmter Ausdruck und Wortspiel in 
altflranzôsischer Rede (Berlin, 1882), p. 10-13. Cp. 1808. 

3888 Condttit (sens concret), guide. 

8843 Juyel ciertain ; que fkuVil entendre par Tépithète certain f 

3844 Aumaire, autre forme de armoire, armoire, colAra, écrin. 
Cette forme est issue directement du bas-lat. atfnaria p. 
armaria» 
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S845 Comment ûiai-il entmidre cette strophe d*allii8ioii u jeune 
héritier da Hainaat! Qui eet Féorin, qui eet le bQoaf Le 
T. 8847 ferait penser que Vaumaire qui doit ftdr Eayne 
ne peut ôtre que le prince ; mais qui alors serait le bQoa f 
On est donc amené & croire que le Juifei est renâuit, et 
Vaumaire le tateor auquel il est confié. 

8847 Aduire, plaire. Cette signification fUt déltat dans Qodefroj» 
liien qu'on y troure dans un arUcle séfiaré ra4îectif aâm- 
sant, agréable. 

8854 Bettoit — re 4- eitoit (re — d*aatre part). Cp. reui, de 
ravoir 8969. 

3872 Cuittement -■ quittement, entièrement (an^. çuiie). 

3875 Se comparer, être comparable. 

3891 Saison, espace de temps. 

8906 Bmpur le hemise ; voy. sur cette expression et analogues, 
outre le gloss. de Cachet ▼« pur, mes notes sar Jean de 
Condé, I, p. 425, et mon Glois. des Chroniques de ProisBUt 
sousjpur. # 

3909 Le pronom li est sans rapport, ou, pour mieox dire, le rap- 
port doit être deviné. 

3917 M'cOongne à, me ûdt reculer de (litt. m*éloigne). — 3019 A 
fUiiont souvent. 

3946 Uunne fontaine, de la même source. 

3948 Puis, puits, source. 

3950 A trait son rieu, a tracé son ruisseau (mdtaphore un peu 
forcée). 

3953 Contre ne puis ; il y a ici ellipse du verbe aler. Cp. les 
termes laissier ens (284), laissier hors. — Que -» car. 

3956 De durté rachinne, cause d^affliction. — 3957 lauwe san- 
guine » sang. 

3964 Snterin, pur, sans mélange ; du type latin inteçrinus. 

3965 Moisture, quid f Fraîcheur f 

3967 Marement, chagrin ; de marir, attrister (4184). 

3972 Jour se lie avec Jamais, qu*il renforce, et seûr n'est pas 

ra^jectif (il faudrait seûre), mais un adverbe, » asseUr, en 

sûreté. — 3975 Resourdre, ressusciter. 
3983 Exenté, été, éloigné ; dérivé de eœent (4252), « lat. exemp- 

tus, ôté, écarté. 
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8M0 A^oftr « ^lulourortf, établir, installer. 

t900 A ce roi sacrer, au sacre de oe roi. 

9906 Sans cor, qoid t Le vers 4028 engage & y voir le sens san$ 
naviron (aviron) ; mais cor^ qui représente & la fois lat. 
cornu (oome) et comut (comoaiUer), peut-il se prêter & 
oette acception f Ou faut-il lire tor (de tomer, tourner) et 
en tirer le sens « instrument à virer » f II faut, toutefois, 
noter que notre texte a tov^ours tour, jamais tor. 

4004 Le cours, loc. adv., à la course, promptement. 

4012 Faire appareil, prendre des dispositions. 

401&-16 Haveur, houeur ; hottier, porteur ou faiseur de hottes ; 
fbueur, terrassier ; boskeUon, bûcheron. 

4017 As nés, par les navires. 

4019 Essorber^ foire disparaître, détruire ; voy. mon Oloss. de 
Proissart et mes Trouv. belges, 1* série, notes, p. 258. Le 
mot est indépendant de essoràer (ezorbare), aveugler, et 
représente lat. absorberez 

4029 Avoir mestier & qqn., lui être de service. 

4032 A son/tf, quid ! avec vivacité, allégresse ! 

4044 Je laisse la graphie flermament (cp. 4273) ; /frm fkit correc- 
tement flerm dans les dialectes où « ou i en position est 
soumis à diphthongaison. 

4045 Bn, t raison de, du chef de. 

4062-53 « Et certes vous y êtes, si Jamais homme vertueux (eaih 

lani) est entré au royaume céleste. » 
4070 Samesure^ sans complément, ne donne pas de sens net; 

cela m'engage à corriger d mi p. amis ; « nul ne se met & 

ma taille, ne se conforme à moi ». — 4071 Desmesuré, 

abaissé, cp. 3555. 
4074 STestoie, et pourtant j'étais. — 4079 Secoueré, guéri. — 4080 

« Mais s*il recudlle boue (/font) et ordure. » 
4085 Pour peu que, peu s*en faut que, plus souvent « à peu que ». 

— 4091 Lies de vaiour avec dame du v. suiv. 
4096 Biens faisans, valeureux (l'adverbe bien fléchi, comme 

souvent) ; bonté, bravoure (4099 valeur), 
iffin l'burretider, dérober, enlever. 
4104 Vers altéré et inintelligible. 
4109 /ma^ eet-il synonyme de templef On ne i)Mit-il pas lire A 

plUUsasfU f Pour le genre, voy. sous 2500. 
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4111 Pierle était jmBi manortlp ; op. Boatm 4» CoflMianMi 
2176 (pelles ostfif par graat matire), deomadte 8157 (^tm 
pelles), voy. aussi mon Qlo«. de FroiSBart. -^ Pur p. pin, 
ooncession à la rime. 

4137 Yainere un eHout (y être va&aqueur) est «n tour nmiei. 

4141 Nobleee, asseoie avec forUreoê et «ai#« qiiid I Notailitts » 
feudum nobile (ap. Duc.) I 

4148 Prosperitéf non pas soooèSt mais plutôt, iMurait-ii, flkTenr. 

4152 Comprendre^ embrasser. 

4170 Estre suppeUatif de qqch., y être maître, y exœUer. 

4174-6 II se pent que fist ouvrer et modérer soit péripfcrastiqi i i 
p. oin>ra et modéra, 

4176 Modérer, ajuster, faire dans la juste metiire. 

4177-78 Devis, d'abord avis (par devis , d*i]ne manière aTisésX 
puis attention, égard, soin. 

4195 Construises A porter reverensoe les bain» (» aux bons), 
Yoy. sous 1735. Cp. 2939 des boins «efr. 

4211 Cet y vienc me déplaît, et pour la finale e qui eet ertle dtm 
1« pars., et à cause de la construction, il Atat vien i.-^Ou 
non de moi, de ma part et arec ma permiasion. 

4213 Gouvrenanee, entretien. 

4216 Je ne suppose pas que Jacob menât des earfs avec loi et je 
n'aime pas trop, on le comprendra, cette fkçon de se mettre 
a la discrétion d'un autre : « Nous sommée tout & rom 
vaches et cierf ». Aussi je pense qu'il fkut lire sierf, &q 
sens d*e8clave (au v. précédent, il aurait celui de serviteor 
ou scO^t en général) ; puis vahe, qui, s'il s'agissait de vachây 
devrait être au pluriel (ce que la mesure n*admet pas), pour- 
rait bien avoir ici un sens détourné de oocmms (libre, dont 
on peut disposer), celui de lige, homme lige. C*est l'enear 
sur vake qui aura entraîné le scribe & écrire derf, 

4219 St si, et cependant. 

4220 Les féminins en e comme ire ne demandent pas Vs flexion- 
nel au nom. sing. ; d'autre part sire (v. préc.), qui est exclu- 
sivement un nom. sing., ne le prend que lorsque la mesure 
ou la rime le réclame ; ôtee donc Vs aux deux mots. 

4223 Ensaucier (exalter, honorer) varie souvent avec la forma 
étymologique essaueier ; cp. enspirer sous ▼. liot. 
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4î2^ As9i9, qai4 1 Posé, aa sens moral t 

4236 Ramentevoir, d'ord. rappeler, ici « rgtrairef dire. 

4242 âe «Mtf^rtf en oftoneloii, se dévouer. 

4245 Ponr «e pau mmf op. 1516. 

4$M8 iSin £fotnftiutf<6n» au-dessus de toute autre, de préléreaee. 

4252 iBteii/, élolgoé, privé, op. e«en<^ 3983. 

4260 JB!rt pr^^en^ existant. 

4261 A mmn&n, kmoi. J'aurais dû i^outer nomà la liste d#s 
substantiel servant ches notre trouvère à rexpiesaioa 
périphrastique des noms et pronoms personnels, que J'ai 
donnée sous Je v. 282. On en trouvera d'autres exemplfi 
(de Baud. de Sel>ourg) dans l'étude oitée du piof. ToUer. , 

4264 Largecê, proAision, abondance. -^ 4271 SmMmUmmt, p«r 
excellence. 

4276 PaWaiU-«jK»rlafU,o'est pourquoi. 

4279 Dtf/fa^tf, anéantie (cp. des/'eHi, 4282). 

4284 Amender^ compenser, réparer. » 

4287 Afaire^ fonction, mission. — 4296 Se faindre. se MlAdiev. 

4298 Cuii, Je pense, de euidiêr. — 4802 Dg%ii, dut, voy. souf 1454. 

4396 Jeter poêr. Jeter bin, repousser :poer= lat parre. Cp. 
J. de Condé, I, 138, 21 : Car on ne doit pas a^eter puer Le 
sen qui vient dou propre cuer. Dans Jehan de T|iuim,239,2, 
J'ai trouvé geter em puer, 

4308 Compara, comparable, égal. 

4319 Ce vers fait parenthèse. — 4328 En/hm, voy. 566. 

4340 Atami, sibst, forme mase. de atteinte. — 4342 21» ^ toit^ 
tôt. — Remanatr^ ici demeurer languissant f On peut, tou- 
tefois, aussi interpréter remanair par manquer, ftmiir, 
s'éteindre. 

4346 Tôt, forme enclitique de tu as; cp. ofosle, 542. ^ Mon- 
dolfi, pur ; au ▼. 4441 ««mondain. 

4347 Donnaiue^ & la 8^ pers., p. donnait est une forme courante 
dans les idiomes populaires du Nord. Il se peut quil fkiUe 
l'attribuer plutôt au scribe qu'& l'auteur. — JBar (bonheur) 
me parait impropre & côté de eotdOMr, taini ; ne ûMit-il 
pas plutôt odour ou olaur f 

4349 Par empraint, propr. par greflè, flg. par l'effet de culture, 
d'éducation t J'avais peoeé d'abord à. éerbre partmfiraint 
au sens de « implanté », mais il ftdlait un féminin. 
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4858 Cette strophe e'ad^eeee directement an Hlft, « le ramaiB 
{rain) d'honneur ». 

4856 Constraint ; le langage mederne dirait « oonoantré ». 

4857 8*açaindrê, se préparer, se diepoear, pr. oindre Tépée 
pour le combat ; signiicallon métaphorique (cp. notie 
expr. ceindre le$ reine) que Je sais Mrprls de ne pis m- 
contrer dans Godefiroy. 

4866 Sntievir (lat. ineequi^, poursaiTre, rediendier. 

4664 AmiipelMt/; supérieur à toni. 

4174 BaieeieUe '^ meeeMne, û\iê. 

4676 Lever de fims, écre parrain^ donner son nom. 

4868 iSiimnMMiiMr, a^Qter un antre nom. 

4668 Aeort, ilbéralitélep. 1688. 

4866 Li cfiare de vous a vous, voy. sous 262. 

4398 Une syntaxe soignée exigeait ici, en oonformlté mrec fiât, 
le subj. euM» 

4399 Bonté, prouesse. ^ 4401 Auiti, ainsi. 

4406 Miiie sert ici» comme souvent (voy. là-deeens mes deux 

glossaires de Froissart), de liaison entre les propositions 

concessives introduites au v. 4397» et la principale ; il in- 

pUqfue donc le sens « néanmoins ». 
4410 Bllipse de que. -^ 4418 Abati p. abaiM, déoonoerté ; a p. d 

primitif est isolé dans mon texte. 
4435 Entieriner mes biens, ratifier mes vertus. — 4486 Bien tOer, 

prospérer. 
4444 Vies est par son origine (lat. vetas) un aciiectif ^«ney^ corn- 

munis ; vies natte est donc aussi correct que grief paimu. 

Toutefois le fém. viése était d^à en vogue au 14* siècle (voj. 

Qioss. de Froissart). — Cp. vieus {^vetultu)^ 3221. 

4447 Faute, imperfection ; fausist (manquât) est un terme mal« 
heureux qui fait dire À l'auteur le contraire de sa pensée, 
savoir : aucune faute ne se trouvait, non pas « ne ftdsait 
défaut » en elle. 

4448 «x Si seulement {sans plus) elle avait de la joie en son 
' coeur. » 

4450 Cette dame Perfection n'est pas nommée dans rénuméra- 
tion des 30 dames désolées, au début du poème (tv. 359-468); 
l'auteur, au cours de son travail, aura jugé A propos de 
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sacnâer la 27* de sa liste, dame Patience (450) et de loi 
substituer, pour couronner son œuvre, dame Perfection. 

4454 Couronné, en forme de couronne. 

4472 Faire estor, établir ; ce sens ne satisfait guère ; lliistoire 
qui va être racontée me ftdt proposer la correction /Uent 
eiêor (s*en volèrent). Dont serait alors » pour lequel. On 
peut, d'ailleurs, avec cette correction, traduire aussi ! «que 
les oiseaux enlevèrent dans les airs ». Faire eaor^ eno- 
rer (iiiX. — lat. exaurare , in auras tollere). La dernière 
manière de voir me sourit le plus. 

4477 En anc. firançais le verbe faire, employé comme substitut 
d'un autre verbe précédent (ici fait est •■ veut avoir) prend 
les mêmes régimes que le verbe ou l'idée verbale qu'il 
représente ; donc « comme autres fledt », où nous dirions 
« comme elle fait A Tégard d'autres ». 

4484 Convine, arrangement. — 4492 Sans fausser^ sans man- 
quer ; au V. suiv., sans desroi a la même valeur. 

4502 Fianeier, promettre. 

4519 Par noblece, pour sauver sa dignité. ^ 4521 Sans amende, 
sans faute, litt. sans qu'il y eut lieu de rien amender (amé- 
liorer), donc, en définitive, sans faute. 

4522 Qt4eje descende, que Je condescende, consente. 

4524 ExeUentemeni, particulièrement; 

4526 • Non pas pour le fait étrange (que je viens de rappeler). » 
Tel me semble être le sens de ce vers, dont le texte n'est 
pas sûrement établi. 

4527 Fais et parfais, pbrase d'un bon eflét, mais que g&te le 
vers-cbeville qui suit. 

4528 Mesfés, fimrfés, participes à sens actif bien connus. 

4532 Yier, ici poème, chanson. 

4533 Parfait, intègre, sincère. 

4548 Avoir livré — livrer, voy. sous 3099. 
4547 Passés est, c'est décidé (locution fréquente) ; finné, conclu» 
arrêté. — 4548 Son tamps, sa vie. 

4550 Ne sont accordé, ne se sont donnés, livrés. L'absence du 
réfléchi se est, comme on sait» régulière dans les temps 
composés. 

4551 Premiers (adverbe) ne dit pas autre chose que par espe- 
cidltéqxd l'accompagne. 
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4Ses JSku^fr, ioivM les traoea, imitar. 

4567 firanl i«rr«, promptemeat, aussitôt. 

4&W « Exclusivement (âajw plut) consacré (propisse) i 00 Niif 
L* HU que je prête h propisse sa ddgag* aifltfmait 
autrei applioations ooniUtéet pour os mot : fkT«» 
cajMbls, apt«, adapU (T07. mon Olosa. dM PoMm 
Froi».). 

4SI1 aM>j>It(*,iui8ri«iui^0ttter. 
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omort , sabst., 665, 1157, 5651. 

amùr$€, subst., 665. 

amorter 5645. 

omonmif 110. 

on (ie/oM 1559. 

ameiUer 5675. 

ont «■ tins 11. 

apaintiêr (s') 1015. 

QipOt^T 5. 

i^ipaml (faire) 4011. 
oprefurf 17. 
aqtidlir blasme 1991 
fl^nm/tf 19. 

or^uer 757, 1781. 
arguê 1015. 
ofcoiifaiil 1841. 
oftfoîf 1579. 
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atinglêf Îi93. 

tmefowrféô. 

oiêms 83, 3138, 8686. 

otm 4Si8. 

aiaignantZM. 

atakU, tohst, 4340. 

aianiîBn. 

almdife S687. 

oHrier (O 9868. 

MiraUf fobst. 38lft. 

olrotf «M S900. 

flfrfl^par 814. 

OHdèfiffisr 1498. 

«Ml^ejbfi 871, 1961. 

ouiiuilrtf 3844. 

otnoofi 3441. 

omtflr 314, 1978 ; f6lif àhsolà fStf7. 

aoaier (f ) 1734. 

oootaiter 1438. • 

Battrêf chasser 8tt7. 
buongnê ZilO, 
hien (em) 3386. 
6i0ftf 1118. 
biens faisans 4096. 
boinement 3149. 

6on/atU0 3187. 

bonté 1180, 1368, 1879, 4096, 4389. 

boskelUm 4016. 

6usAÎ0rlO3. 

CaUantliAQ. 

cas (ou) 190, 831 ; M «Mûr e. itK9. 

char = personne ftlt. 

chisvauehons (ï) 1616. 

elamoyr 131, 1134. 

cUr 1843, 3883. 



tomparêr (se) 8878. 
eompfvfiilrs 5417, 418t. 
compris 718, 956, iOI4^ 8100. 
eofidirtr, subit., 8838. 
confire en 5781. 
confit en 3741. 
eonfimdrûf 1488. 
ON»^ (avoir) 3080. 

conjoint en 407, S800. 

co^juremênt 1488. 

eotiro<1149. 

consiraint 4586. 

eon^fotfv (Tenir an) f748. 

contre itStH. 

eop^ coapmA iWi; à tê top "9^ 

1147. 
cor^ sobst. r 8996. 
0Ofo»9 833. 

corps •■ personne 181. 
foticAa3467. 
cotiAiar 1469. 
couronné 4484. 
courous, chagrin STO, 1488; pflië 

666. 
eremu 171. 

ctitfr Bs personne 9058. 
ewUier 1546. 
oitïttffiMiU 38Ti. 
curer 811. 

lkin^l60Sk 

de accompagnant 1è tmot lBg»| B e 
1614. 
1381. 
(se) 1668. 
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déport 3308, S4S9. 
de$akier9SSy 
defO0n<ir« 4523. 
dôseonfir S770. 
dafaire iO, 4279. 

dê$kr$tm. 
dciitrer 238t. 

(se) 5M», 4071. 
tffMtcf (en) 808. 

d^fpriffiiOK. 

éÊtpriêiêr 5474, 3812. 

dêêtendrê 430, MiO, 16M. 

de/H 2289. 

dtfvf , dut, 4302. 

dêvoiu^ dedans, 28W. 

devis 1885, 2177, 946S, 9B7t, 8744, 
4177. 

dêvofcf 2906* 

dtce, subj. de <2tr«, 286. 

ditereteSO. 

ditcrêiian 2680. 

diviert 3424. 

cioc^'ÛM 2613. 

doii (quê ce) f 8378« 

doléree 3104. 

tfoioiir2702. 

domifuiltoii 4248, 4811. 

demi (à oe) 3401. 

doetor3271. 

doubler (le) 1292, 3258. 

Depuis que ma note est 
imprimée. J'ai troafé dans 
Jess de T«im , HTstore de 
Jules Gesar, 176, 14, Fes- 
pressloo doubler son coer 



sfee le aesa de : ehanger de 
seatimeM. Je pense que tuo- 
tx^ee doubler^ dans les deox 
puta^ea, peat s'interpréter 
dans le mène sens. 

dans 8924. 

douçour 633, 6443. 

droU (anoif) 827, Uorm d, 88, 4 d. 
1712; par d. 1080, 1888, 
1940 ; ;Nir droiC Mi 8846 ; «i 
d. 1941. 

dtftre3581. 

durée 1712, 1713. 

durer 352, 2122. 

^/fM465. 

éOiu 3135. 

em/Mcitf 3086. 

empiètes 1325, 3780. 

empire, 3516 : EdsI le rolamne et 
l*empire iMstpar fbree.Cette 
combinaison le roknme et 
t smip lr e ne rentre pas Ici dana 
Tordre de ces eipresslens 
plaiuntes ei ëquhroqnes, 
dont Tobler sTest oeenpd, 
STec tant de finesse, dam 
son mémoire aoadémtqae 
« Yerblftmter Ansdmek nnd 
Wortspiel in alifranaOilselwt 
Rede » (BerUn, 1888). Ilto 
n'Impiiqne pas ose allnlan 
an Terbe e mpi rier comme 
lorsque Rntipbenf, 1, 188 dit : 
Qoar Jo Toi reûnimi al omr 
pire TNStonI ensemble; elle 
repose. Je pense, iv foppo» 



!^ 



de 
FnnM et tmftirw ■* Ltngne- 
doc (toj. h ea «i}et Baod. de 
Condé, notet, p. 9TS) et ne 
dit pu antre chose qne ■ le 
payi dtu tonte mi éten- 
due», 
r 5TU. 
i( (pu) 4349. 
F» 363t. 

M4»^mt«r 1997, SOM. 

•H^riM 93, 310S. 

flii7Nr3a06. 

«w eto yiiw lOtt. 

«KletHr«8W. 

ftutroit 8M, 108t, 11», «SI, M». 



DUlUI. 

MVNHii 1170, 1M7. 
MffAi^RMT 9908. 
«lyrmt 99S5, 3711. 




moùniogr. 
er^iios. 

Mrauf«r on lien iSO. 

u foreur Wa. 

eihatdùr 1900, ep. uSartU^ 1». 

Mjhri^j* 9647. 

Toaia rëBaxIoii Mte t 
n l'eiliteDce bien cmtm 
tfe dea verbes atekigMÊr 
trakignitr, raa^tignitr, ph 
ruhtignùr mm lécklgaer, j 
■e décide pour l'iateipri 
UUoD • rteUgnëe ». (I) 
liai. 



atpeir 9419, 3489. 
Mprùùr 3390, SOIS. 
mtor (faire) U71. 
«Horhr 4010. 

Sitofktari roS. 

Mt«n(ar49. 

ettor (faire) 4471. 

ttlorer 3980. 

ettrain^iu 3011. 

ef IroiTf 47. 

tttrt : la cboae en ect aor qqn. US 

eiiudÛT (■') 14B8. 

eun (ana une) lUI ; m rhaw 

1418, 393T. 
stuoItrSeSI. 



(1) Je preoda oceaiion de rectiBar mon Dictionnaire en ntinchnnt rddl 
rfMr,*tr«deinBiiTaiia)iameiir, aaaai bien que r<oblpn«r, grincer leadent 
à l'ano. hant-ell, Mmm (grinoer). Voy, Ordbar , Zaitachrift. lïl, p. 81 
(art, de Pdnler). 



DU non KXHJQDis. 





i«««SM5B08. 


extnt 41SS. 


HHpim--.«»pfr«rJlûS. 


acUéSOSS. 


A«. «dj., 716. 


«rt (meure k) 800, 130», 


S7M. jV.t»r3083. 


MIO. 4M3. 


>om«M3940. 


Fmndr»(K)*iK. 


>(n>nNA>(Bglre) 19«S. 




iomtnt, PUM., 9384. 


fmturt «91. 


/««««, 1818, -pertom»: 


fatnain SUS. 




JÏJiirflHow 15i7. 


towfMto- 5S6. 


figtft 2081, = perwiUM 98S. 




^n. «dj. 699. 


£«W,iiibil.,IU. 


^"«r ÏS5S, 31», Vm, 3785. 




jtmSi69. 


largeUliU 


/fciwr MI6. 


t*T^l — Itt. njw. 




fcw, là où, 8Ta. 


/rn».«»(prontott)518. 


ItfMT de foni 4378. 


/r*W)«. 


«»ii. Mb.!., 1489. 


/hwwrSOe. 


lonlai^K». 


CoTM-mmi. 


«au, «Bj., 4403. 


*«"•>, ». icUr, 490. 


««yW 9384. 4053 («,«.). 


ff«ie™((en) «00. 


«Mtifw, B»$c., 343. 


*«*«««M,în4.3Hn. 


"wiiMïnf 1866, 1911. 


JWÎSIT. 


•»<"'■"«•. «((]., 9991 


JMrieM*)»». 




praw/rtM 1448. 


««■(ir. 189, 1184. 




■«ImicoMw 100. 


Hawo^SSS. 


m«U«i*rf 576B, 


Aatxwr40<5. 


m«)>wnS4. 


A«i»«rM»;Biuc.S437. 


»M.iA9i6. 


*«(««• 4016. 


"»«rt<>n3799. 


AwfeMI7;wa,«»|. 


««(w 1734, 409». 




"M(r« 9S99, ST74. 


/«» tenit) 4567. 


nfjNÛrgaS?. 


ww9»,»aK.,W00. 


"•iM(pui«,)sw. 
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fMâârtr 4176. 
moif ftiTtf 390i. 
mon, adf ., 356. 
MOfidotfi 4346. 

mofidaifMniefil 386, 3188» 4303i. 
flROiioeiiiefa 1545. 

iro6{0M4l41. 

non (n^ « personne 4SI ; ou non 

noter 3824. 
nuUe «- rien SOO. 

OftiCMr 389, S377. 
ocdbtr 1769 ; ocûv 3743. 
otmre t, 1833. 
otubré 2008. 
outrer 1819, S393. 

Por, adf., 3096. 

parfaU, tdj., 4533. 

parmi 1116, 1238. 

jKirl (rendre à sa) 2680. 

IMTlie (en) 2416. 

partir parmi 3646 on partir toni 

court 3397. 
|M«f^4547. 
IMi^riçiie 3609. 
pau non (se) 1516, 4245. 
pestOenee 74, 407. 
jieâreiM 2621. 
fMue, put, 1454, 2356, 
inerte, masc, 4111. 
j9ter«oniM 282. 
pierU (aler à) 1907, 83U. 
pieui, moDOsyll., 418. 
piteuê, 2254. 
ptom 3179 ;âp{aûl 60. 



plain (tout) de 145t. 
pluieurê 1076, 3309* 
poer (geter) 4306. 
poinf ne paU 337, 2824. 

polis (govfe) 2809» 
porf 2428. 
|K>rter2406. 
pot tester 701. 
pottettUm 2616. 
prier 2216. 
prit (estre) 2574. 
prit (em) de 3630. 
proie 1526. 
proptfM 4569. 
proprement 395. 
prospérité 4148. 

QtiaitM103. 
çtfit^ cuit, !806. 
fiiinte 19. 

l{atfon(de)5 ;par raûon S49 ; /airs 

ration 3044. 
ramembre, subst., 2229, 3400. 
ramentevoir 4236. 
raporter à 2001. 
rafatndre 5481. 
record 1882. 
réfection 658. 
refraindre (se) 3795. 
regnart ? 2705. 
régner 760. 
regrable ? 2463. 
retenti/* 2270. 
remanotr 4342. 
rsmordre, impers., 5430 ; réfléchi, 

3273. 
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ffiUNiifiië^ i034. 

reprendre 40i ; réiMeU, Mi. 

repui^ dëfloi de repondre, 904 ; par- 
ticipe pasfé, 831^ f 31i» 

reiourdre 3975. 

reepat i915. 

rettor 1142, 9088, 8749. 

reetaré 1441 

reetoriet •>■ restorien S814. 

retUmr i7i8. 

r«ton»f 866. 

retour 607, 907. 

f»fatinMr 3304. 

reoerensce 4z7« 

r«o«ren< 679. 

retoardtff , neuird, 1841 ; àctff ItUS» 
1925. 

rketé19A. 

SanJant^gSL 

eanté (k) AffSi. 

eapientïiHA, 

eaveurt (estre) 31 S4. Le mol est 
peat-ètre im adjectif : le 
ioporuê latin, qui se troafe 
dans Lactance. 

icienieut 1494. 

eeeret, discret, 3263. 

«emenc0 3478. 

eewrer (se) 1476. 

iienteut 1494. 

jtMftoe, subst.y 3383. 

iomme (mettre en se) 1208. 

eommer 1981. 

eouffisanee 489. 

•oM/TSfiiiil 2723. 

SONT 660« 3148, 3666. 



soumommer ISSL 
eousmii 296, 3884. 
touitance 2664. 
MôtVe, sDbst., mort, 2611. 
euhttanee, tuslance 983, 2609, 
euppellalif AilO, 4364. 
«ta 0e/iif, 2083, 3205, 3298- 



Talent^ caractère 782. 

tapie j Têtements ? 215. 

tofU^ coi^., 3096 ; tant que^ et tant 

^ue 1018. 
«9 «i tn «42> 4346. 
l0fiafi<(en)1618. 
fentr, sens absolu, 80;8alfi d*ui 

idJecUrsSÔt. 
tenourUffî, 
tenoe 2814. 
traeieryX5, 
tramettre (se) 1888. 
traneeiZÂ&ï, 
treeja 3U9. 
trettatU 888. 
«rO/M, subst., 3184. 
trimer, ferbe, 3184. 
fmfre, sobst., 3041. 

Uier, sens absolu, 3018. 

Vake, a4i., 4216. 
vauc (Je f oulns) 886. 
veûe, subst., 2638. 
t)eut, voulnt, 3887. 
mer, chanson, 4832. 
wertu 716, 2307. 

tiée (» vetos) 4444 ; vimu (« feti* 
las) 5221. 
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vif S996, SlfS. Warâe 1095, IMS. 

«tr, Toir, 400. loOtf, foy. hmkU. 

vœly ]6 Tole. 1651. 

«»• («■) 85*- Ymmr ? «167. 

vain, adf.» 1887. 



NOTES SUPPLËMBMTAIRKS. 



Ad T. 1887. Ayant, par intdferuoce, n^ligé le fiiit qae les ti. 1881 à 
1880 sont one suite de fera équif oqoes sur le Terbe tiervir et son com- 
posé duiervir, j'ai laissé subsister le mot detirant du ms. Il faut évidem- 
ment le remplacer par dôiiervant et traduire, pour ne pas lai donner le 
même sens qu'au mot de la rim^ « en foisant bien son senrioe » ou « en 
serrant le bien ». Un ami me propose de lire : en Dé êervant. Cela me 
sourirait datantage si M p. Dieu entrait dans les habitudes du parler de 
ranteor. 

Ad T. 1880. Pour le fkit très-curieux de taiuer ee Henjir ai «■ kdsêerai 
ce eiervir (service). Je renvoie aux BeUrdge xur Gûsehiehte der roma- 
nisehen Sprachen, par A. Mussafla (Vienne, 1862, p. 87). L'éminent pro- 
fesseur y voue une attention toute spéciale k propos d*nn ms. bourgnignon 
de la bibliothèque de Vienne, écrit au 13* siècle, mais sous une influence 
italienne ; il y relève les deux passages suivants : « Et por ce que tu m'as 
enquis de que tu ne savoies, fat ge aprendre (= Je t*aprendrai) lo voir 
de la beste ». — « Si com vos avez fait de 11, eunieg vot faire de li. » 
Euuiex fmre ■■ feriez ; cp. eantare halmitiem «■ milanais eaniare$e. 



ERRATA. 



Vert 447 Lisez li p. lui. 

504 Un point d'exclamation à la fin. 

517 L. iêitre p. estre, 

530 L. hoinneUrté (en nn mot). 
1 135 L. «rat p. orai. 
1279 L. deseanjl p. dese<mJU. 
1311 L.tontp.Mt. 
1449 Une virgule à la fin. 
1588 L. dâsUrvant p. désirant. 
1731 Une virgule après esioU. 
1782 L. envieuse p. 0«i«itfK#tf. 
1807 Otez la virgule. 
1880 Une virgule à la fin. 
1902 Une virgule à la fin. 
1962 Otez la virgule. 
2050 Mettez une virgule après esté. 
2099 Otez la virgule. 
2127-28 Un point-virgule à la fin du premier vers, et un point 

à la fin du second. 
2220 L. joutent p. jauvente. 
2335 L. Et p. Bn. 
2389 L. fui p. fu. 
2495 L. que p. qui. 



318 BRRATA. 

Vert S635 Otez les deaz Yirgalee. 
2689 Une rirgale à la fin. 
2695 (note). L. saut p. seut. 
3131 L. abandon p. ahandon. 
3172 Une Tirgole aprèe ronvant 
3214-15 L. Ains d. dilig. SenJU et m. e. 
, 3258 L. paroi p. poroie. 

3315 L. Ei p. Sn (qae porte le ma.)* 

3316 Une Tirgale an lieu du point. 
3341 Otez la Tirgale. 

3381 Corrigez n*amA cuers du ma. par n*à men ener. 

3574 Amis doit Atre corrigé non pat, comme je propoae dana 
mea Notea ezplicativea, par à wt, maia par anuii ; la 
virgnle qui aait, doit par conaëqaent diaparaître. 

3653 Un point- Tirgale à la fin, et aa vers aaivant^ une nigole. 

3739 (note). L. ten amort. 

3744 L. croie p. eroi que. 

4070 L. à mi p. amis (da ma.). 

4216 L. sierf^. eier/{dvi ma.). 

4419-20 Otez Vs à sires et près. 
Notes explicatives, y. 217. L. 291 p. 261. 

n ▼• 662. Mettez au liea de ce chiffre 663. 
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OITRACES PUBLIÉS. 

Vr* TfBT*'* 'br«Blqa*« ilo Jttlisa I» BH, pohll^j pOUT la praBlèltt 

rôti |»r U. l'oum. ï vul. lu 8. 
I^ premier Mire éea rki«Kl«tiea il» vr»%ammrt, (lubllé d'apr^ko' 

i«at« iu4Jii dq U ijibliDUfcqua iia VaUc» |Mt M, le bono Kunnil 

Unuavti, t lol. lu S. ^ 

■ Cad ■ «F c«»rar« Ckaautiain, pnliUtfM ptf Nf 1« ImBOO ftiiitl| 

Bii 1. -DiioVL, H toi. in H. 4 

1.1 rvnMnna Mf Cie«ina4M, |»t A^vlit tl lldtS, puliUl^ pour la piâ* 

ii)i<Tfi roit pir U. Vil DiitKi.r, t i.vl. m ù. 
■lia et r»*>w *r mttuémmtm Me Camie et Me a«a Dta iJ^ah 4r l'naiHj 

Iiuiilin iisr H. Aur.. Scmlu, i val. lu it. 
u Ara <i*«aÉaNr. <lr trrtn et rie kaaearli^, pnbDé (K}UI U praUftW 

lois |>*r M, IcUf i'EiiT, ! rnl. In ïi. 



«•iHi iir rrauaari. pal>lli>e3 {itr M. h) biroD Khdvtii k Lnrafr 
lUtaLliiH. 

• «V rraiHu-i, palitirât i>ir H. Acs. SciiEUk, 5 «ol. la B. j 

«vu Balaam «ctcr, pat XatM» i.| Rots, pnUK pour U 
(iicailèri: (vin par U. Ak. Scnu-in. I vut. iii H. 

E.I rvonaa* dp «(^tir an* sraB* pM», pH AOBnts U ftOl», puUC 

pM U. Auo. Scuiua. I »oL la 8. 1 

•■créa d* CMBatarrUa, pkr AkEXis LI BbU, CliaUDD dv (Mlft paMMÉ; 

pour u pf*"*'^"^ ^•^^ f*f M, Ane. Scuun. I vol. In 8. |^ 

Vrautérra iitTi«<H> Jo XII* da XIV* siMfl (Le*;, pBhtiéc par U.Aak,i 

SUiXl.». l ivl. lu 8. ' I 

■teiia d-uu iMiururau «« ralutclotMa {SIV* jiiMe) putoli£( pmrtU 
pteialeM foU pur U, le Bjron kumii dk LKtiKNKoTa, t tqi. j^ g_ 

•Ra«r«a «e Ohlllebert de t^aav]', (Djug-'iiT. Jlplomale «t nonllit^ . 
KiL-ualIlloi rt pttbliriD* pir U. Cii. I'utviii, ate^ ilus niitiu e«c),inp(ii.jia 
el ViK' C»t<: pu- U. I.'C. llunuK, I rul. lu 8. 

Traattraa b«lj|iia (ni>UT«U« eeik') . cUiiMOiw d'uuoor, j(>at-p«rli*H 
pmUiufulks, Mlitva. lUa nt fabllaut par tlnollikt do &<il||Ditti, it«giu»- 
ila(lU<ilu||iC4r**«iu, JpMn Kraiiuiu, Lanteat Wifun, Rmodi tin limfe- 
lieM. otc„ puiilli!» il'atih'u des uiaDUiuriit il» ParU , Turin, Roocl' 
B«in«, HniMllM «t Borllii, m aaifjii>« p«r U. Auu. &:iici.a, | v«l. u 1,^ 

Mt«lta rir eillM II NaUU pahUni* piiu U pmmfèK rolti il'^pMi II 
BMDoxrlt d« lurd .UtUiaraiMB. pjr U. lu etrao Keiitnt ne Lirriinoi/ 
t wl, to 9. 

amvrra «e ttmm l.*i)ulr* tf« »alc«a puliU<«t pu U. j, 
Id4*. — IgiM pmuivr. 
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